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COMMISSION  GEOLOGIQUE  ET  D'HISTOIRE  NATURELLE  DU  CANADA. 

ALFRED  R.  C.  SELWYN,  L.L.D..  F.R.8..  F.O.S.,  Directbur. 


'Rj^F:BOTi>rc 


SUR    LA 


RÉGION  AVOISINANT  LES 


RIVIÈRES  AUX  ARCS  ET  DU  VENTRE 


TERRITOIRE  DU  NORD-OUEST, 

EMBRASSAVr   LE  ÏERHITOIRE  COMPRIS  ENTEE  LA   BASE  DES  MONTAGNES-ROCHEIS^  À 

LEST    ET   LA    LONGITUDE  110°   45',    ET    ENTRE   LE  49"    PARALLÈLE 

AU   NORD   ET   1,A    LATITUDE  51"  20'. 


PAR 


GEORGE    M.    DAWSON,  D.S.,  F.G.S. 

AORÉGK  A  l'kCOLE  ROYALE  DES  MINES, 
AIDÉ  DE 

R.  G    McCONNELL,  P..A. 


PUBLIÉ  PAR  AUTORITÉ  DU  PARLEMENT. 


r 


A  M.  Alfred  R.  C.  Selwyn,  LL.D.,  F.R.S., 

Directeur  de  la  Co.nmission  Oéoloaiçne  et  d' Histoire  Naturelle  du  Canada. 

M0N8iEUH,-J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  sur  In   r^.' 
qui  avoisine  les  rivières  aux  Arcs  e^  du  V^nfr.  y^PP*''*^'   '*  ''^gion 

Ouest,  dont  ,1  a,t  été  fa,t  „„  examen  systématique  et  à  peu  près  comolet  .t 
ac,„,ert  „„e  importance  spéciale  pa,-  suite  de  ,a  fZ^^T!^):! 

r„r;Xe.'  """'-  "  "  "^""'  '-  '-  "^^_^-heua„*de;rc:::" 

J'ai  l'honneur  d'être, 
Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 


Ottawa,  mars  1884. 


GEORGE  M.  DAWSON. 


NOTE. 

La  plupart  des  élévations  données  dans  ce  rapport  sont  lo  résultat  d'oh- 
servatio.us  faites  au  moyen  de  baromètre  anéroïde,  basées  sur  la  hauteur  de 
Fort-Benton,  que  l'on  porte  à  2,700  pieds.     Le  général  Hazen  ayant  eu  la 
complaisance  de  me  fournir  une  copie  des  observations  barométriques  régu- 
hères   faites  en  cet  endroit,  toutes  les  lectures  anéroïdes  ont  été  soigneuse- 
ment  comparées  avec   celles-ci.     Lorsque  plusieurs  observations  ont  été 
prises  dans  une  môme  locabté,  et  calculées  séparément,  les  résultats  concor- 
dent généralement  de  très  près,  et  les  limites  d'erreur  sont  probablement 
dans  tous  es  cas,  de  moins  de  cinquante  pieds.     La  hauteur  de  quelques 
points  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  a  été  obtenue 
depuis  la  date  des  explorations  qui  foat  l'objet  de  ce  rapport,  au   moyen 
de  nivellements  faits  à  l'instrument.  ^ 

Sauf  lorsque  le  contraire  est  indiqué,'  les  directions  données  sont  tou- 
jours rapportées  au  méridien  vrai. 
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G.  M.  D. 
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Ce  rapport  et  les  cartes  qui  l'accou.pagnent  couvrent  la  plus  grande  partie  Région  cou 
clu  territoire  arrosé  par  les  rivières  aux  Arcs  (JJaw)  et  du  Ventre  (Bd/y),  îiW 
et^eertaines  portions  de  celui  qui  est  tributaire  des  rivières  du  Daim-Rougè  ""'- 
(Jiecl  Deer)  et  de  Lait  (J/ilk).      A  l'exception  de  cette  dernière,  la  totalité 
cie   ses   eaux    hnissent  par  arriver  k  la  Saskatchewan  du  Sud.     Il  com- 
prend la  partie  sud  du  district  d'Alberta,  ainsi  qu'une  portion  du  sud-ouest 
du   district   voisin  d'Assiniboia,  et  à  partir  de  la  base  des  roches  paléo- 

r'^rcln  "7''*^"''  '"  '"^"""'  ''''''  •'  ""^•'■'^^«^  »"«  -P«''«^i*^  d'envi- suporflcio. 
ron  .6  960  nu  les  carres  de  prairies  et  de  plateaux,  reposant  sur  les  forma- 
tions plus  tendres  et  plus  récentes  désignées  sous  les  noms  de  Crétacée  et 
<le  Lammce.     Ce  district  est  le  premier,  dans  le  territoire  occidental,  qui 
ait  fait  le  sujet  d  une  exploration  systématique  et  à  peu  près  con.plète,  et 
on  1  a  chois,  a  cet  eflét  à  cause  de  la  valeur  connue  et  prétendue  de   ses 
gisements  de  houille,  et  aussi  à  cause  de  son  voisinage  de  la  route  adoptée 
pour  le  c^ienun  de  fer  transcontinental.     L'on  croyait  en  outre  que,  par  m.poru.ncc  do 
son  caractère  gênerai  de  prairie  et  les  nombreuses  vallées  de  rivières  qui '"  •■'^'""• 
le  traversent,    il   pourrait  probablement  servir  de  région  typique  au  poi^nt 
de  vue  géologique,  dans  laquelle  l'ordre  et  la  succession  des  diverses  forma- 
tions   pourraient    être  déterminés  et  à  la  faveur  desquels    on  pourrait 
poursuivre     es    explorations    futures    dans    les   grandes    plaines    et    les 
contreforts  des  montagnes.     Son  investigation  n'a  nullement  trompé  ces 
prévisions.     On  a  pu    constater  que  les  gisements  de  houille  sont  très 
étendus  et  pratiquement  inépui.sables,   et   ,,uoique  l'on  pourrait  désirer 
avoir  de   p  us   grands    détails    sur   sa   structure   géologique,    la    plupart 
de  ses  grands  caractères  sont  clairs  et  facilement  reconnaissables,  et  iLs 
avons     espoir  que  la  carte  géologique  et  le  rapport  que  nous  présentons 
^aujourd  hui  repondront  à  tous  les  besoins  pratiques  pendant  nombre  d'an- 
^nees  encore. 

L'incertitude  qui  peut  encore  exister  au  sujet  des  détails  de  la  structure 
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nXZr  «'^"'"K..|ue  «Ht  l.riMcipalm,.ent  du.  k  deux  ..i......    * 

teia^l  «^^'"'1"--  '     P""  ^i^  mots.     Tandis  ;  .11 11      '■""'*"''  '""^  '""^'""•^ 
«elle.  "S-Hlement    de   Mies    eouueH  J  ''''"' ""'^'«'^  °«'-«"^ 

po.t ......  le.  n>e..es  «ous ,..»*::;:'' x^irr^''^^  '^  '■'"'^- 

1-ut  arruer  ^  une  certitude  al.solue  au  suiefc    1  ''  "'  ""  "" 

-"t«  de   ..e,.tains   lits  et  tiloas  de'      „     '    ,1''^  P"'""'  '""^  ''«•-- 
<le  sondages.      |)„„  autre  vM.i   .1  <  ■  '"'''   '■''«'""'*'   M"'à  laide 

"»"•  >^ -. :':.C;:::i  :;*:  ;;,:;:"■«'<■«-  -'■  '-  n. 

«jueiit  encore  la  structure   »..-»        ".  "*'"''  '^(^^^•"'""ts  compli- 

».."  f;::;:i;;;::„;'r;,:,:;7«''''i«-  ».-;.  «.'»io,ie  „.„,  di*u 

W..«  P.Ui..,.  en  l«  ,9  !"";•".'"■"".- -  -lo  r.-.vp«i«„„  ,,„        , 

«^«■»...  .1. 1.  c™:::;:l  ,,  '  .itTii/s  "•"  r'-'"""'  '■■""- 

la  carte,   au   sujet  de  !•.  <t,.u.i„       i  „     ""''"•'^•^^  f^'  ''^  partie  sud  de 

cloute,,  «  M,.  ,,;.,  1      :,         :  ,3:"T."-  '•°"""«»  »»-  .Iue„,„.. 
du  I).i,n-R„„,„. ,,,i„.  °       '  ■  ' ;^P  »""»"    «mi»v„,,ale  de  I»  portion 

fif   la  carte  sont  surtout  l.Ws  «,     l        ^''P''"'' '*'"*«»•'«  g^'o^rraphiques 

Terres  F.d.rales.    ^^^^i^^ Zi^  7TT  '''''  ^"'  '^  ^'^''^--^- 

<^'ap..s  nos  propres  n.eir:;:^  rit    V^Sf^^  ^  ^  '''  ^*""*^^ 
à  ce  sujet,  IVtendue  des  onL-.t    1   T        •        ""'"^'«'"'e™  en  particulier, 

nell  en  1882,    1 1... Il         '"'  t         'T''"^^''^^''^  P-  M'  McCon- 

a.Tenta,e.     Près  r   Zt  sS^':;  ch^' -''^  '^"'^^^  '^^'^  ^^^*  --" 
reportés  sur  la  carte  à'.uJ  "'  parcourus  ont  aussi  été 

une  partie  de  ce.,  "^'  V     T   0    ^r  f  "i/''  ."^^"^^^  ^^  ««^-te-Marie, 

Rouge   et   de  la  Saskatchew       .     f  f^'        '"""  '^''  P°'"*'«"^  ^'"   I^'"'»- 

déraUen^en    a  out=  à Î     oTo         ^  ^'".  "^'"""*  •""••  '^^  '''^'•^*''  -^  --i" 

.,out.  H  la  topographie  antérieuren.ent  dessinée  sur  ces  cours 


'•■'^: 


»*WtON.]  PRINCIPAUX    CARACTfcRKH   TOPOOHAPIIlyUKM.  7    o 

HRIN(  IFAUX  OARACTfeKKH  T()P()(mAPHigUES  DU 

niHTHICT. 

Hiques.  .u  trois  sections  énumén^^.  de  l'est  à  l'ouest,  comme  il  suit  •  _  r  H  -^-«"'o- 
P  a.n.s  «t  plateaux  Las  ;  (2)  les  ,noutaK„os  du  Porc-Epic  ;  (3)  les  contreforts 
it  sont  n  "''""  T'"'^'  ''"'  '""'""*  ""^  ''"''*^''  occidentales  naturelles. 

ai."  '«r  "r™"  ;  '■'  "■  "'^^'""'  •^''"^  ""  ^^  '<"'•'  ?««*  ^'^-  -^-- 

saiie  tien  uientiomier  la  structure  en  passant 

Les  routes  co.nprises  dans  la  superficie  de  lu  carte,  parcourues  etexami-  Uoutoepa- 
'^;:::'r^^^'"^^^^'^^^^^'^n.^^  ,,,„,  ,.^..,„,,^  l  ^^^^  explorations  "™" 
peu  e      être  approxn„ati^  en.ent  données  connue  ii  suit,  sans  tenir  compté 

omn  "      ''""'  """  T"''  '"""""'■^'^■''  ''^"^  *"'^  ""   î'-^''  '-quelles  nous 
«ommes  revenus  sans  l.-s  mesurer  ni  examiner  ;—        ^ 

Mesur^-'es  A  l'udonuHre ,„,,      ... 

Distances  mesur^-os  à  l'estime  et  contrôlées" par  nos  "'"        " 
observations  jKjur  latitude 03g      .. 

Mesurées  un  pas .ï: 

'  276      •' 

j       ,.        .  '^'"*''' 3,^milles. 

et  basse  comparativement  à  celle  de  l'ouest.      A  l'est  du    lia-'   mdrid  en 

Z::T.m^'V7T  '"^   "'"^""   ""^  .-de  partie  de  la  plate  a' 
moins  de  .Î.OOO  pieds  d'élévation,  tandis  qu'à  l'ouest  de  la  môme  kme    h 

exception  de   lisières  pei-  considérables  le  long  des  vallées  d     Ses 
oute  la  contrée  dépasse  cette  altitude.     A  l'est  de  cette  ligne,  cependan  ' 
les  étendues  considérables  s'élèvent  encore  au-dessus  de  la^igneT  00- 
ourde   3,000  pieds.     La  plus  importante  Centre  elles  se  trouve  dansTe 
usinage  de  la  rivière  de  Lait  et  forme  un  rebord  exhaussé  a.  sud  du  di 
tnct,  toute  la  région  dans  le  voisinage  du  49-  parallèle,  à  i'ouest  du  11 1  ■ 
"un-idien.   dépas.sant   3,000  pieds  de  hauteur.     Au  nord    le  1  eau  di 
buttes  Rocheuses  r^..,,    „,,,j  ,„_   „,,  super^^e^     ufa^^^^^^^^^^ 
^    ndue  considérable  au-de.ssus  de  cette  ligne  de  contour,  étant  séparée  de 
p  ateaux  de  l'ouest  par  la  .allée  aux  Serpents  fS'nak.  .aUey),  tandis  qu'à 
1  extrême  rebord  nord  de  la  carte  les  buttes  de  la  Main  ( HaÙi  HiZ  em 
pietent  de  nouveau  sur  les  plaines  inférieures  ^ 

"oot^ds'  ?es  Mo  r     "r  T"*"*'  ''  "*  ^"  "^''y--  d'environ i'^entt -•- 
du  4I   n      lu.     ^.°*f  ^"^'^-^"^'>«»«««.  «ur  «ne  certaine  distance  au  nord 

lu  49.   parallèle,   ou   les  contreforts  sont  comparativement  peu  con^dT 
rable.s,  forment  une  façade  orientale  distincte  et  presque  mui' le,   es "t 
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<!♦'  la  prj'iiiièn'  chaîi»«s  ou  collft  di-  rpxt<irieur,  iittoiminut  frt<qu(Miiii)Piit  une 

luiutour  (If  6,000  h   7,000  pied»,    tantliH  (|u'il    n'est  jxih  rar»'  de    leiicon- 

•  (r«r  deH  cnnes,  h  (|U(tl(|u«  diHtance  en  arrière,  qui  attelaient  plus  de  9,000 

|(iwlK.     Plus  loin  lui  nord,   le  rojvtour  oriental  des   n!ontaj,'nea  eat  jusqu'à 

un  certain  point  niiw<|U(<  par  lef  contrefortH  t(lev«k  et  entiwstÎH  qui  se  pres- 

Hent  Hur  elles,  mais  l'altitude  de  leurs  cînies  est   Ition  peu  ou  pas  du  tout 

inft'rieure. 

('ara<tèroKt*-        Tels  ('tant  les  contours  de  la  n'^ion  relativement  h  l'i'lt'vation,  nous  pou- 
n«'riil  tlcH  trois  .  ,  ,  ' 

cUvInIoiis.         vous  maintenant  donner  uiu*  courte  description  des  caractères  gt'-nt'raux  de 

ses  trois  divisions  naturelles  telles  que  ci-dessus  di'linies. 

I,E8  PLAINES. 

LoH  pltiiiifM.  i'*'*'  plaines  proprement  dites  peuvent  Hn-  considérées  comme  s'éten- 

dant  vers  l'ouest  jus(|u'aux  contreforts  près  de  la  rivière  Hainte-Marie,  dans 
«e  voisinajje  du  VJ''  parallèle,  mais  plus  loin  au  nord  elles  se  terminent  au 
pied  des  moiitagnos  flu  Pcic-Kpic  (  Pot-mpinf  lliih).  L<ïur  surface  est  gé- 
néralement onduleuse  ou  montueuse,  hieii  que  dans  certaines  localité)  les 
isières  considérables  soient  presque  parfaitement  unies.  Les  ondulations 
varient  beaucoup  en  hauteur  localement,  mais  elles  sont  rarement  et  alors 
seulement  en  étendues  limitées     dignes  d'«Ure  appelées  des  coteaux.     De 

Draiimgo.  profondes  vallées,  qui  ont  la  forme  de  bassins  allongés,  occupées  par  des 
rivières,  ou  parfois  par  des  cours  d'eau  peu  considérables,  et  qui  prennent 
alors  le  nom  de  coulées,  sillonnent  les  plaines  par  intervalles,  ;jiais  de 
vastes  espaces  intermédiaires  sont  absolument  dénués  de  canaux  de  drai- 
nage, les  eaux  de  pluie  s'écoulant  dans  les  lacs  ou  dans  les  innoml)rables 
petites  mares  et  fondrières  qui  en  parsèment  la  surface,   mais   cjui   parfois 

Platojuix.  deviennent  complètement  à  .sec  durant  l'été.  S'élevant  au-dessus  du  niveau 
général,  il  y  a  bon  nombre  d'élévations  (jui  sont  généralement  appelées 
"crêtes"  ou  "croupes,"  mais  qui  sont,  à  propienient  parler,  des  plateaux. 
Leur  hauteur  dépasse  rarement  de  plus  de  cent  à  deux  cents  pieds  le  ni- 
veau de  la  plaine  (jui  les  entoure,  et  leurs  versants  sont  ordinairement  très 
doux.  Néanmoins,  vus  à  distance  dans  ce  pays  plat,  elles  forment  fré- 
quemment des  points  saillants  et  sont  en  général  intimement  et  évidem- 
ment rattachées  à  la  structure  géologique.  Les  plus  importantes  d'entre 
elles  peuvent  être  énumérées  comme  il  suit  :  —La  crête  de  la  Rivière-de- 
Lalit  ('il/j7A'  River  ridye),  à  l'ouest  du  sentier  de  MacLeod-Benton  et  au  nord 
de  la  rivière  de  Lait,  atteint  une  élévation  moyenne  de  4,100  à  4,200 
pieds.  Lti  butte  du  Ventre  (Belh/  Butte)  et  les  hauteurs  (jui  y  sont  associées 
entre  les  rivières  Sainte-Marie  et  du  Ventre  upérieure,  scourant  à  l'est 
dans  le  coteau  du  Navet-Sauvage  (  Wild  Tiirnip  Ilill).  Le  Menton  {Chin), 
sur  la  coulée  du  même  nom,  formant  l'extrémité  occidentale  d'un  plateau 
confus.     Le  plateau  situé  au  sud-est  du  lac  Pft-kow-kî,  et  la  hauteur   qui 
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H'tk.'iul  ii  1-  ',  k  partir  (Icn  Trois  HutteH.  L<i  TAte-de-B<»'ut',  à  l'eRt  de  la 
rivière  de»  pt-Persoiuu'H,  t'oriiiaiit  la  t'a»;H(le  sudent  des  buttoHcifla  Faix. 
La  crête  de  la  Hource-Noire  ( lilack  Spriiuj  ridi/f),  hauteur  de  ;J,ft50  pietU. 
IjCh  coteaux  de  la  (.'uisae  ^77, iV/A  Hilh).  Los  cotmux  du  Wivui  ( liitffnlo 
HUIh),  iJ.W.W  pieds.  Les  huttes  KooheuHeH  ( Rnckii  Jiiittfn),  d'onviroii  :l,  100 
pieds.  Les  coteaux  de  l'Kspion  (t'^pi/  llill),  di'  la  (Carcasse,  de  la  Source, 
et  les  Petits-C'oteaux-Onduleux /'AiM/rt /f«//tMj/ //iW^/  Les  coteaux  de  la 
Pluie  (  Ktiuiji  llilh),  (extérieur  et  iiitt'rieur,  environ  2,700  pieds.  Les  co- 
teaux d"  rUivernaj(e  (  Wintrt'iiKj  HUIh),  environ  ;},000  pieds.  Les  coteaux 
ou  huttes  de  la  Main  ( Ihutd  Hillxj,  ijui,  d'après  le  l)i  Hector,  ont  une 
elt'vation  de  .S, 400  pieds. 

L'uiiiforniitt'  j,'cnt''rale  de  la  surface  de   la  contr<''e  est  en  jurande  partie  l'nlformlK*  do 
due  h,  la  couclie  d'argile  t  iiillouteuse  et  d'autres  di'prtts  de  tran.sport.  Ces  dé- 
pôts paraissent  avoir  été  accumulés  en  plus  grande  épaisseur  dans  les  creux 
préexistants,  tandis  que  les  plateaux  les  plus  élevés   ne   sont  couverts  que 
d'une  couche  coniparativenient  mince  ;  et  il  en  n'-sulte  un  nivellement  géné- 
ral de  la  surface  et  de  \astes  plaines  unies  dans   les  endroits  moins  élevés. 
On  voit  rarement  les  roches  crétacées  et  de   Laraniée  sous-jacentes,  sauf 
dans  les  herges  escarpées  des  rivières  et  cours  d'eau.      Li  même  cause  a  Uniformité  du 
produit  une  remarcjuahle  uniformité  dans  le  caractère  général  du  .sol,  qui,  *"  ' 
en  dessous  du  gazon,  est  ordiiudn ment  c(miposé  des  matériaux  remaniés 
do  l'argile  caillouteuse.      Il  peut  .tre  généralement  décrit  connue  étant  une 
marne  argileu.se,   de  couleur  hrune  ou  grise,  et  mélangée  dans  ceitaines 
localitc's  d'une  proportion  vaiiahle  de  gravier.     On  trouve  assez  générale- 
ment du  gravier  dans  le  sous-sul   des   parties   les  plus   élevées,    mais  il  e.st 
presque  ou  tout  à  fait  ahsent  dans  hcaucouj)  de  parties  ha.sses,  ijui  sont 
caractérisées  jiar  une  nuirne  tine  déposée  par  les  eaux.      Nous  n'avons  pas  Dunoudu 
remar<|ué  dans  ce  district  de  grandes  ('-tendues  de  sol  sableux  meuhle,  ou  *'"*''''• 
de  coteaux  de  sal)le,  les  plus  considérables  ne  couvrant  (pie  (juehiues  milles 
carrés.      Nous  ijouvons,  entre  autres,  signaler  les  suivants  :  —  Les  coteaux 
de  Sable  au  noid  et  à  l'est  du  lac  Pâ-kow-kî  ;   vers  les  fourches  des  rivières 
aux  Arcs  et  du  N'entre;  dans  le  coude  sud  de  la  rivière  du   Ventre,  à  l'est 
de  la  petite  rivière  aux  Ai'cs;  près  de  l'embouchure  de  cette  dernière;  les 
coteaux  de  Sable-Mou  vaut  (  DriJ'tiny  Sand  HiJls),  et  les  coteaux  de  Sable 
des  Piégânes,  à  l'ouest  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  et  près  tle  la  rivière 
aux  Arcs. 

En  (juelques  endroits,  la  surface  e.st  assez  fortement  parsemée  de  cail-  Ktonduce  cail- 
loux, mais  ces  étendues  sont  peu  considérables,  et  la  prédominance  des 
cailloux  peut  généralement  être  attribuée  à  l'enlèvement  par  dénudation  — 
due  à  quelque  circonstance  locale  —  d'une  épaisseur  considérable  des 
matières  les  plus  fines  du  '>-ift.  L'absence  gén(Male  de  ILsières  couvertes 
de  cailloux  démonti-e  combien  a  dxl  être  minime  letlet  de  la  dénudation 
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Sol,  pluie  el 
nerbe. 


Absence  d'ar- 
bres. 


d^uis   ,e   dépôt  ^e   IWgile   caillouteuse    et    de.s    autre,    aiati^res   ,.a- 
GéneralemeiU  parlant,   le  sol  peut  âtre  de?crit  comme  fertile  et  en  cer 

rgit::;  ;'T  ""T"^"-  -^^^  "^  <.--it.de  piuie  ^^tomTe?: 

euTtur/:.u'sW      Zstr^^^  ^^^^  -bllpour,uela 

n'y  rencLtr^rd-'f     H         T  T  ^'''^"^  «"iformément  herbeuse,  et  ou 
d'L  Zt      lI,^^^^^^^^^  '^"^-  -  ^-  prem.ent  l'aspect 

appdÏ      herb^fh     ^^*„  «^'^"^^~*  ^^  1^^  variété'  courte  et  crispée 
1  et'     nais   "'^^^  "ï"'  J"^^^*  absolument  sèche  vers  le  milieu  de 

èles    V    s  le  ::'■  ;T""  f     "^"^^  ^^"^^'^"•'^  P^'-*'-  particulièrement 

Tnne  tlndL  !u/     T'  "^  """*""'^'^  ^''«  *^«*  particulièrement 

Zbt  s      3"'    :"'^.'''"^^'"'^   ^*  ^"^^«-'  ^-  --^--  I-et 
anl     .  r'  ''"'  '^^'"^  '°"*^"'^'^'   '•  "^    ^  «"«o-  que  quelques 

à  peu i  :  :ri:r  ^^t^^  ^^  ^^^«-'  «*  «^^  ^«'^^^  --'  maLei 

prdTLrufer:r ^^^^^  '-  --'  --^^-'^  --  '-«--p^ 

cK.uee  d  arbres,  et  que,  sauf  dans  les  vallées  de.s  rivières,   ,u  cà  et  là  dans 
quelque  coulée  à  c.tés  escarpés,  il  n'existe  ni  arbres  ni  àrbusfes  d'Irucu^ 

LES    MOXTAGNES    DU    PORC-KPIC. 

^^^^\JXZTr'  ''\'TT  '"  ''^"■^P^^^   proprement  dites  s'étendent  à 
fusotlnv  '"  7      "  '"  •'"""  ^"  ''^^"'^'  ^  ''«"-*  ^«  Fort.M.cLeod, 

mZs  dan"""",     '-"^'-aux  Maringuoins,  distance  de  c....uant«-cin 
mile    dans  une  direction  nord-nord-ouest.     Leui   plus  grancL- largeur  se 
naintient  assez  uniformément  à  dix-huit  ou  vingt  miUes.     Le   Dos-de 

Intri  d?i    -^^^^^^^^^     ^"  '''  ''  '^  ''^''-  '^   ^^-^'  ^--  -P- 

es  érndt  ,  """"  ''''"'  '"^'''^  ^'"'^"  ""'^  ^«"--  -*  prolongée  par 
ces  étendue.^  plus  ou  moins  isolées  de  plateaux  élevés  .jusqu'à  la  rivière  aux 
Arcs,  et  au  delà  de  celle-ci  par  la  butte  du  Nez  (.Vo..  mil) 

c«^,  if,:?""'"'  "^^  ^  examiné  cette  région  en  1882,  dé^I-it 
comme  II  suit  les  caractères  orographiques    des    montagnes  proprement 

s'élèv^'?^"*'^"''  """'  ^""  P'"'  -'l--^'*>«'près  de  leur  extrémité  sud,  où  elles 
se.  vent  à  environ  2,000  pieds  au-dessus  des  plaines  à  l'e.st  (au  moins  5  000 
P   dsau.es,susde,amer),etàenviron  1,..00  pieds  au  deLus  ^^ 

qui  en    longe   la   base   occidentale.     Au   nord,  elles  sont  beaucoup  plu 
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basses,  et  près  de  la  rivière  Highwoocl  elles  n'ont  qu'environ  400  pieds  au- 
dessus  du  niveau  général  du  pays. 

"  La  surface  des  montagnes  est  très  inégale  et  généralement  sillonnée 
par  les  profondes  et  larges  vallées  de  nombreux  petits  cours  d'eau.  Les 
grandes  vallées  tjue  même  les  plus  insignifiants  de  ces  cours  d'eau  ont 
creusées  prouvent  qu'il  a  existé  autrefois  une  cause  d'érosion  dont  l'activité 
était  bien  supérieure  à  tout  ce  qui  a  lieu  maintenant,  les  penchants  her- 
beux que  présentent  aujourd'hui  presque  toutes  les  vallées  démontrant 
combien  est  faible  le  procédé  de  dénudation  qui  agit  actuellement. 

"  Les  montagnes  s'égouttent  principalement  vers  l'est,  en  conséquence  de 
la  difterence  d'élévation  du  terrain  à  l'est  et  à  l'ouest,  qui  s'élève  à  plus 
de  450  pieds.  Vr.es  dans  leui-  ensemble,  leui-  surface  est  composée  des 
débris  d'un  vaste  plateau  dont  l'inclinaison  était  vers  l'est.  " 

Les  versants  inférieurs  des  montagnes,  des  deux  côtés,  sont  découverts  Étendues  de 
et  herbeux.  A  une  hauteur  un  peu  plus  grande,  il  commence  à  se  montrer  boisées, 
quelques  arbres  épars,  mais  ce  n'est  que  sur  quelques-uns  des  points  occi- 
dentaux les  plus  élevés  que  l'on  trouve  des  forêts  de  quelque  étendue.  Le 
Dos-de-Cochon  au  sud  n'a  pas  de  bois,  mais  sui-  les  étendues  de  plateau 
isolées  au  nord  de  la  rivièi-e  Highwood,  d«s  taillis  et  bosquets  commencent 
à  se  montrer,  en  conséquence  de  la  plus  grande  humidité  du  climat  dans 
cette  région. 

Le  rebord  oriental  des  montagnes  du  Porc- Epie  est  presque  identique  à  Région  à  pà- 
la  lisière  occidentale  du  teirain  couvert  d'herbe  à  bison  déjà  décrit.  Par  '^"™^'''- 
suite  de  la  plus  grande  quantité  de  pluie  que  l'on  rencontre  en  approchant 
des  montagnes,  l'herbe  à  bison  est  ici  remplacée  par  une  espèce  de  chien- 
dent (hnnch-yrnsi^)  plus  abondante,  et  dans  l'espace  cou\ert  par  ces  mon- 
tagnes et  leurs  prolongements  nord  et  sud,  se  trouvent  quelques-uns  des 
terrains  les  plus  propices  à  l'élevage  de  tout  le  nord-ouest. 


LES    CONTREFORTS. 


S"étendant  sut- toute  la  longueur  de  la  base  des  Montagnes-Rocheuses  l,,8 contre- 
est  une  région  d'un  caractère  tout  particulier  qui  est  appelée  les  "Contre-^*"'"*' 
forts.  "  Elle  occupe  le  rebord  d'une  lisière  de  roches  d'âge  crétacé  et  de 
Laramée,  vivement  repliées  et  tourmentées,  et  le  caractère  que  celles-ci 
imprinient  à  la  région  est  tellement  marqué  qu'il  ne  peut  guère  échapper  à 
l'observation  d'aucun  viyageur.  De  longues  éminences  ou  croupes,  par- 
fois couvertes  de  végétation  jusqu  à  ia  <'îme,  et  dans  d'autres  cas  montrant 
des  crêtes  rocheuses  avancées  formées  par  l'affleurement  des  lits  de  grès 
plus  durs,  alternent  avec  des  vallées  parallèles  dans  lesquelles  roulent  de 
petits  cours  d'eau,  tandis  que  les  rivières  qui  prennent  leurs  sources  dans 
les  montagnes  se  sont  creusé  des  canaux  ju.squ'aux  plaines  au  delà,  pi'esque 
â  angles  droits.     Les  cours  d'eau  qui   sont   ici  tout  fraîchement  sortis  des 
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de"s";;?o1,?r  "«'g««  ^'««  montagnes  sont  limpides,  roulent  sur  des  lits  graveleux  et  rocail 
eux  et  sont  souvent  remplis  de  belle  truite.  Cette  paTt^^.e  la  Zn 
,m  n.stpas  bo..e  est  couverte  d'une  ahondat.te  heL  en  to  ffe  d'e  la 
annlle  des  chiendents,  et  de  beaux  bois  de  cottstruction  (gén^raleln  e 
apm  de  Douglas)  existent  en  <,uantit^s  considérables  da, .  auZ^^ 
des  vallées  les  plus  retirées.  'Pt-iques  unes- 

^-..rdeia  ^  r;nef  7' '"'"  T?'''  ""  ^^  '- des  roches  paléo.ou,ues  des 

éMogcolog^quement  bouleversée  et  de  la  lisière  des  cotitreforts  est,  sur 
e     r,vt  res  bautte-Mane,    ,lu    Ventre  supérieure  et  Waterton,  d'enJiron 

la     vr     T  7-       '''T  '''"'"'■'  ^^"'^  ^'"  ^'^•'"^'"  ^*  '-'^  '— hes  sud  de 
la  nviere  du  V.eux,  d'ettviron  treize  nulles;  sur  la  fouroJte  nord  du  Vieux 

de  douze  nulles;  sur  a  rivière  Highwood  et  ses  tributaires,  de  seize  nulles  : 

oc  Z  ;]'""";"'  T'  ""'r^'-^'^'  -'"-•  ^  l^-e  des  plus  anciennes' 
.oches  des  montagnes,  dans  la  localité  en  dernier  lieu  n.entionnée,  se  retire 
en  arrière  dans  une  vaste  baie,  ce  ,ui  explique  laccroissemet.t  de  largeur 
des  contreforts  en  cet  endroit. 

Sut-  un  espace  de  vingt-quatre  milles   vers   le  .tord-Ouest,   le  lottg  de  la 
base  des  n.untagnes  a  partir  du   49..  i-arallèle,    les  cotttreforts  sottt  Totnpa- 
ratu.e„,ettt  bas  et  peu  saillattts,  et  il  ne  s'y  trouve  pas  d'étettdues  reliées 
de  terres  botsees,  e.xcepté  dans   la  partie  supérieure  de  la   vallée  delà 
nvtere  du  Ventre.     La  régiott  est  couverte  de   belle  herbe  en  touffe,  et  les 
bois  soitt  pruacpaletnent  massés  le  lottg  des  vallées  de   rivières.      A  partir 
de  ce  pomt,  engagnattt  le  tiord,  les  contreforts  deviett.tent  bien  développés 
il  y  a  des  etei^dues  considérables  de  terrain  boisé,  surtout  datts  le  soisinao-^ 
mmedtat  des  montag.tes.  et  ava.tt  c,ue  lot.   natteig.te  la  rivière  aux  Arc"; 
une  grattcle  partie  de  la  région  des  cotttreforts  est  plus  ou  .noit.s  fortettie,;; 
l^otsee.     \erslebra,tchen.e,tt  de   la   rivière   Highwood,   quelques-ut.s  des 
contreforts  .sont  tellemettt  élevés  qu'ils  ri^•alisent  pres,,ue  de  hauteur  avee 
la  chaîne  extérieure  des   montagnes,   et  quel<,ues  districts  sont  devenus 
presque  inaccessibles  par   la  quantité   de  bois   brf.lé  et  de  chablis  qui  les 
jonchent.  ' 

Tout  le  terrain  dé>cou^•ert  .,ue  Ion  rencontre  dans  les  contreforts  est 
admirablement  propre  aux  pâturages;  la  pluie  y  est  surtisante,  et,  en  con- 
séquence de  la  plus  grande  hunùdité  du  cliu.at,  le  .sol  se  con.pose  ordu.aire- 
.nent  d  un  riche  terroir  végétal  tioir  ,,ui  atteint  utie  i.rofoudeur  considé- 
rable. C  est  dans  les  vallées  plus  basses  qui  existent  dans  la  région  des 
.Montagnes  du  Po.-c-Epic  et  leurs  prolongements  sud  et  nord,  et  dans  celles 
de  la  ceinture  des  contreforts,  que  se  trouve  la  plus  grande  partie  du  tei- 
raui  réellement  propre  à  lagriculture  dans  le  district  qui  nous  occupe, 
lelle  est  au  moins  mon  opinion,  basée  sur  les  résultats  des  e.ssais  de  cul 
ture  delà  faits,   et   sur   la   comparaison  des  différentes  espèces  de  terrains 
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rencontrées  dans  ce  district  avec  d'autres  de  même  nature  et  portant  la 
même  flore  ailleurs.  La  plus  grande  partie  des  montagnes  du  Porc-Epic 
proprement  dites,  ainsi  que  les  régions  les  plus  élevées  des  contreforts, 
bien  (]ue  d'ailleurs  assez  propices  à  l'agriculture,  sont  trop  souvent  expo- 
sées aux  gelées  hâtives  et  tardives.  Partout  où  la  culture  réussit,  les 
récoltes  sont  éminemment  .satisfaisantes. 

Il  semblerait  donc  qu'outre  la  richesse  minérale  de  ce  district,  et  parti-  Richesse  pas- 
culièrement  les  gi.sements  inépuisables  de  houille  et  de  lignite  dont  nous  Mvu  '^"  '''*" 
faisons  plus  loin  une  ample  description,  les  ressources  de  la  contrée  sont 
principalement  pastorales,  car  il  y  a  peu  de  régions  qui  peuvent  l'exceller 
ou  même  rivaliser  avec  elle  sous  ce  rapport.  On  peut  dire  que  l'élevage  y 
a  été  systémati(iuement  commencé  en  1881,  et  qu'il  s'y  poursuit  et  aug- 
mente rapidement. 

Nous  pouvon.s  ajouter  quelques  mots  au  sujet  du  climat.  Nous  ne  pos- climat, 
sédons  pas  encore  d'observations  complètes  et  certaines  au  sujet  de  la  tem- 
pérature et  de  la  quantité  de  pluie  qui  arrose  le  pays,  mais  elles  seront 
sans  doute  bientôt  fournies  pai'  le  service  météorologique.  Le  climat  de 
cette  partie  du  district,  comprise  sous  le  titre  général  de  Plaines,  ressemble 
probablement  beaucoup  à  celui  d'une  grande  portion  de  la  partie  sud  des 
grandes  prairies  du  territoire  du  Nord-Ouest.  La  précipitation  totale 
annuelle  d'humidité  e.st  évidemment  minime,  la  chaleur  d'été  est  souvent 
très  forte  durant  le  jour,  et  elle  a  une  inten.sité  et  une  durée  suffisantes 
pour  mûrir  tous  les  grains  ordinaires,  partout  où  il  y  a  assez  d'humidité 
pour  leur  saine  croissance.  L'hiver  est  rigoureux,  et  le  caractère  exposé 
et  nu  du  pays  en  fait  sentir  la  rigueui-  avec  plus  d'intensité,  mais  il  n'y  a 
aucune  raison  pour  laquelle  l'arboriculture  ne  réussirait  pas,  au  moins  dans 
les  vallées  de  rivières  et  dans  les  endroits  accidentés,  même  dans  quelques- 
unes  des  portions  les  plus  arides  des  plaines;  et  partout  où  la  pluie  est 
assez  abondante  pour  les  récoltes,  il  est  indubitable  que,  avec  les  précau- 
tions convenables,  la  culture  des  arbres  réussirait.  On  dit  que  le  climat 
d'hiver,  da.is  le  voisinage  de  Fort-MacLeod,  est  plus  doux  qu'ailleurs,  et 
bien  qu'on  ne  puisse  guère  donner  de  preuves  instrumentales  de  ce  fait,  la 
chose  est  probablement  vraie  et  résulte  de  la  moindre  élévation  de  cette 
partie  du  district,  combinée  avec  sa  proximité  des  montagnes.  Il  tombe 
peu  de  neige  dans  tout  le  district,  et  dans  la  région  des  montagnes  du  ciiuvat  doux 
Porc-Epic  et  des  contreforts,  sa  quantité  et  sa  persistance  dépendent  beau-  llglct  '"""' 
coup  de  l'élévation,  les  endroits  les  plus  élevés  en  recevant  et  conservant 
beaucoup  plus  que  ceux  qui  sont  situés  à  une  moindre  altitude.  La  région 
■qui  avoisine  les  montagnes  possède  incontestablement  un  climat  plus  tem- 
péré que  celle  qui  en  est  éloignée,  en  dépit  —  jusqu'à  un  certain  point  — 
de  sa  plus  grande  élévation  moyenne.  La  série  de  courants  aériens  qui 
viennent  de  l'ouest,  et  surtout  les  grands  vents  de  l'ouest  appelés  "chi-chinouk 
nouks,  "  jouent  un  rôle  important  dans  cette  amélioration.     Il  n'est  pas 
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exact  de  dire  que  les  cols  de  montagnes  l.as  sont  la  cause  de  ces  vents  de 
1  ouest.  Au  contraire,  il  est  de  fait  que  le  passage  de  ces  vents  par-dessus 
une  haute  barrière  montagneuse,  et  leur  descente  ultérieure  sur  un  terrain 
hoB  pendant  qu'ils  sont  encore  comparativement  secs  et  chauds,  d'accord 
avec  des  lois  physiques  l)ien  connues,  leur  permet  d'effectuer  la  rapide  dis- 
solution et  évaporation  de  la  neige.  Ce  résultat  est  atteint  de  la  manière 
la  plus  parfaite  là  où  la  descente  des  cîmes  de  la  chaîne  dans  les  vallées  est 
plus  grande,  et  comme  les  terrains  les  plus  bas  sont  généralement  dans 
les  vallées  de  rivières,  c'est  là  où  il  est  le  plus  accentué.  Comme  j'ai  déjà 
discuté  cette  question  assez  au  long  ailleurs  *,  je  ne  me  propose  pas  de  m'y 
arrêter  davantage  dans  ce  rapport. 

DESCRIPTION  GÉNÉRALE  DU  DISTRICT. 

Dans  la  présente  division  du  rapport,  nous  donnerons  une  dftscnption 
générale  systématique  des  caractères  et  faits  physiques  du  district  qui 
paraissent  avoir  une  importance  industrielle.  Les  différentes  vallées  de 
rivières,  et  les  intervalles  qui  les  séparent,  seront  décrits  dans  l'ordre  qu'ils 
se  présentent,  du  sud  au  nord,  l'armngement  étant  le  même  que  celui  qui 
a  été  adopté  et  suivi  dans  la  section  strictement  géologique  du  rapport  qui 
la  suit. 

RIVIÈRE    DE    LAIT    ET    RKOIOX    AVOISIXAXTE. 


Cours  général 
de  la  rivière 
de  Lait. 


Tributaire.s 
peu  impor- 
tants. 


La  rivière  de  Lait  prend  sa  source  dans  les  contreforts  au   sud   du   49'- 
parallèle,  et  traversant  cette  ligne  près  du  ll.V  méridien,  suit  un  cours  un 
peu  au  nord  du  parallèle  sur  une  distance- sans  tenir  compte  de  ses  sinuo- 
sités secondaires—de  cent  trois  milles,  dans  les  limites  de  la  carte  ci- 
jointe.     A  une  légère  distance  au  delà  du  reboi-d  oriental  de  la  carte,  elle 
retraverse  le  49'-  parallèle  dans  .sa  course  pour  rejoindre  le   Missouri.   Elle 
e.st  appelée  Ké-nuh-si-suht,  ou  Petite-Rivière,  par  les  Gens-du-Sang,  et  pos- 
sède quelques  caractères  particuliers  et  intéressants.      Dans  cette  partie  de 
son  cours  ci-dessus  définie,  elle  reçoit,  outre  le  Bras  Sud,  qui  est  à  peu  près 
d'un  volume  égal  à  celui  de  la  rivière  principale,  ou  Bras  Nord,  quelques 
petits  affluents  venant  du  sud,  dont  la  crique  Rouge  (Hefi  n-ppk)  est  le  plus 
important  et  contient  probal)lement  de  l'c-au  courante  en  toute  saison.  Les 
affluents  du  côté  nord  sont  tous  de  très  petits  ruisseaux,  même  durant  les 
hautes  eaux.     On  ne  peut  pas  dire  que  la  rivière  est  navigable,  même  pour 
les  canots.     Elle  est  rapide,  et  quelques  parties  en  sont  très  tortueuses  sur 
une  petite  échelle,  mais  difficiles  à  traverser,  en  beaucoup  d'endroits,   à 
Petite  quantité  ^ause  des  sables  mouvants.     En  1874  —année  plus  sèche  que  d'ordinaire— 
nous  avons  trouvé  son  lit  complètement  à  sec  en  certains  endroits,  à  (jnel- 

'  Comptearendm  des  Opératiom,  Commission  Géologique,  1879-80,  p.  88  b. 
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<|ues  milles  au  sud  du  49.-  parallèle  à  une  courte  distance  à  l'est  des  li-  ,„,„„,(,„„  ,„ 
mîtes  de  la  présente  carte.     Entre  les  1 13"  et  11 2«  méridiens,  la  région  ,i  !,^7|'"  ^'«"^  >« 
une  inclinaison  générale  vers  le  nord,  qui,  sur  le  sentier  de  MacLeod  à  ""'  ' 
Benton,  entre  le  haut  rebord  sud  du  plateau  de  la  Source-de-Roche  (Roc- 
ky  Spriny  plateau)  et  le    49e  parallèle  ~  distance  de  douze  milles  - 
s'«ilève  à  405  pieds,  ou  environ  trente-quatre  pieds  par  mille.     La  vaste 
plame  argileuse  et  aride  qui  se  trouve  au  sud-est  de  ce  plateau  a  une  éléva- 
tion de  plusieurs  centaines  de  pieds  de  moins  que  le  lit  de  la  rivière  de 
Lait  dans  la  même  longitude.     Entre  le  sentier  de  MacLeod  à  Benton  et  le 
Hanc  de  la  butte  Ouest,  près  du  49e  parallèle,  il  y  a  plusieurs  larges  val- Vallées 
lee.»  irréguhères  qui   prennent  la  forme  de  bassins  et  contiennent  de  très ''"'""• 
petits  cours  d'eau,  ou  qui  n'ont  pas  d'eau  courante,  fait  que  les  conditions 
actuelles  de  la  contrée  ne  suffisent  pas  à  expliquer.     L'égouttement  des  ver- 
sants nord  des  buttes,  qui  est  très  minime,  atteint  également  la  rivière  de 
Lait  par  un   système  de  vallées  dont  quelques-unes  ont  une  profondeur 
considérable. 

Dans  mon  rapport  sur  la  Géologie  et  les  Ji^mmrces  du  49e  parallèle  * 
.]'iu  décrit  l'aspect  général  de  la  contrée  au  sud  de  la  rivière  de  Lait  et'  à 
l'ouest  de  la  butte  Ouest,  dans  les  termes  suivants  — 

''Comparée  à  l'étendue  située  à  l'est  de  la  butte  et  au  sud  des  montagnes  Contrécau  sud 
de  Cyprès,  son  apparence  s'améliore  et  elle  offre  la  preuve  qu'il  y  tombe  do  Lait''*"' 
une  grande  quantité  de  pluie,  et  les  cactus,  l'arbre  à  graisse  et  VArtemisia 
cessent  de  paraître.  Elle  est  généralement  plus  accidentée,  mais  montre 
des  indices  d'une  surface  autrefois  plus  élevée,  dans  des  collines  à  cîmes 
aplaties  assez  étendues,  qui,  lorsqu'on  les  gravit,  se  trouvent  être  à  peu 
près  d  égale  hauteur  et  montrent  un  sol  beaucoup  plus  sec  et  plus  graveleux 
que  partout  ailleurs  dans  la  région.  Il  s'y  trouve  généralement  une  couche 
d  herbe  épaisse,  et  les  savanes  et  fondrières,  qui  sont  nombreuses,  contien- 
nent généralement  des  graminées  et  Cariées  à  l'exclusion  des  joncs  jusque- 
là  plus  abondants."  '  .("«^u*" 

Trois  larges  vallées  rejoignent  la  rivière  de  Lait  du  côté  nord  :  la  vallée  Ué«i„„  bass. 
Ennuyante  (Lonely),  la  coulée  du  Vert-de-gris,  et  la  coulée  du  lac  Pâ-kow  - -" 
kl  Les  deux  premières  contiennent  de  très  petits  cours  d'eau  et  la  der- 
nière est  a  sec.  De  fait  ,  à  une  distance  de  quelques  milles  au  nord  de  la 
nvière  de  Lait,  tout  le  pays  e,st  au-dessous  du  niveau  de  son  lit  Ainsi  à 
cniq  nulles  au  nord-ouest  de  l'endroit  où  elle  traverse  le  49e  parellèle  pour 
a  première  fois,  la  plaine  est  de  cinquante-sept  pieds  plus  basse  que 
la  partie  la  plus  rapprochée  de  la  rivière.  A  douze  mill.s  au  nord-ouest 
de  I  embouchure  de  la  vallée  Ennuyante,  au  delà  de  la  crête  de  la  Rivière- 
de-Lait,  elle  est  de  cent  soixante-dix  pieds  plus  basse  ;  à  huit  milles  et  demi 

'  La  Commission  dos  irontiôrcs  n'a  publié  qu'une  édition  très  limifiS*  h,> 
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au  nc-d-ouest  de  la  traverse  du  sentier  MacLeod-Bentou    presuue  sur  I 
cours  du  sentier,  elle  est  de  trente-deux  pieds  plus  bas  e      î  W  ' 

plusre.ar,uahleserencontre,cependant.dlla:l:L^^^^^^^^^^ 
le  bras  sud-ouest  du  lac  arrive  à  moins  de  trois  milles  et  demi  de  la  Hv Le 
mais  est  à  un  niveau  de  quatre-vingts  pieds  plus  bas  que  oel  Le  Ëlf^' 
sant  ICI  une  petite  tranchée,  on  pourrait  de^Lurner  la  rivi  e  Inst  la  " 
qui  passerait  alors  par  la  crique  Many  Berries  (Beaucoup  d  petiî  l^ 
eye^ournerait  à  sa  vallée  actuelle  prés  de  son  iltersectio^  ave^T/;  pï 

rf  "T"%  ,  \"  '""T  ^'  "^^  "''•^"P^  ^•"«'  ''^  l'^»«  -»t.-ale  d'une  longue  région  de 
f.nv,ércc.e     plateaux  interrompes,  dont  la  crête  de  la  Rivière- de-Lait  le  platelu  de 

Vallée  à  La  contrée  dans  le  voisinage  immédiat  de  In  voll^'^  ,i    i       •   •. 

louestdu  scn-fi..  j„  1 1  q„       ,  . ,.       .  *    '"""^"'"^^  ^i^  la  vallée  de  la  rivière,  à   oar- 

blen,e„t  couverte  de  bo^ L 1 1    T    ,  "  "'  '""""'  """'  "'™™- 

élevà  sont  ™v!r  .  •  '1"'    'l™!'!"»»-""»  *s  terrai,,, 

eieves  sont  graveleux  et  assez  anVloti      T..   ,     i-       n 

e„„si.,ér.,„e  est  ...  ,„..,„e  pour  f.ire  „u  fliu.  '"u    r^.  t  .' rS' 
<,u  elmoe,  est  lierteuse  et  parsemée  ,1e  «ombreux  bourbiers  et  mares     Plie 

iïiSÏÏ'       I,  tnre,?'"'""'  '''"m"""  ""'"  """''  '  ''""  'I"'  '»  "■»™'-  -l"  »n«er, 
BontonàlH       ''^  ^*''««  «st  remarquab  ement  large  et  se?  nAf^c  ^.,*  .     , 

coulée  du  Chc-  beauroiin   rlVnrl.^v  •      „        ^  ^  °"*  ""'^  P^^te  douce  en 

val.n,ort.  '«^"^oup   d  endroits,   mais  elle  est  également  dénuée  de  bois      De  là  à 
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fond  en  est  bien  herbeux,  et  on  y  rencontre  de  petits  bosquets  de  )>ois 
blanc.  Des  grès  qui,  sous  l'action  des  agents  atmosphériques,  prennent 
des  formes  monumentales  et  fantastiques,  plus  amplement  .décrits  ailleurs, 
en  liordent  les  côtés.  Le  pâturage  dans  les  plaines  immédiatement  au  nord 
peut  être  décrit  conmie  passable,  bien  qu'il  s'y  rencontre  quelques  touffes 
de  cactus. 

La  rivière  tourne  ensuite  l)rusquement  au  nord,  dans  une  vallée  compa- Do  lu  ..ouiéo 
mtivement  étroit.,  tandis  qu'un  large  bassin,  é^■idemment  autrefois  occupé  mort  k'oo^iio  do 
par  le  cours  d'eau,  et  connu  sous  le  nom  de  coulée  du  Cheval-mort  ( Dead^"  ^^'^°'^'^^' 
//orse  cmdée),  se  poursuit  dans  la  même  direction  jusqu'à  six  milles  plus 
loin,   où  il  est  rejoint  par  la  rivière.     Depuis  cet  endroit  jusqu'à  la  coulée 
de  la  Pâ-kow-kî,  la  vallée  a  au  moins  cinquante  pieds  et  parfois  plus  de 
cent  pieds  de  profondeur.     Elle  continue  d'être  large,  et  le  reboixl  d'un 
plateau   b<is   et  confus   la  suit  presque  parellèlement  pendant    quelques 
milles  vers  le  nord.     La  contrée  entre  la  rivière  et  le  bord  du   plateau 
offre  un  assez  bon  pâturage,  et  des  mares  et  marécages  y  sont  fréquents  en 
certains  endroits.     Le  niveau  du  plateau  plus  loin  au  nord  dépasse  un  peu 
3,000  pieds;  sa   surface  est  onduleuse  et  couverte  d'une  bonne  couche 
d^herbe  à  bison.     On  y  rencontre  de  nombreuses  petites  mares  et  des  ma- 
récages, qui  deviennent  à  sec  avant  la  tin  de  l'été. 

Près  de  la  coulée  de  la  Fâ-kow-kî,  la  vallée  contient  encore  quelques  arbres  »«  I"  coulée 
Cette  coulée,  entre  la  rivière  et  le  bras  du  lac,  est  large  et  à  fond  plat,  avec  kf  ie-^^it^- 
des  touffes  de  sauge  et  un  peu  de  bonne  herbe.  Depuis  cet  endroit  jus- 
quau  bord  de  la  carte,  la  vallée  de  la  rivière  de  Lait  reste  large,  mais  elle 
est  profonde  et  d'aspect  peu  invitant,  avec  de  hautes  berges  d'argile  nue  et 
quelques  bouquets  d'arbres.  De  là  au  point  où  elle  croise  finalement  le 
49.-  parallèle,  elle  est  par  endroits  très  profonde  et  d'un  accès  difficile,  mais 
n  est  jamais  sans  liards  de  bonne  grosseur. 

Le  lac  Pâ-kow-kî  est  le  plus  grand  de  ceux  du  district  compris  dans  ce  rap-  Lac  l'à-kow- 
port.  Il  est  de  forme  très  irrégulière,  parsemé  de  plusieurs  îles  et  évidem-  ""• 
ment  peu  profond.  Ses  bras  nord-ouest  et  sud-ouest  sont  bordés  de  berges 
élevées,  et  représentent  sans  doute  d'anciens  canaux  d'irrigation,  mais  le 
terrain  du  côté  nord-est  est  bas,  et,  lorsqu'on  le  voit  à  distance,  il  présente 
de  vastes  étendues  de  coteaux  de  sable  aride.  Ses  eaux  sont  d'un  gris 
laiteux  et  légèrement  alcalines. 

La  description  qui  suit  des  Trois-Buttes  et  de  leurs  environs  est  encore 
tirée  de  mon  Rapport  sur  fa  Géologie,  et  /,-«  Ressources  du  49e  parallèle  .— 
"Les  montagnes  isolées  appelées  montagnes  du  Foin-de  senteur  par  les 
Métis,  sont  connues  des  traiteurs  de  la  région  du  Missouri  sous  le  nom  de 
^weet-Grass  Hills.     Elles  sont  grossièrement  indiquées  sur  la  plupart  des  Mo„tuKno«  d.. 
bonnes  cartes  de  l'ouest,   et  elles  y  sont  désignées  sous  le  nom  de  "Trois-  It^îZ. 
iiuttes.     Ainsi  que  l'indique  ce  dernier  nom,  il  y  a  trois  massifs  de  monta-  ^""'"'• 
giies  distinctes.     Une  ligne  passant  du  pic  de  celle  de  l'est  par  le  massif 
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central  de  la  hutte  Ouest  aurait  une  direction  à  peu  près  N.  70'  O.,  la  I  itte 
centrale  se  trouvant  entre  elles  deux,  mais  à  (luelques  milles  au  sud.     Les 
plus  hautes  cîmes  sont  e«lles  des  buttes  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  qui  sont 
éloignées  d'environ  vingt,  milles  l'une  de  l'autre  et  s'élèvent  à  près  de  ;J,0Oa 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  plaine  à  leur  hase.   La  hauteur  du  sommet 
de  la  butte  de  l'Est,  telle  (jue  constatée  au  moyen  de  baromètre  anéroïde,  et 
en   prenant  la  moyenne  de  deux   lectures  à  une   heure  d'intervalle,  est  de 
6,200  pieds.     On  a  trouvé  <iue  celle  de  la  butte  de   l'Ouest  était  de  2,746 
pieds  au-dessus  du  camp  de  dépôt  à  sa  base,  par  la  comparaison  <le  lectures 
presque  simultanées  en  cet  endroit  ;  et  en  portant  la  hauteur  de  cette  der- 
nière localité  à  3,737  pieds,  la  hauteur  de  la  butte  Ouest  au-dessus  de  la 
;ner  serait  de  6,483  pieds. 

"  Les  masses  centrales  des  buttes  sont  composées  de  roches  trappéennes 
i.Tuptives,  et  autour  d'elles  les  lits  antérieurement  horizontaux  des  plaines 
ont  été  soulevés,  ceux  qui  entourent  immédiatement  les  masses  ignées  re- 
posant sous  des  angles  très  élevés.  I^a  I)utte  de  l'Ouest  est  la  plus  impor- 
tante et  forme  une  petite  région  montagneuse  parsemée  de  nombi-eux  {)ics 
et  de  crêtes,  avec  cîmes  arrondies  ou  tronquées,  et  de  \  allt'-es  profondes  et 
très  escarpées.  La  butte  de  l'Est  est  la  plus  importante  ensuite  et  con- 
siste en  quatre  pics  principaux, à  peu  près  dispo.sés  comme  les  angles  d'un 
carré.  Celui  du  nord-ouest  est  le  plus  saillant  et  coni(|ue  ;  celui  du  sud- 
ouest  a  une  cîrae  ronde  et  est  relié  à  celui  du  nord-ouest  par  une  croupe, 
et  ne  lui  est  pas  beaucoup  inférieur  en  hauteur.  Les  pics  du  nord-est  et 
du  sud-est  sont  à  peu  près  d'égale  hauteur,  mais  beaucoup  inférieurs  aux 
autres.  Nous  n'avons  pas  gravi  la  butte  du  centre,  mais  elle  paraît  être 
notablement  plus  petite  que  les  autres.  Elle  a  cependant  une  forme  co- 
nique excessivement  symétrique,  vue  de  n'importe  (|uelle  direction,  et  sa 
pente  doit  former  un  angle  d'environ  45'  avec  l'horizon.  De  même  que  les 
buttes  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  elle  est  entourée  de  contreforts  herbeux,  qui 
sont  surtout  proéminents  sur  son  versant  nord. 

"  La  hauteur  •  i  la  masse  de  ces  buttes  sont  suffisantes  pour  causer  la  for- 
mation de  nuages  et  les  arrêter  dans  leur  voisinage  immédiat,  où  la  pluie 
est  en  conséquence  beaucoup  plus  abondante  (ju'ailleurs.  Ces  montagnes 
et  le  terrain  accidenté  qui  les  entoure  forment  les  retraites  favorites  du 
bison  (en  1874),  où  il  trouve  de  rherl)e  et  de  l'eau  en  abondance. 
Cours  d'oau  ot  ^^'^  sources  qui  partent  de  certaines  parties  des  buttes  sont  très  co- 
°'*-  pieuses  et  forment  des  cours  d'eau  qui,  quittant  l'abri  des  vallées  boisées  et 

entrant  dans  les  plaines,  sont  rapidement  absorbées  par  le  sol  sec  et  l'at- 
mosphère, du  moins  pendant  l'été.  Nous  en  avons  remarqué  un  qui, 
durant  la  nuit  et  la  matinée,  était  un  ruisseau  dont  le  cours  était  rapide, 
mais  qui,  dans  l'après-midi,  devenait  complètement  à  sec.  Le  bois  qui 
croît  sur  les  buttes  est  principalement  le  pin  ;  il  en  a  été  détruit  beaucoup 
par  le  feu,  mais  il  paraît  vouloir  se  renouveler.     Les  arbres  ne  sont  pa.? 
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lt!!taTe„'*   ""'  «^'"•^'•'^''""-^  ^'--  "-  parties  presque  inacce^Bihles  dea 

"ontagnes    „.a,.s  o„  ne  peut  leur  refuser  une  grande  importance  .1  uis  une 

•g-n  auss.   dénuée  de  bois.     Quel.ues-unes   des  plantes  tro  v       à  d 

lévat.on«  de  plus  de  6,000  pieds  dans  les  Montag..,.H-Roche„se    se  mon 

trent  aussi  sur  les  cîmes  des  buttes  "  "^^neuses  se  mon- 

^i^TS:!::  t:t'  ""  ''"'"•*""  ''''  ^^  -^  rapportant  à  des  con. 
<ht,oas    existant  à  cette  époque,   peut  aussi  offrir  encore  quelque  iuté- 

"  La  région  (pii  entoure  les  buttes  a  ion./tenins  .ité  rlif^,.     ...      •.  • 

ietait   qu.l  y  a  absence  presque  complète  d'ossen.ents  de  bisons  dans  1h 
va..na,e,   et   „ue    les  enceintes  de  pierre  qui  indiquent   le    e, '"de 

entre  les  f  leds-Noirs,  l.s  Piegânes  et  les  Gens-du-8ang  de  l'ouest   les  Siouv 

«oun.  Elle  nest  parcourue  que  par  des  partis  de  guerriers  forts  en  noilrl 
e    voyageant  rapidement.     A  dix    nulles  au  nord  de  la  butl  dT  M lïe 

PJ.AIVES  E.VTRK  LES  H,V,f;RES  „E  L.V.T  ET  DU   VENTRE. 

V*:  rt.  t;:;ru,;'::;;:r;::  t  :r ,,:t""  r"r '" --". 

^  ,»  Ba„„,  .,e  CharWn  e.  „  M„,„™.  I*™.,:  ^S; Zl::'.!» 
pi«i»,  et,  e„tre  In  riviire  ,les  Sept.Pen«>„„P,  et  I»,  'J„.l„.  , 

d'envi™,,  3,500  pied,  »eule,„e„.      ,1   ,  e  lut    .  t  '  :'"":'""""  ""  ''''<'■ 

■1- 1.  »u,*e.  »it  ,„„t  à  fait  .miC,,  o, :;.:!;;::■, 7™  ""'■ 

portio.,  la  plu.  saillante  ,r„„  platTau  e„oere  ,^  ,  ,  lev    4    l  .  "'    ' 

avec  mare,  et  lac,  i„t,.„„cdiaire.      Il  eri,!  ^  mo-tueuse, 

^Mei.„..iate„,e„t  .„  ,„H   dri.L 7,^  ^  "l; '/^f  ^l:"":  f 

remJnt  Zp    2     e  l.  "IT, '"""'  ""•■■"-»  «cidentée.  appa- 

--  e^ti-  iT:re:;',;ir:t: r,::nrr-i: 
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milles  de  largeur,  qui  ne  ressemble  pas  k  celle  d'une  rivière  et  n'est  ratta- 
chée à  celle  d'aucun  cours  d'eau  existant.  Le  fond  s'incline  légèrement 
vers  le  sud,  mais  le  cours  {.rincipal  de  la  vallée  est  est-ouest.  Elle  est  à 
son  tour  bordée  au  sud  par  une  croupe  riiontueuse  bien  marquée,  (|ui  la 
sépare  de  la  vallée  du  lac  Pft-kow-kî,  et  qui  a  au.ssi  k  peu  près  trois  nulles 
de  largeur. 

La  coulée  du  Menton  est  la  plus  remarquable  des  vallées  ^^m  traversent 
cette  partie  de  la  plaine,  et  depuis  le  Menton  jusqu'à  sa  jonction  avec  la 
crique  des  PiégAnes  h  la  traverse  orientale  du  sentier  des  Cyprès,  elle  a  une 
longueur  d'environ  .soixante-dix  milles.  C'est  une  vallée  en  forme  de  bas- 
sin, large  d'un  demi-mille  à  un  mille,  et  renfoncée  de  IBO  à  200  pieds  au- 
dessous  du  niveau  de  la  prairie.  Un  ceitain  nombre  do  petits  lacs  gisent 
dans  la  vallée  et  sont  reliés  par  un  peu  d'eau  courante  dans  les  saisons  des 
crues,  mais  durant  l'été  quelques-uns  deviennent  complètement  à  sec.  Les 
cailloux  sont  assez  abondants  par  places,  ayant  été  concentrés  par  l'enlève- 
ment de  la  portion  la  plus  fine  des  dépAts  de  transport,  et  les  roches  cré- 
tacées .sous-jacentes  sont  exposées  en  bon  nombre  d'endroits  dans  les  berges. 
Du  côté  sud  il  y  a  un  peu  de  petits  arbres  rabougris,  et  dans  les  bas-fonds 
quelques  taillis  de  sauge.  La  coulée  de  Quarante-milles,  qui  la  rejoint  du 
côté  nord-ouest,  est  d'un  caractère  semblable,  mais  celle-ci  paraît,  ainsi  cjue 
la  partie  supérieure  de  celle  de  le  Menton,  s'éteindre  complètement  avant 
d'arriver  au  bord  de  la  rivière  du  Ventre. 

La  crique  des  Piégftnes,  dont  il  est  question  plus  haut,  est  en  réalité  la 
partie  supérieure  de  la  rivière  des  Sept-Personnes.  Sa  vallée  est  étroite 
et  évidemment  d'origine  plus  récente  que  la  coulée  du  Menton,  et  lorsque 
la  crique  atteint  cette  dernière,  elle  l'adopte  innaédiatement  et  y  coule  jus- 
qu'à la  Saskatchewan  du  Sud.  La  vallée  de  la  rivière  des  Sept-Personne.s, 
au  nord  du  sentier  des  Cyprès,  constitue  donc  la  continuation  de  la  coulée 
;  du  Menton  et  est  large  et  importante.     Elle   renferme,  au   moins  dans  sa 

partie  supérieure,  quelques  petits  arbres. 
Coulée  d'Etzi-  Au  sud  de  la  coulée  du  Menton  il  y  a  une  seconde  vallée  très  semblable, 
qui  suit  une  direction  presque  parallèle  à  une  distance  de  six  à  onze  milles, 
et  que  l'on  peut  désigner  par  son  nom  d'Etzi-kom,  qui  lui  a  été  donné  par 
les  Pieds-Noirs.  Cette  vallée  contient  aussi  plusieurs  petits  lacs,  et  à  son 
extrémité  orientale  il  s'y  trouve  un  petit  cours  d'eau  qui  ■  se  décharge  dans 
le  bras  nord-ouest  du  lac  Pâ-kow  kî.  La  coulée  commence  dans  la  région 
située  à  l'est  de  la  butte  de  Quinze-milles,  sur  le  sentier  MacLeod-Benton. 
Les  coulées  de  Kipp,  du  Milieu  et  d'Ed.  Mahan,— traversées  au  sud  de  ce- 
point  par  le  même  sentier,  —  ne  sont,  comme  l'a  constaté  l'exploration  de 
1883,  que  des  branches  de  la  coulée  du  Vert-de-gris,  de  l'embouchure  de 
laquelle  il  a  déjà  été  question  à  propos  de  la  description  de  la  rivière  de  Lait. 
Il  y  a  sept  lacs  en  tout  dans  la  coulée  du  Vert -de-gris,  à  l'est  du  sentier 
MacLeod-Benton.     Le  plus  grand  d'entre  eux  a  environ  sept  milles  de  lon- 
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Kunir.  (Jette  couh'e  renseinhle,  par  8eN  bords  escarpés  et  son  fond  plat,  k  c.uléodu 
celles  dticrites  plus  haut,  et,  oonune  elles,  „e  peut  <^tre  ..xpli.pu'e  par  leH  ^'''""'-•'''•' 
conditions  actuelles.  Non-seulement  les  petits  cours  d'eau  (jui  y  coulent 
aujourd'hui  se  prdent  si  complètement  dans  ses  lacs  (,u'il  n'existe  mî^ine 
p.is  de  thalwegs  p-rmanents,  durant  les  crues,  pour  relier  ceux-ci  dans  s.i 
partie  supérieure,  mais  son  lit  est  pres.pie  absolument  plat  depuis  la  tra- 
verse du  sentier  dans  sef,  branches  supérieures  jusqu'A  son  embouchure  sur 
la  rivière  de  Lait. 

(Jomme  pays  de  pâtuiiige,  la  région  des  plaines  entre  la  rivière  de  Lait  '''«"0  a  pâtu- 
et  celle  du  Ventre  peut  être  décrite  co.nme  étant  en  général  <le  bonne  qua-  '""''''■ 
hté.  Klle  varie  de  la  médiocre  à  la  pas.mble  et  bonne,  et  peut  être  classée 
comme  excellente  dans  .[uebiues  localités  limitées.  I^s  meilleures  et  plus 
grandes  étendues  de  terre  à  pâturage  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  la 
région  de  la  crête  de  la  Rivière-.le-Lait;  entre  !a  coulée  des  Cerisiers 
(Cherry)  et  la  rivière  des  Hept-Personnes,  au  nord  du  sentier  des  Cyprès  • 
au  sud  de  ce  dernier,  près  du  111-  méridien;  et  à  l'ouest  du  lac  Pâ- 
kow-kî,  dans  l'angle  ((u'il  forme  avec  la  rivière  de  Lait. 

Le  cairn  ou  monticule  du  côté  sud  de  la  Haskatchewan.  près  du  confluen;  Cuirns. 
«les  rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre,  est  très  vénéré  nés  .sauvages,  (,ui  l'ap- 
pellent O-max-ocotok,  mais  Je  n'ai  pu  obtenir  aucune  explication  de  son 
origine  ou  de  sa  signitication.     C'est  un  amas  de  cailloux  bruts  d'environ 
SIX  pieds  dehauteur,  avec  une  largeur  de   base  d'environ  quinze  pieds,  et 
<iui  occupe  une  position  dominante  sur   le  bord   de  la  côte  (,ui  surplombe 
sur  la  rivière.     Il  y  a  (iuel,,ues  autres  petits  cairns  dans»  ce  district,  mais 
ce  .sont  probablement  d'anciens  points  de  repère.      A  dix  milles  au  sud  du 
sentier  des   Cyprès,  sur    lelll"    méridien,  et  en  quelques  autres  endroits 
(luelques  vieux  amas  de   pierres,  aujourd'hui  presque  enfouis  dans  le  sol 
paraissent  recouvrir  des  tonil)eaux  peu   profonds.     Dans  la  coulée  d'Etzi- 
kom,  à  une  couple  de  milles  de  la  Pâ-kow-kî,  un  cairn,  qui  paraît  être 
de  date  assez  récente,    marque   probablement  (,uelque  champ  de  bataille, 
car  nous  y  avons  aussi  remanjué  «luelques  gros.siers  remparts  de  cailloux 
bas. 

r-KS   RIVIÈRES   S.UNTE-MAKIE,   DU    VENTRE  SUPÉRIEURE  ET   WATERTON, 
ET    LEURS    ENVIRONS 

La  vallée  de  la  rivière  8ainte-Marie  peut  être  caractérisée  en  généml  RivièreSahUe. 
comme  étant  étroite,  et  la  riv  ière  est  extrêmement  tortueuse,  tant  dans  sa  ^*'""'- 
direction  générale  (jue  dans  son  cours  dans  la  vallée  elle-même.  Sa  lon- 
gueur depuis  le  49-  parallèle  jusqu'à  son  embouchure,  mesurée  par  sections 
de  cinq  nulles,  est  d'environ  soixante-quinze  milles.  Elle  prend  sa  source 
dans  un  grand  lac  (jui  se  trouve  dans  les  montagnes  au  sud  du  49-  paral- 
lèle, et  sur  une  certaine  distance  api-ès  avoir  traversé  la  ligne  elle  continue 
d  être  limpide  et  bleue.     Elle  est  excessivement  rapide,  car  elle  descend 
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deiiviroii  1,100  |.i.'(ls.  ilepuU  un  point  à  ciii(|  milluH  au  iionl  du  V.l-  \hivvl\- 
161e  iuH.,u'à  mu  nnlK)udiur«,  oVnU  dii«,  d'envimu  vingt  ot  un  pi^dn  jw 
null...  -  Mon  couiH  «-tiint  «neore  nioMurc  |mr  ««.ctionM  (|«>  ein(|  niilloH.  Hun» 
tenir  compte  de  hvh  sinuonitéH  wcondaiwm.  (J,.  m<>  fut  pan  wuis  Iniauroup 
d«  peine  et  (luelquedaiiKorquc  nouH  la  d««c«ndîni.-H  dann  un.»  p.itit.>  fuihar 
'•.ition  <l..  t..iln  dans  IV,t«i  de  IHHI,  «t  à  Teau  l.aHH,.  il  Heraittrtmdilli.il,., 
«inon  tout  à  fait  inipossil.le,  de  le  faire. 

Pen.iant  l...s  <lix  j.reniiers  milles,  on  aval   du    point   i^i  dessus  in.li.ju.i,  on 
peut  dire  que  ce  n'est  presque  qu'un  rapide  continu,   et   ell..  est  rempli,- 
d'inn..nd.ral)l,.s  il,.s  plat.'s,  d..nt,|unlques-une8  sont  un  peu  lK)iwies.      A  cin,| 
nulles  au  nor.l  .lu    lit'    paniil.'-l,.,   „n   nMicwntr,.   un,-  Kraa.l,'  plati.'.re  culti- 
vable sur  la  riNv  ,)ri,'ntal,-,  ,.t  pendant  un,,  .lou/ain,.  d,-  mill.is,  ou  ju.s,|u'à 
re,nl.ouchure  de  la  cric,ue  de    Lee,    la   vall.',.   est   de  n.é.liocr,-  larK(."ur,  .[Ui 
atteint  parfois  ju.s.piVi  un   mille.      Depuis  la  platière  ci-d.-ssus   mentionnée, 
cependant,  ,ius,|uà  .son  ..ml.ou.luiiv,    on   n.-   peut   dire   ,|u'elle  r..nferme  de 
terre  .susceptible  d  être  cultivée.     A  d,'ux    milles  en   aval   de  la  cri,|ue  .1 
Lee,  les  arbres  dpars  cessent  de  se  m.mtn.r.      Il   y  en  a  en...re  .pieUtues- 
uns  daîis  des  .-ndroits  abrit.Vs  du  caîï.m  desGroseiilier.s  ('^•«««'//«m/  enmmj, 
mais,  sauf  cette  ,.xc..i)ti..n.  ,.||,.  .«st  parfaitement  nu.- .ius,,u,.  près  de   la  tra- 
versée du  sentier  iU-  MacLe.)(l.      A  cinij  milles  en  aval  d,.  la   cri.pie  de  l^e 
la  rivière  fait  un  brusque  détour  vers  le  nord,  et  pendant   cin.|  mill.'s  .'11,» 
})ass,.  dans  un  .•afi.m  à  cAtés  escarpés  i.resque  ininterrompus.     <  )n  l'a  ai)j)clé 
le  canon  des  (Jr.>seilliers,  et  il  y  a  un.»  chute  de  ,|uel,ju,.s  pieds  de  haut.'ur 
près  de  s.)n  extrémité  intérieure.      En    bas  de   la  chut.-,   .sur  le  ciôté  ou.'st, 
il  y  a  une  remar<|uabl,.  vallée  en  f,)rme  de  fer  à  cheval,  autrefois  occupée 
par  la  rivière  ;  mais  l'étroite  langue  de  roches  qui  .séparait  les  deux  c.Hésdu 
«nule  ayant  été  perc'-e  depuis,  elle  .«st  maintenant  à  .se.-.  L'aspect  actuel  de 
la  vallée  de  la  rivière  Samte-Marie  est  tel  .|u'il  indique  .ju'elle  est  d'un  âge 
plus  récent  que  celui  de  la  plupart  des  autres  dans  ce  district,  et  ce  carac- 
tère e.st  particulièrement  marqué  lors<iu'on  la  compare  avec  le  bassin  paral- 
lèle du  haut  de  la  ri\ière  du  Venti-e. 

Le  pâturage  sur  les  prairies  et  les  coteaux  onduleux  qui  constituent 
le  rebord  de  la  lisière  des  contreforts  —  vers  la  partie  supérieure  de  .son 
Cîurs,  peut  être  cla.ssé  conmie  trè.s  beau,  et  comme  bon  jus.iu'au  cafion  des 
Gro.seilliers.  On  entre  ensuite  sur  un  terrain  plus  .sec,  mais  l'herbe  des 
prairies  avoisinantes,  jus.ju'à  l'embouchure  de  la  rivière,  ost  généralement 
bonne  et  toujours  pas.sable. 

Quoi.jue  le  volume  d'eau  de  la  rivière  Sainte-Mi) rie  soit  ■  aucoup  plus 
considérable  que  celui  de  la  rivière  du  Ventre  supérieure  ou  do  la  Water- 
ton,  la  vallée  de  la  ri\ière  du  Ventre  est  plus  large  et  plus  importante  que 
celles  des  deux  autres.  A  partir  du  voisinage  du  49''  parallèle,  en  gagnant 
le  nord,  jusqu'à  la  trav..rsée  du  sentier  de  MacLeod,  elle  a  probablement 
toMt  près  d'un  mille  de  larg.  jr  en  moyenne,  et  rarement  moins  qu'un  demi- 
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millo.  K|||.  PHt  >?ifii(4rftU<iin)iit  pluH  ou  inoiiiN  lioUëff  «*t  oftn-  dt-  iioiiihntux 
bas  foiiris  propH'H  h  U  culture,  dont  (|u»'1i|u«'8-umh,  pK-K  du  coiitlumt  di-  \n 
Wat«rton  et  dt-  la  tniv^rsôc  du  stiitior,  Hoiit  djSjii  oocupés.  En  uval  de  lu 
tnivorH^e  du  «oritit^r,  jusqu'à  renihouclMire.  «Il»*  h  en  moyenne  à  piu 
pW'H  un  «nillf  et  denii  do  largeur,  vt  sen  Ikt^ok  «ont  rarcnifnt  e8carj)éeg, 
1m.  rivit-n-  du  \'  itn-  «up«^ri«'urc  prend  8a  sourcr  dans  tU-s  lacK  situ»'.,  dans 
Ihs  montagnes  au  sud  du  4!)'  pHrall^-jr,  <|u'.'ll..  tmv.TSf  À  une  élt'-vation 
d'.mviron  4,72H  pieds,  et  elle  descend  d.-  1,800  pied»,  dans  son  parcours  <\v 
s()ixante-(in<|  milles  (mesuri^K  t-omme  auparavant  par  sections  de  cinq 
milles)  jusiju'à  son  emlK)Uchure.  PK-s  de  la  travers«^e  du  sentier  d(>  Mac- 
Leod,  la  valU<e  est  enfonci^e  d'environ  cent  pieds  au-dessous  du  niveau  de  la 
prairie. 

Li  rivière  Waterton,  depuis  sa  source  dan»  le  lac  du  même  nom   jusqu'à '*'*"<"'' ^"ft- 
sou  confluent  avec   la  rivière  du    Ventre   supérieure,  a   .luarante  milles  de  ^"""* 
largeur  et  descend  de  près  de    1,000   j.ieds   sur  cette  distance.      Klle  coule 
presque  parallèlement   h   la  rivière  du    N'entre,   et    une  «^troite  lisière  de 
contreforts  et  de  prairie  e.st  comprise  entre  elles  deux. 

Le  lac  Waterton  (ou  lac  de  la  Montagn.--du  Chef,  parfois  aussi  in.propre- 1^..  Watcrton 
ment  appelé  lac  Koutanie,)  a  n(  uf  milles  et  demi  en  longueur  totale.  La 
direction  de  sa  partie  supérieure,  longue  de  sept  milles,  est  presque  nord- 
sud,  ri  est  situé  entre  de  hautes  montagnes  accidentées,  et  constitue 
incontestal.iement  la  localité  la  {.lus  pittoresciue  de  tout  le  district.  Ia 
partie  inférieure  du  lac,  lo.igue  de  deu.x  milles  et  demi,  est  pre8(,ue  séparée 
de  la  précédente  par  un  rétrécissement  formé  par  une  pointe  de  roche  qui 
s'avance  du  côté  est.  et  elle  tourn..  l.rus(|uement  à  l'est.  Un  cours  d'eau 
de  peu  de  longueur  relie  cette  partie  à  un  s.-cond  lac,  (|ui  se  trouve  «'om- 
plètement  dans  les  contreforts,  a  trois  mill.'s  de  longu.'ur  et  donne  nais- 
sance à  la  ri\  ière  Waterton. 

L.I  vallée  de  la  rivière  a  environ  un  mill.- et  demi  de  largeur  vu  moyenne  Valle..  de  lu 
et  contient  plus  ou  moins  de  hois  sur  presque  toute  sa  longueur.  On  y  {"èïim' "*^"' 
rencontre  fréquemment  des  herges  escarpées,  mais  elles  sont  généralement 
basses,  bien  qu'il  y  ait  des  falaises  d'une  centaine  de  pieds  de  hauteur  à  six 
milles  ^n  aval  de  l'embouchure  de  la  fourche  du  Bois-sec  (Bn/,rood  Fwk). 
Cependant,  la  vallée  n'offre  que  peu  d«'  terrain  propre  à  la  culture.  Trois 
tributaires  viennent  s'y  jeter  du  côté  ouest.  Le  premier,  qui  est  un  gros 
cours  d'eau,  à  deux  milles  en  bas  du  lac,  et  plus  bas  la  fourche  Nord  et  la 
fourche  du  Bois-sec.  Ce  dernier  est  le  plus  considérable  des  trois,  et 
la  partie  inférieure  de  sa  vallée  est  presque  aussi  grande  que  celle  de  la 
Waterton. 

T^  rivière  Waterton  a  figuré  sur  les  cartes,   sous  ce  nom,  pendant  à  peu  ^,       ,   ,     . 
près  vingt-cinq  ans,  mais  dernièrement  il   a  été  créé  quelque  confusion  à  viér""  "" 
son  égard,  parce  que  les  colons  récemment  arrivés  dans  le  district  l'ont 
rebaptisée  du  nom  de  Koutanie,  et  que  ce  nom  a  même  figuré  sur  qu^'  jues 


il 
,.î 

Jî 


il 


24 


TERRITOIHE    DU    NOHD-OUEST. 


Environs  de 
cesrivièrea. 


cartes.  Il  n'y  a  rien  à  dire  en  faveur  de  ce  changement,  et  le  fait  qu'une 
autre  rivière  beaucoup  plus  grande,  du  côté  ouest  de  la  chaîne,  est  connue 
depuis  longtemps  sous  ce  dernier  nom,  rend  son  introduction  ici  particu- 
1.  rement  incommode  et  trompeuse.  Il  n'y  a  que  la  plus  complète  igno- 
rance des  travaux  géographiques  «jui  ont  été  accomplis  dans  ce  district  qui 
puisse  excuser  l'application  de  ce  nom  au  cours  d'eau  et  au  lac  dont  il  est 
ici  question. 

Le  caractèro  général  du   pays  dans  les  environs  des  rivières  du  Ventre 
supérieure  et  Waterton  nexige  que  quelques  mots  .ie  description.     Une 
grande  partie  en  appartient  à  la  lisière  de  contreforts  déjà  mentionnée,  et 
partout  on  y  trouve  un   magnifique  pâturage  de  chiendent  ou  herbe' eu 
touffe.     Près  du  confluent  des  deux  rivières  l'herbe  est  un  peu  plus  courte 
«lais  encore  très  bonne.     En  bas  de  cet  endroit,  des  deux  côtés  de  la 
rivière  du    Ventre,     on   peut  dire    que   l'herbe    est   passable    ou    bonne, 
bien   que    des    étendues    considéra,bles    doivent    être    classées    comme 
médiocres.      La   l)utte  du    Ventre,    avec   sa  façade   occidentale    escarpée 
et    ravinée,    est   un   point    culminant    près    du    confluent    des   deux   ri- 
vières.    La    Petite-Crête-de-Roche    (Little    Rocky    fiidge),    à    quelques 
milles    au   sud   de  la  fourche  du    Bois-sec,   entre  les  deux    rivières,  est 
un  autre  point  de  repè-   remarquable.      Au  sud  de  celle-ci,  le  caractère 
le   plus  saillant  dans   les  contreforts  —  surtout  à   l'est  de  la  rivière  du 
Ventre  supérieure  et  près  de  la  tête  de  la  crique  de   Lee  -  est  le  remar- 
quable parallélisme  des  croupes  de  grès,    qui   courent   .souvent  pendant 
plusieurs  milles,  variant  à  peine  d'un  ou  deux  degrés  dans  leur  direction 
générale.      Près  de  la  partie  supfirieure  de  la  rivière,  il  y  a  aus.si  quelques 
superficies  complètement  parsemées  de  petits  lacs  et  de  mares   presque 
innombrables. 

,-j  RIVIERES  DU  VIEUX  ET  DU  VENTRE. 

miSble  '■"  .  V""  'i''^'^'  '""  ^'^"''  ''^  '^^  ^^"*'"^'  ^"^"'  '«"«  •'^  P^'-t^e  supérieu.e  de  la 
teaskatchewan  du  Sud,  occupent  le  centre  d'une  vaste  dépression,  qui  tra- 
verse pres(iue  tout  le  distiict  à  quelques  degrés  au  nord  de  l'est.  Elle 
commence  aux  montagnes  (,ui  se  trouvent  exactement  vis-à-vis  la  remar- 
quable lacune  que  l'on  constate  dans  les  roches  paléozoïques  des  chaînes 
extérieures,  et  ces  deux  faits  sont  probablement  dus  à  quelque  circons- 
tance structurale  générale  que  l'on  n'a  pas  encore  pu  clairement  cous- 
tater. 

Tribuhxiros  de  ^^  "«"'"S  «''^au  qui  se  réunissent  à  louest  de  l'axe  central  des  montagnes 
la  rmére  du  du  Porc-Epic,  pour  former  la  rivière  du  Vieux,  prennent  ln.,rs  sources  dans 
les  montagnes,  quelques-uns  très  avant  dans  la  chaîne,  et  la  plupart  de 
même  que  les  autres  cou  .  d'eau  du  district,  passent  presque  à  angle  droit 
a  travers  la  ceinture  des  contreforts.  Les  plus  importants  de  ces  cours 
deau  sont  les  suivants,  dans  l'ordre  qu'ils  se  présentent  en  allant  du  sud 
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au  nord  :  —  La  crique  Pincher,  celle  du  Moulin,  la  Fourche  Sud,  la 
Fourche  du  Milieu  ou  rivière  du  Nid-de-Comeille  (Crow-Nest),  et  la 
Fourche  Ford 

La  crique  Pincher  sort  du  pied  des  montagnes  sous  forme  de  ruisseau  (brique  Pin- 
rapide;  large  de  vingt-cinq  pieds,  et  elle  n'est  pas  sujette  à  de  grandes  crues,  '^^^^' 
car  elle  ne  vient  pas  de  bien  loin  dans  la  chaîne.     Elle  coule  au  nord-est 
pendant  cinq  milles,  en  passant  entre  les  extrémités  de  deux  coteaux  ou 
crêtes  remarquables,  élevés  et  boisés,  et  tourne  ensuite  au  nord  pendant 
une  dizaine  de  milles  avant  de  reprendre  sa  direction  orientale.     A  la  tm- 
verse  du  chemin  près  de  la  ferme  de  la  Police,   elle  est  devenue  large  de 
soixante  pieds  et  est  généralement  rapide  et  basse.     La  crique  du  Moulin  criquo  du 
coule  vers  le  nord  et  part  de  très  loin  dans  les  montagnes  au  sud  de  la  ^'°"""- 
lacune  dans  les  roches  paléozoiques  ci-dessus  mentionnée.     Pendant  cinq 
milles  à  partir  de  l'endroit  où  elle  quitte  les  roches  paléozoiques,  le  terrain 
q||i  l'environne  est  très  rugueux  et  boisé.     De  là  à  son  embouchure,  trois 
milles  et  demi,  elle  est  bordée  de  larges  platières  terrassées  et  de  pentes  plus 
douces  couvertes  de  belle  herbe,  qui  se  transforment  à  une  légère  distance 
^1  collines  boisées.     C'est  un  cours  d'eau  plus  grand  et  plus  rapide  que  le 
précédent. 

La  fourche  Sud  de  la  rivière  du  Vieux  sort  de  ia  lacune  ci-dessus  men- Fourche  Sud^ 
tionnée  dans  les  montagnes  paléozoiques,  et  sa  direction  générale  est  à  peu 
près  est  ;  elle  reçoit  la  crique  du  Moulin  et  se  réunit  ensuite  à  la  cri(iue 
Pincher.  Elle  est  beaucoup  plus  grande  que  ces  deux  dernières.  La 
fourche  du  Milieu,  qui  est  d'un  volume  à  peu  près  égal  à  celui  de  la  der-  fourche  du 
nière,  prend  sa  source  dans  le  lac  du  Nid-de-Comeille,  qui  se  trouve  dans  ' 
le  col  du  même  nom,  avec  une  élévation  de  J^,426  pieds;  et  à  l'endroit  où 
elle  traverse  la  base  orientale  des  mciennes  roches,  elle  a  une  élévation 
de  4,170  pieds.  Elle  coule  aussi  prescjue  franc  est,  dans  une  large  vallée 
d'abord  I  ordée  de  contreforts  relevés  et  boisés,  mais  qui,  avant  qu'elle  ne 
rejoigne  »>  fourche  Nord,  se  transforme  en  terrain  de  prairie.  La  fourche  Fourche  Nord. 
Nord,  alimentée  par  de  nombreux  cours  d'eau  qui  prennent  leurs  sources 
dans  le  p  int  de  partage  principal,  sort  des  montagnes  par  une  gorge  étroite 
à  une  hauteur  de  4,437  pieds,  et  est  plus  importante  qu'aucun  des  autres 
affluents  de  la  rivière  du  Vieux.  Elle  coule  à  l'est  pendant  treize  milles, 
traverse  les  croupes  des  contreforts,  qui  sont  ici  très  distinctes  et  .saillanter,. 
un  peu  obliquement,  et  sa  descente  est  d'environ  :^50  pieds  dans  cette  dis- 
tance. Sa  principale  vallée  à  travers  les  contreforts  est  large,  mais  le 
cours  d'eau  lui-mêiiit'  e.';t  presque  partout  bordé  de  l)asses  falaises  rocheuses 
qui  offrent  de  belles  coupes  géologiques.  De  la  direction  ci-dessus  indiquée 
elle  tourne  brusquement  au  sud  et  coule  dans  une  large  vallée  herbeuse  et 
en  partie  boisée,  parallèle  à  la  base  des  montagnes  du  Porc-Epic,  pendant 
treize  milles  de  plus,  jusqu'à  sa  jonction  avec  la  Fourche  du  Milieu. 

La  partie  de  la  ceinture  des  contreforts  à  tra\ers   lacjuelle  passent   le.-s. 
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Krif.';;r    ^^••'^"  ^^e«  supérieures  de  la  rivière  du  Vieux  e.f   n     ^     .        , 
^^-^au  le  long  de  la  base  des  n,oata^,es  asse.  wl     .   t  '^"'''^"''  ™'"'^ 

quelques  vallées  de  nr^Jr.V  ^  f  '  *''^'  ^«rternent  boisée,  avec  seulement 
«'porter  ,uelt  e  Tbr:  ^^^^^^^^^  l'^  'f^  'es  plus  élevées  continuent 
verte,  elle  offre  u.ie  2.1  Cependant,  partout  où  elle  estdécou- 

titue  une  ré^on  à  p  uTl  i  !  "T  "f  '''""'^"'  ^6'-/'-.--;  et  cons- 
de  quelques-L  Zct^^'^rt  Z^  """^^"^'^^-  ^^"^  '^  -"^- 
considérables  de  terrain  ouTl  .        '"'''""^'''  "  ^^  '^  ^''  ^*««dues 

puissions  donner  lucu^^  ZIT  '*"  '"^*'"^'^^'  ^"«^^^  «^-^  - 

'incertitude  ou   exTsencor"'  T^l  ''  ^'^"^  ^"P^'^"'^'  ^  --«  ^^ 

se.aienttropVrt::tn:ri;::r  it^;:r"^^      ^^^^^'^- 

portante  de  celles-r  i  P,t  i,,.™,.    *  . ,      '°"'"«*-     Néanmoins,  la  pl„,  im- 

ia  ferme  de  h  Po  ce  112""''  """  ™''  "^°="''  »■"  *""-» 
sauvages.     C'est  une  listr  °        «'>'»™™"'"«  P^ur  l'enseignement  de, 

sud  J  à  part  :  de    a  eril     P.T  '""''  'f""  "'  '"*"•  '>'"  -°"  "" 

«^esji.a„en.m::x^:t;;j- -::td:r-  -  -■ 

ces  niontagnes  jusqu'à  Fort-MacLeod.  ^iZ^ir^'JT'  '  ^'"^'^''^ 
boisées  sur  les  cî.es,  mais  la  partie  détachée  cLTt?  sud  ^  Tf  ""^ 

.i,ies  ours  ae  la  clnisiou  de  arivièreSaiiifp  Mii..;^  „+  1  •■         , 

■   ^^  et  les  Banes  de  cin.,,„n^:;',r  ;T:e':t:rd"  ^  ir':: 

de  trente-six  nulles,  les  devatiens  relatives  ét,u,t  de  3  096  e    •'    î.; 
respecfvemen,     e  ,„i  donne  une  ehnte  dW.viron  dif p  I  "p""  ri^" 
I^  r,v,ere  est  donc  rapide,  et  comme  elle  est  encond,  Jde  caiL     ™ 
ta.uooup  dWlro..,,  elle  n'est  navigable  p„„,.  1»  Uteaux  ,      "™1™ 
Jes  hautes  eaux  du  commencement  de  IW.i      sj„    i  penaant 

quante  à  cent   pieds  de   haut^et    .1  f        ^"^""  '""'"*  ^^  ^"»- 

m,é«  est  plus  eu  moins  w„l*  d'arWes  et  arbrisseau,  dans  Zte  V: 


De  Fort- Mae 
liCod  à  l'e.st. 
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partie  de  son  cours.  La  partie  de  la  vallée  qui  tourne  au  sud  à  partir  du 
grand  coude  au  nord-est  de  MacLeod  est  pendant  quelques  nulles  conti- 
nuellement étroite,  avec  des  berges  et  falaises  basses  et  rocheuses  et  sans 
fonds  de  terre.  En  aval  de  la  Sainte-Marie,  la  berge  sud  est  élevée  et 
déchiquetée,  le  terrain  y  est  mauvais,  et  immédiatement  en  amont  des 
Bancs  de  Charbon  on  rencontre  plusieurs  grandes  îles  boisées.  Le  fort 
Kipp,  l'un  des  anciens  comptoirs  de  traite,  mais  qui  est  aujourd'hui  com- 
plètement détruit,  était  situé  au  confluent  de  la  rivière  du  Ventre  supé- 
rieure. I^  fort  Whocp-up,  qui  est  encore  en  bon  état,  se  trouve  à 
l'embou  iiure  de  la  Sainte-Marie. 

Au  passage  d'eau  des  Bancs  de  Charbon,  le  thalweg  de  la  rivière  à  l'eau  ^es  Bancs  do 
haute  est  large  de  437  pieds.  De  ce  point,  il  court  nord  pendant  douze  G^Me. '* 
milles  jusqu'au  coude  de  la  Grosse-Ile  (Big  hland  Bend).  Le  niveau  de 
la  prairie  est  à  300  pieds  au-dessus  de  la  rivière,  et  il  s'y  trouve  des  berges 
escarpées,  qui  offrent  de  belles  coupes  géologiques,  parfois  de  plus  de  200 
pieds  de  hauteur.  La  vallée  a  la  forme  ordinaire  de  bassin,  large  d'en- 
viron un  mille  en  moyenne  au  fond,  et  la  rivière  y  serpente  d'un  bord  à 
l'autre  et  est  encore  évidemment  en  voie  d'élargir  le  bassin  en  dégradant 
constamment  les  falaises  de  ses  courbes  convexes.  Les  platièrcs  sont  géné- 
ralement couvertes  de  beaux  liards  et  d'arbustes  touff"us,  parmi  les- 
quelles les  cerisiers  à  grappes  sont  abondants,  et  plusieurs  des  fonds 
seraient  très  propres  à  l'agriculture. 

En  tournant  à  l'est,  la  vallée  se  rétrécit  un  peu  et  est  presque  aussi  pro- De  la  Groeec- 
fonde  qu'auparavant,  mais  ses  berges  sont  en  pentes  plus  douces  et  her- Am  ^^  ^*"'*'" 
beuses,  et  offrent  moins  de  bonnes  coupes  géologiques,  jusqu'à  l'embouchure 
de  la  Petite  rivière  aux  Arcs.  Depuis  son  premier  coude  en  bas  de  la 
Grosse-Ile  jusqu'à  moins  d'un  mille  et  demi  de  la  Petite-Arc,  il  n'y  a  pas 
d'arbres.  Le  pays  devient  évidemment  plus  sec  dans  cette  direction,  et  les 
cactus  nains  abondent  sur  les  berges  qui  font  face  au  sud.  Vers  l'embou- 
chure de  la  Petite-Arc  il  y  a  de  vastes  fonds  avec  un  peu  de  bois  et  pro- 
bablement un  millier  d'acres  de  terre  arable. 

Depuis  la  Petite  rivière  aux  Arcs  jusqu'à  l'embouchure  de  celle  du  De  la  Petite- 
Ventre,  il  n'y  a  pour  ainsi  dire  ni  arbres  ni  arbustes,  sauf  sur  quelques '^"' ^  '"**' 
îles.  Le  fond  de  la  vallée  n'a  pas  plus  d'un  demi-mille  de  largeur  en 
moyenne,  et  ses  côtes  ont  de  cent  à  cent  cinquante  pieds  de  hauteur. 
Elles  sont  souvent  herbeuses  sur  des  distances  considérables,  et  les  coupes 
géologiques  sont  loin  d'êt'^.  aussi  bonnes  qu'auparavant.  L'île  aux  Loups 
(Wol/ hland),  qui  se  trouve  à  neuf  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  U 
ri-'ière,  est  la  plus  grande  de  toutes  celles  de  cette  partie  de  son  cours,  et 
elle  mesure  un  demi-mille  de  longueur.  Il  s'y  trouve  un  peu  de  liards 
sur  son  extrémité  inférieure. 

A  un  mille  et  demi  de  l'embouchure  de  la  rivière,   il  y  a  une  platière 
avec  un  bosquet  de  liards  et  des  taillis  de  gros  arbrisseaux  à'Artemisia. 
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En  face  de  cet  endroit,  la  rivière  a  720  pieds  de  largeur,  et  sa  vélocité  est 
de  3-6  milles  à  l'heure,  ce  qui  est  un  peu  moins  que  dans  la  plupart  des 
endroits  sur  son  cours  inférieur. 

Dwccntc  delà  La  hauteur  du  terrain  au  confluent  des  rivières  du  Ventre  et  aux  Arcs 
est  de  2,212  pieds,  ce  qui  donne  une  différence  de  520  pieds  avec  les  Bancs 
de  Charbon.  La  distance,  mesurée  par  sections  de  deux  milles,  est  de 
soixante-seize  milles,  et  1m  pente  moyenne  est  de  6-8  pieds  par  mille,  bien 
qu'elle  soit  beaucoup  pluH  forte  dans  la  partie  supérieure  et  moindre  dans 
l'inférieure.  A  l'automne,  le  volume  de  la  rivière  a  considérablement 
diminué,  et  il  ne  serait  pas  facile  d'en  descendre  certaines  parties  dans  de 
grands  bateaux  à  fond  plat.  Pendant  les  eaux  hautes,  au  commencement 
de  l'été,  il  serait  peut-être  possible  d'y  faire  quelques  voyages  avec  un  petit 
vapeur  à  roue  d'arrière,  jusqu'aux  Bancs  de  Charbon,  mais  on  ne  pourrait 
compter  sur  ce  moyen  pour  transporter  à  l'est  de  grands  chargements  de^ 
houille  du  magnifique  filon  qui  existe  dans  cette  localité. 

En  1881,  il  n'y  avait  aucun  vestige  d'habitation  plus  bas  que  la  maison 
de  Mr  Sheran  aux  Bancs  de  Charbon,  et  en  descendant  la  rivière  nous  n'a- 
vons vu  qu'un  seul  sauvage. 

Rivière  Sas-  t  >•!  •  x  <•  , 

katehewan  du      ^  "6  qui  se  trouve  au   confluent  des  rivières  du  Ventre  et  aux  Arcs 

porte  quelques  liards,  mais  depuis  cet  endroit  jusqu'au  bord  de  la 
carte,  le  bois  est  extrêmement  rare  sur  son  cours.  Entre  le  confluent  et 
la  coulée  des  Cerisiers,  les  deux  berges  de  la  Saskatchewan  du  Sud  sont 
élevées,  escarpées  et  nues,  et  le  niveau  général  de  la  prairie  est  de  près  de 
250  pieds  au-dessus  de  celui  de  la  rivière  en  ce  dernier  endroit,  où  elle  a 
1,013  pieds  de  largeur,  avec  un  courant  de  trois  milles  à  l'heure  seulement.. 
Cette  rivière  est  généralement  tmnquille  jusqu'à  Medicine-Hat,  sur  le  bord 
oriental  de  la  carte;  mais  la  vallée  est  étroite  et  forme  presque  un  oaiïon 
en  certains  endroits,  avec  des  berges  de  250  à  300  pieds  de  hauteur. 

PLAINES  ENTRE  LES  RIVIÈRES  DU  VENTRE  ET  AUX  ARCS. 

denSSe?*'"  Bornée  par  les  rivières  du  Ventre  et  aux  Arcs,   au  sud  et  au  nord,  par 

la  lisière  des  montagnes  du  Porc-Epic  à  l'ouest,  et  par  la  vallée  de  la  rivière 
aux  Serpents  {Snake  niver)  et  la  partie  inférieure  de  la  Petite- Arc  à  l'est, 
se  trouve  une  région  d'environ  quarante  milles  de  largeur  et  de  soixante- 
cinq  de  longueur,  qui  est  arrosée  par  la  cnque  aux  Saules  (  Willow-Creek), 
la  partie  supérieure  de  la  Petite- Arc  et  quelques  petits  cours  d'eau  qui  se 
jettent  dans  la  grande  rivière  aux  Arcs.  Les  tributaires  qui  rejoignent 
ces  rivières  dans  cette  région  sont,  néanmoins,  petits  et  rares,  et  il  est  évi- 
dent que  les  pluies  y  sont  comparativement  faibles  et  que  les  eaux  sauvages 

néraL  ^'^  ^  Y  sont  en  grande  partie  enlevées  par  évaporation.  Sa  partie  occidentale, 
qui  longe  le  pied  des  montagnes  du  Porc-Epic,  est  une  plaine  légèrement 
onduleuse  ou  presque  plane,  d'une  largeur  moyenne  de  plus  de  vingt-cinq 
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milles,  et  dont  l'élévation  moyenne  est  d'environ  3,000  pieds.  La  partie 
orientale  est  beaucoup  plus  accidentée  et  en  grande  partie  composée  de 
plateaux,  qui  compreiment  le  coteau  de  la  Source-Noire,  les  buttes  de  la 
Cuisse  (Thiyh  Ililla)  et  les  buttes  du  Bœuf  (Buffalo  Hill»),  dont  les  cîmes 
ont  de  300  à  plus  de  500  pieds  au-dessus  de  la  plaine.  Le  sentier  de  Mac- 
Leod  à  Calgary,  au  nord  du  50''  parallèle,  suit  de  très  prts  la  lisière  occi- 
dentale de  la  contrée  unie. 

Un  bras  de  la  crique  aux  Saules  prend  sa  source  dans  les  montagnes,  Criaue  aux 
sous  la  latitude  50°  7',  tandis  que  les  deux  autres  branches  principales 
tirent  leurs  eaux  des  montagnes  du  Porc-Epic  et  des  contreforts  en  arrière. 
C'est,  exciepté  pendant  les  crues,  un  cours  d'eau  insignifiant,  et  dans  la  par- 
tie inférieure  de  son  cours  il  est  très  tortueux,  avec  de  petites  courbes 
brusques,  et  il  n'est  pas  beaucoup  au-dessous  du  niveau  de  la  prairie.  On 
trouve  des  arbres  sur  les  bords  de  ses  affluents,  près  et  dans  les  montagnes 
du  Porc-Epic,  mais  ils  sont  très  rares  sur  la  partie  inférieure  de  son 
cours. 

La  crique  aux  Maringouins  ( Mosquito  Creek),  à  l'endroit  où  elle  croise  CriQuo  aux 
le  sentier  de  Calgary,  est  un  petit  cours  d'eau  assez  paresseux,  rempli 
d'herbes  et  de  plantes  aquatiques,  et  qui  coûte  à  travers  une  vallée  large 
et  peu  profonde  dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  roches.  Elle  est  rejointe 
près  du  sentier  par  la  crique  de  la  Source  (Spring  Creek J,  cours  d'eau  plus 
petit  qui  vient  aussi  de  la  lisière  des  montagnes  du  Porc-Epic. 

La  Petite- Arc  ne  croise  pHS  le  sentier  de  Calgary,  mais  sort  de  sources  à  Petite- Arc. 
une  courte  distance  à  l'est  de  celui-ci,  et  tout  près  de  la  berge  de  la  rivière 
Highwood,  sans  terrain  intermédiaire  élevé.  La  vallée  de  la  Petite- Arc, 
même  en  amont  du  confluent  de  la  crique  aux  Maringouins,  a  environ  un 
mille  de  largeur  et  cent  pieds  de  profondeur,  tandis  que  la  rivière,  là  où 
«lie  est  rapide,  n'a  que  de  dix  à  quinze  pieds  de  largeur,  mais  forme  sou- 
vent de  longues  mares  d'eau  morte  beaucoup  plus  larges.  A  son  embou- 
chure, la  crique  aux  Maringouins  est  considérablement  plus  large  que  la 
Petite- Arc,  mais  descend  dans  une  vallée  comparativement  étroite.  De  là 
à  la  rivière  du  Ventre,  la  Petite- Arc  continue  à  occuper  une  large  vallée  à 
fond  plat  qui  conserve  le  même  caractère,  et  elle  y  poursuit  un  cours  très 
tortueux.  Il  n'y  a  aucun  bois  quelconque  dans  la  vallée  de  la  Petite- 
Arc. 

La    rivière    Highwood  ou    Haute  (Hiyh),  qui    descend   de   plusieurs  Rivière  High- 
branches  dans  les  montagnes,  porte  un  volume  d'eau  considérable  et  est 
rapide  sur  un  fond  rocheux.     Là  où  elle  croise  le  sentier  de  Calgary  elle  a 
près  de  cent  cinquante  pieds  de  largeur,  et  le  niveau  du  terrain  y  est  peu 
élevé  sur  une  distance  considérable  de  chaque  côté,  mais  surtout  au  nord. 
Son  tributaire,  la  crique  aux  Moutons  (Sfveep  creek),  est  plus  petite  qu'elle,  Crique  aux 
d'origine  et  de  caractères  identiques,  mais  sa  vallée,  à  l'endroit  où  elle  est  *^°"*<'"*- 
traversée  par  le  sentier,  est  étroite.     La  Highwood  est  fortement  boisée  à 
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est  du  «entier,  et  la  crique  aax  Moutona  1-eHt  aussi  sur  une  certaine  dis 
tance  plus  lo.n  à  l'est.     (,„   rencontre  encore  quelques  bosque  s  pis  I 
1  embouchure  de  la  Hi^^hwood  sur  la  rivière  au.x  Arcs  ^ 

Ja  vallée  de  la  Petite- Arc  jusqu'à  la  rivière  du  Ventre 

randis  que  la  plus  grande  partie  de  l'étendue  de  pays  ci-dessus  décrite 

neurede  la  Pet.te-Arc,  apiutrtient  strictement  à  la  région  de  l'herbe  à  bison 

tend   même  à  une  portion  de  son  angle  nord-ouest.     On  peut  décrire  le 

:^7zr''''T'''''"''''''  ""'^'  -it"..dioe'r!n:rin 

alime,.f^«  A'.        1  ,         ''•^*'^"''"**^«-     La  contrée  est  aussi  assez  ),ien 

r™     Onne^t'd  .   "  """  ^'  "^^^'^"'  '"'"*   beaucoup  durent  tout 

.uÏlle  s  ir  hK.  '  '•"  '''''  "'"  •"^'^"'^"**'  ^^«-"  à  pâturage  et 
L^e Ir  ^i;^'^^^-"-*  -ant  longtemps  utilisée  de  cette  manière, 
i^  herbe  qu     couvre   les  plateaux  de  sa  partie  orientale  est  généralement 

de  la  Cu  sse  renferment  une  superficie  considérable  de  terrain  .sec  de 
coteaux  d'argde  dure  et  d'herbe  médiocre.     Les  cailloux   sont    rè  "'bcTr 

uaÎadé    Tr  '"^'^'*'^  "■'   '---f-eaétéconsidérablemen     Lt 
par  la  dénudation,  part.culièren.ent  près  des  vallées  des  cours  d'eau. 

JLa  partie  occidentale  ou  la  plus  unie   de  la  région  ,,ui  nous  occupe  ici 

ZJr  e  de  :r"^™^  '"'^  '^  P^'^^^"*  «^^'P-*-  ^  ^"^  -*  fréquemment 
reaundroud        ""'T'^'  '^"^''^  ''"'^'^  couche  considérable,  de  tei- 

Zieux  ou  arJr""         r"""'  ^"  "^'^"^'^^  '^  «"'  ^'™  P^'*^  -.i-"âtre, 
marneux  ou  argileux,  que  l'on  rencontre  ordinairement.     Par  sui  e  de  son 

rs'lrtre  tV      ;  !^*^"^"--«^^^-''l'^  '^  ^ong  de  la  base  orientale 
des  montagnes  du  Porc-Epic  pourra  plus  tard  être  cultivée      Dans  le  voi 

TfLt  ;T;^"v'^"'r"""^^'^'^  ^-*-^-^-^'-  ^^  prril:  : 

moyenne  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  du  Vieux  et  le  sol 
d  une  bonne  partie  en  est  bon.     Plusieurs  cultivateurs  se  sont  dé'jà  étab 
le  long  de  la  rivière  Highwood,  et  il  y  a  tout  lieu  d'espérer  que  c    t    cot 
me  prendra  des  proportions  considérables. 

Un  endroit  renommé  parmi  les  sauvages  est  celui  appelé  la  butte  du 
Cadran-Solaire  r,S'W.W  mil),    par  Mr  Nelson.     Il  y  a  ici  un    art  ô^ 

rayons.     Je  ne  1  ai  pas  vu  et  ne  puis  par  conséquent  le  décrire  en  détail 

.tx;rtLr""^^"  '-''-'^'''  ^^  ^^^  '^  -^-^-  -c  ^:e 

La  vallée  de  la  rivière  aux  Seri3ents.  comme  celle  de  la  Petite- Arc,  paraît 
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avoir  autrof.m  ebnrië  un   volume   d'eau   considérable,   mais  ne  contient 
ott^rrfTiui  que  quelques  marécages  et  lacs  plats,  dont  la  plupart  deviennent 
à  seo  en  automne.     Elle  est  partout  au-dessous  du  contour  de  3,000  pieds, 
et  ses  berges  montrent  ^a  et  là  .,ue]ques  affleurements  des  argiles  et  grès  de 
Laramée.      Une  étendue  considérable  de  coteaux  onduleux  et  de  plateaux, 
située  à  l'est  de  cette  vallée,  est  connue  sous  le  nom  de  buttes  Rocheuses  nuttcBRo. 
(Rocky  Buttes),  et  beaucoup  d'endroits  y  offrent  d'a«sez  bons  pâturages,  '  '"^^"«'"'• 
bien  que   les  cailloux  et  jH^tites  pierres  soient  en  quantités  considérables 
dans  certaines  parties.     Son  élévation  est  souvent  de  beaucoup  sui)érieun- 
à  3,000  pieds,  mais  elle  n'a  pas  été  exactement  constatée.      Un  lambeau 
détaché  de  ce  plateau,  au   nord,  qui  vient  aboutir  à  la  rivière  aux  Arcs 
est  connu  sous    \o   non.  de  butte  du   Bison-qui-saute    (Jumping   Bnffalo 

La  portion  sud  de  la  région  à  l'ouest  de  la  Petite-Arc,  et  entre  elle  et  la  v„Kle  entre 
rivière  aux  Arcs,  est  une  plaine  unie  ou  légèrement  onduleuse  d'un  carac- L'î^/'^i^» 
tere  très  aride,  dont  l'élévation  générale  est  d'environ  2,600  pieds,   et  le  sol  •^"  ^•"^'®- 
argileux  ou  sablonneux.     La  portion  sud  des  buttes   Rocheuses  s'étend 
sous  forme  d'une  rampe  légère,  jusqu'à  la  rivière  du  Ventre  même.     Elle 
s'élève  par  une  longue  rampe  douc>3  depuis   le  coude  du    Bois-de-dérive 
{Driftwood  Be,ui)  jusqu'à  la  rivière  du  Ventre  à  une  hauteur  d'environ 
2,800  pieds,  puis  elle  descend  rapidement  à  l'ouest  jusqu'à  la  vallée  de  la 
Petite- Arc.      Une  large  vallée  peu   profonde  court  nord  et  sud  entre  les 
rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre  jusqu'à  treize  milles  de  leur  confluent,  et, 
comme  la  plupart  des  dépressions  causées  par  la  dénudation,   elle  est  forte- 
ment parsemée  de  cailloux.     L'herbe  de  ces  plaines  est  généralement  très 
courte  et  doit  être  classée  comme  passable  à  pauvre,  et  en  certains  endroits 
très  pauvre.     Vers  la  H„  de  l'été,   l'eau  est  extrêmement  rare,  et  comme 
terrain     à     pâturage     cette     région    est    comparativement    de    minime 
valeur. 

LA    RIVIÈRE    AUX    ARCS 

La  rivière  aux  Arcs  est  la  plus  importante  de  tout  le  district  et  pourrait 
je  crns,  être  naviguée  par  de  légers  vapeurs   à  roue  d'arrière  jusqu'à  la 
Traverse  des  Pieds-Noirs,  quoique  le  voisinage  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique  de  sa  rive  nord  empêchera  qu'elle  ne  soit  utilisée  sur  une 
grande  échelle  comme  voie  de  communication.     La  rivière  aux  Arcs  prend  Sources  de  W 
sa  source  au  cœur  même  des  Montagnes-Rocheu.ses,  vers  la  latitude  51°  40'  Arcf""" 
et  descend  entre  de  hautes  chaînes  paléozoïques  pendant  plusieurs  millel 
dans  une  direction  générale  sud-est,  après  quoi   elle  tourne  brusquement  à 
lest,  et,  se  frayant  un  passage  à  travers  la  dernière  de  ces  chaînes  presque 
a  angle  droit,  sort  par  la  "  Brèche  "  sur  la  région  des  grandes  prairies,  avec 
une  élévation  de  4,100  pieds.     C'est  déjà  en  cet  endroit  une  noble  rivière 
dont  leau  est  limpide,  bleue  et  étincelante,  et   le  courant  rapide      La 
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pureté  de  l'eau  rie  ce  cours  d'eau  et  des  autres  (jui  descendent  des  mon- 
tagnes, dans  le  district  que  nous  décrivons,  suffirait  à  elle  seule  h  prouver 
l'absence  de  vrais  glaciers  de  <|uel(|ue  importance  dans  ces  parties  tie  la 
chaîne  qui  les  alimente,  et  bien  que  desljancs  de  neige  de  difl'érentes  dimen 
sions  se  montrent  dans  le  voisinage  des  pics  les  plus  élevés,  les  véritables 
glaciers  paraissent  être  très  rares  ou  absolument  nuls  à  l'est  du  point  de 
partage.  De  même  que  les  autres  rivières,  celle  des  Arcs,  après  être  sortie 
des  montagnes,  devient  bientôt  chargée  de  matières  en  suspension,  ,.ar  l'u- 
sure des  formations  tendres  qui  en  forment  les  berges,  et  qui  sont  cons- 
tamment soumises  à  son  action  i)ar  des  éboulenients,  et  dans  les  sai.sons  de 
grandes  crues  la  rivière  ,  lent  boueuse  plus  près  de  sa  sortie  des  mon- 
tagnes que  lorscjue  ses  eaux  sont  basses. 

Pendant  trois  milles  à  partir  de  la  Brèche,  les  berges  de  la  rivière  aux 
Arcs  sont  assez  basses,  et  le  grès  et  les  roches  .schisteuses,  cjui  remplissent 
ici  une  baie  sur  le  bord  du  terrain  paléozoique,  ont  un  pendage  assez 
modéré.  On  peut  ici  la  passer  à  gué  en  plusieurs  endroits,  à  l'eau  basse. 
La  rivière  Kananaskis  ou  Rapide  (Swift J,  qui  vient  aussi  des  montagnes, 
la  rejoint  ici  du  côté  sud,  et  les  roches  prennent  l'aspect  fléchi  et  bouhv 
vers(î  (jui  caractérise  la  région  des  contreforts.  Immédiatement  en  aval  de 
l'embouchure  de  la  rivière  Kananaskis,  celle  des  Arcs  forme  une  belle  chute 
dont  la  portion  verticale  a  environ  vingt-cinq  pieds  de  hauteur,  qui  cons- 
titue le  meilleur  pouvoir  hydraulique  que  l'on  puisse  trouver  dans  tout  le 
district.  La  chute  se  fait  sur  un  lit  de  grès  dur,  (|ui  plonge  en  remontant 
le  courant,  et  la  rivière  est  bordée,  immédiatement  au-dessous,  de  berges 
d'argile  schisteuse  crétacée  prescjue  perpendiculaires.  De  là  à  Morley — petit 
établissement  très  florissant  (jui  a  commencé  par  être  une  mission  wes- 
léyenr.e  —  la  rivière  est  excessivement  rapide  et  rocheuse,  et  coule  entre 
de  hautes  berges  qui  deviennent  souvent  presque  veaticales. 

La  vallée  dont  l'axe  est  occupée  par  cette  partie  de  la  rivière  aux  Arcs 
est  i)lus  large  et  plus  importante  que  celle  de  tout  autre  cours  d'eau  (jui 
traverse  les  contreforts,  et  entj-e  la  rivière  et  le  pied  des  collines  il  y  a  de 
vastes  espaces  de  terrasses  ou  de  "bancs,"  à  travers  lesquels  des  croupes 
de  moraines,  évidemment  formées  par  un  ancien  glacier  venant  des  mon- 
tagnes, percent  parfois  la  surface.  Le  sol  de  ces  terrasses  est  souvent, 
par  malheur,  sableux  ou  graveleux,  et  la  région  est  assez  exposée  aux 
gelées  d'été  à  cause  de  son  élévation  et  de  sa  proximité  des  montagnes. 
Les  collines  qui  la  bordent  sont  élevées  et  larges,  avec  des  vallées  compa- 
rativement étroites,  et  ne  ressemblent  pas  précisément  aux  longues  croupes 
parallèles  plus  fréquentes  ailleurs  le  long  du  pied  des  montagnes.  Elles 
sont  assez  fortement  boisées  du  côté  sud,  et  le  terrain  du  même  côté  par- 
tage ce  caractère  jusqu'à  une  certaine  distance.  Au  nord,  les  collines  sont 
beaucoup  moins  uniformément  boisées  et  séparées  par  des  vallées   plus 
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largoN,  ..t  ....  Non.uu.  il  h>  tn.uv.,  unr  plus  gmiul-  «uperficie  rie  bon  terrain 
a  |>Âtura)(c. 

El,  mi,  j'ai  descendu  la  rivière  mx  Ares  depuis  Morley  jusqu'à  «on 
einLouchure  .lann  un.-  .-haloupe  de  toile,  uHn  de  pouvoir  soigneusement 
exannn.T  les  .oupen  de  roches  de  «es  hergcH.  Jo  rlonne  aill.^urs  la  .lem-rip- 
tion  fU^tadlée  .le  ses  caractères  K..,.loKi.,ue.,  mais  je  n'ai  l'intention  de  don- 
ner, dans  cetU.  partie  de  mon  rapport,  <,ue  des  notes  ««^.uTaUm  sur  le 
.aractèn.  .le  !„  rivièn-,  .le  sa  vall.'.e  et  de  la  contrée  qui  l'a  voisine 

A  hu.t  milles  en  ayul  .le  Morley,  la  rivière  .lu  Revenant  ou   du   IWfunt  „„  ,,.....>• . 
((,f,o>,f  or  Deadmnn  nvn-)  rejo.nt  celle  ,l..s  Arcs.     C'est  habituellement  un  *'«"*"^y 
{.etit  cours  d'eau,  mais  près  des  montagnes  il  a  un  lit  d'environ  un  ..uart  .le 
null.-  de  humeur,  et  il  .-st. -vident ., n'en  certaines  saisons  il  porte  une  grande 
<luant,U., l'eau      C'est  près  d.-  son  en.houchur..  ,,ue  s..  tr.,uve  le  pire  rapide 
qui  existe  sur  la  rivière  aux  Arcs  .mtre  Morley  et  Calgary.      A   six  milles 
plus  bas  ,1  y  entre  un  ruisseau  appelé  la  crique  au   Charbon  ICoal  rm-/) 
.|«.  vu.nt  aussi  dn  n..r.l,  et  l'on  peut  dire  ,,ue  les  contreforts  se  terminent 
là  et  sont  rempla..és  par  de  hauts  plat.-aux  presqu..  plats,  .lont  les  contours 
«ont  irreguliers  .-t  qui  doivent  cUre   regar.lés  connue   formant  la  continua- 
tion s.,ptentrionale  de  la   région  des  montagnes  du   Porc-Epic.     Le  Jun, 
p.ng-Pound,  cours  d'eau  d'une  grosseur  considérable,  ,,ui  prend  sa  source 
dans  les  contreforts  au  sud,  se  jette  dans  la  rivière  à   trois  nnll,.  .-n  aval 
de  la  crique  au  Charbon.     De  là  à  Calgary  elle  ne  reçoit  aucun  aWaent, 
important. 

Sur  tout.,  cette  partie  de  son  cours,  les  berges  de  la  rivière  et  quelques- 
.nes  des  plat.èn.s  sont  souv.mt  bien   boi.s.'-..,  .-t  il  y  a  aussi  du  bois  sur 
beaucoup  d  îles.      Les  plateaux  .,ui   la   longent  sont  partout  couverts  de 
iK'au  chiendent. 

La  distance  totale  depuis  la  Brèche  jusqu'à  Calgary  -  mesurée  nar  sec  n        .    .   , 
tions  de  d^x  milles        est  de  cinquante-quat.  IZ,  et  sa    ::^:,'déc::"~  '"* 
tion  faite  de  a  chute  de  vingt-cinq  pieds  plus  haut  décrite,   est  de  quinze 
pieds  par  mille .  * 

La  situation  de  Calgary  est  remarquablement  belle.     Les  plateaux  s'é-,.  , 
loigiient  ,c.  à  .quelque  distance  de  la  rivière,  qui  est  bordée  plr  de  vastes      '""• 
pla tières  couvertes  d'une  épaisse  couche  de  chiendent  et  très  propres  à  la 

£  rivièr  le  7""""  ""  "'"*  """"  '"^^  '''  Montagi^es-Rocheuses. 
ment  à  celle-ci,  à  quelque  distance  au  sud,  pendant  quelques   milles      Elle  ^'""^" 
prend  aussi  sa  source  dans  les  montagnes,  mais  en  quittant  les  contreforts 

zrZlT  P'  "^'""";  '"^*  '"""^  ''  ™^'"''"^'  -  -  -»^«  ««t 

eZnée  "^"r  '•'^'»P-'^«"-«  des  deux  côtés,  et  presque  sans  terges 

TaZde  r"'  "     ?"  caractérisent  la  rivière  aux  Arcs  dans  la  mêL 
partie  de  son  cours.     Les   collines  ou    coteaux   au   sud   de   la  rivière  du 
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de  la  HiKh- 
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Le  canon  dos 
Pins. 


])ii  canon  dos 
Fins  à  la  Tra- 
verse des 
Pieds-Noirs. 


Coude  sont  tous  plus  ou  moins  boisés,  mais  les  versants  (jui  regardent  le 
nord  sont  couverts  d'une  magnifique  couche  de  chiendent,  et  toute  la  \allée 
a  une  apparence  très  attmyante.  Une  quantité  considérable  de  bois  a  déjà 
été  abattue  et  flottée  sur  le  Coude  jusqu'à  Calgary,  et  de  petits  trains  de 
bois  ont  aussi  descendu  la  rivière  aux  Arcs  à  partir  df-  environs  de 
Morley.  L'élévation  de  cette  dernière  rivière  à  Calgary  est  de  3,366 
pieds. 

Séparée  du  bief  inférieur  de  la  rivière  du  Coude  par  une  lisière  très 
étroite  de  terrain  élevé,  et  parallèlement  à  son  cours  et  à  celui  de  la  rivière 
aux  Arcs  en  bas  de  Calgary,  se  trouve  une  autre  de  ces  remarquables 
anciennes  vallées  en  forme  de  bassin  qui  indiquent  l'action  d'une  rivière 
qui  n'existe  plus. 

La  rivière  aux  Arcs  coule  presque  franc  sud  sur  le   114''  méridien  pen- 
dant environ  quatorze  milles  et  demi  en   aval  de  Calgary,    après  quoi  elle 
tourne  à  l'est  pendant  huit  milles  jusqu'à  .son  confluent  avec  la  Highwood. 
Les  côtes  ont  généralement  une  centaine  de  pieds  de  hauteur  le  long  de  la 
rivière,  et  bien   que  parfois  escarpées,   elles  portent  souvent  des  bosquc-'.s 
de  liards.     Les  fonds  ne  sont  pas  ordinairement  grands,  mais  quelquefois 
très    propres  à   la  culture,   et  la  contrée  est  en  général  bien   herbeuse. 
Le  soi-disant  caiïon  des  Pins  s'étend   sur  une  distance  d'environ    neuf 
milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  Highwood.     Les  bords  immédiats  de 
la  rivière  ont   ici   près  de  200  pieds  de  hauteur.     Ils  sont  raidec  et  géné- 
ralement escarpés,  mais  dans  les  fonds  ils  sont  bien  boisés  d'un  mélange 
d'épinette  blanche  et  d'arbres  à  grandes  feuilles.     C'est  là  l'endroit  le  plus 
avancé  dans  l'est  où  l'on   rencontre  des  conifères  sur   la   rivière  aux  Arcs. 
A  partir  de  cet  endroit  la  vall.'f  s'élargit  de  nouveau,  et  les  bei-ges  ne  sont 
escarpées  qu'aux  courbes  convexes  de  la  rivière.      Elles  .sont  d'abord  beau- 
coup plus  basses,  n'ayant  souvent  que  de  cinquante  à  soixante  pieds,  mais, 
en  approchant  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  elles  s'élèvent  graduellement 
et  atteignent  une  hauteur  de  cent  à  cent  cin(}uante  pieds.      La  plus  grande 
partie  do  ce  bief  de  la  rivière  est  assez  droite,   mais  avant   d'arriver  à  la 
Traverse  elle  fait  plusieurs  grandes  courbes  et  un  grand  noml)re  de  flexions 
secondaires.     La  rivière  est   souvent   large  et  basse,   a\'ec  d'innombrables 
javelles  et  thalwegs,  et  dans  deux  endroits  de  son  cours  —  à  douze  et  deux 
milles  respectivement  en  amont  de  la  Traverse  —  elle  forme  un  véritable 
labyrinthe  d'îles  et  de  battures.     Celles-ci  paraissent  avoir  été  produites 
par  l'action  de  la  rivière  sur  de  grands  éboulis  de  ses  berges.     Cette  partie 
de  la  vallée  peut  être  décrite  comme  bien  fournie  de  bois  sur  toutes  les 
platières  et  les  îles,   et  il  s'y  trouve  de  beaux  fonds  cultivables.     La  lar- 
geur de  la  vallée  est  irrégulière,  mais  mesure  probablement  trois  (juarts  de 
mille  en  moyenne  entre  les  pentes  abruptes.     La  contrée  au-dessus  est 
bien  couverte  de  belle  herbe  à  bison,   mais  on  trouve  des  preuves  d'une 
plus  grande  sécheresse  de  climat  en  approchant  de  la  Traverse.     Le  sol 
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devient  aussi  sablonneux  en  beaucoup  d'endroits  près  de  la  Traverse  et 
l'on  voit  au.ssi  sur  les  plaines  des  dunes  de  sable  dans  le  voisinatre  dé  1« 
rivière  près  de  cette  localité.  * 

L'élévation  de  la  rivière  aux  Arcs  à  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  est 
approximativement  de  2,575  pieds,  comparativement  à  3,366  pieds  à  Cal  rMl'J"'" 
gary.  La  distance  par  la  rivière  est  de  quatre-vingts  milles,  et  il  en  résulte 
une  pente  de  976  pieds  au  mille.  Les  plus  méchants  mpides  se  trouvent 
dans  une  section  de  quelque.s  milles  de  longueur  en  aval  de  l'embouchure  ""'"''" 
de  la  crique  au  Poisson  (/W.  creek),  et  ils  sont  rudes  et  forts.  La  vitesse 
du  courant,  en  même  temps  que  les  nombreux  bancs  de  roches  et  cailloux' 
rendent  cette  partie  de  la  rivière  in.propre  à  la  navigation  par  bateaux  I 

Vers  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  il  y  a  de  larges  platières  partiellement 

mZan  'TT;  'Tr'''''^     ^^"^  '-''^"*^'  "^^oins,  a  atteint  son  P^oi^r 
.mportance  du  fait  qu'elle  est,  depuis  un   temps  immémorial,  un  endroit 
fréquente  par  les  sauvages,  en  partie,  sans  doute,  parce  qu'il   s';  trouv    un 
excellent  sué.  •'  "" 

Sur  la  rive  nord  de  la  ri^•ière,  près  de  la  Tra^  er«e,  on  voit  les  restes  d'un 
ancien  camp  fort.he  que  l'on  attribue  aux  sauvages,  et  probablement  ave    ttr^^ 
droit,  mais  qui   n'offre  aucun   indice  d'une  grande  antiquité.     C'est  une 
tranchée  peu  profonde  de  forme  semi-circulaire,  de  quatre  cents  pied    dan 
•son  plus  grand  diamètre,   avec  dix   trous   bien  définis  le  long  de  Ja  H  te 
intérieure,  qui  servaient  de  puits  abrités.      Le  côté  non  fortifié  est  f o  n  é 
par  la  pente  du  rebord  d'une  terras.se  b  .se,  et   l'intérieur  de  l'Ic    iit " 
naturellement  accidenté.  «-"ceinte  e&t 

Depuis  la    Traverse  jusqu'au  coude  du    Fer-à-cheval,   la    vallée   a  une 
largeur  moyenne  de  trois  quarts  de  mille  au  fond,   et  elle  contin  e  d'êt  e  i"^  W^ 
gênera  emen    bien  bordée  d'arbres.     Les  côtes  ont  partout  plu     ^  1   H' ^ -" 
P.e  s  de  hau  eur  et  montrent  fréquemment  des  endroits  très  escLpés   ou  '^-'  ^^"'" 
sont  principalement  coupés  dans  l'argile  caillouteuse.     On   rem™  de^x 
importants  thalwegs  abandonné.s,  dont  l'un,  du  côté  sud   à  n nT  n 

™  aval  de  la  Traverse,  date  évidemment  d''une  :X^;::i:f'^''  """^^ 

Les  lies  continuent  d'être   nombreuses   jusau'in   nmnf      '   " 

..»i.,^ua„,  „,„i«  ,.„  „,.„  ,„  ,„„,,  ,„  pjti:,  ";,  :  ::r:r 

Le  nombre  total  des  îles  —  </rande«  at  r..fV  ^^^^- 

le  »„*  est  de  „e„x  oct  i^X      CZ~  XT  """  "°"'"  " 
proxi„,ative„„„t  oxact,  à  cause  ,1e  la  diffi  J.tt'i  v    vl,""'.'     /'"  *''■ 

™|le».„t    e„.„„*,    d.»„,    ,„a.    i,    pe„t    „„„„e.    „„e  ^T tZ  ■ 

A  coude  du  Per-à-cheval  il  y  a  dWez  re,„ar,,ual,le,  colline,  de  .„ 
.-„.«, «,.„„„e».  De  cet  endroit  à  llle  au,  Herbi(  Jl  .^wnl         »"»*••» 
«eur  du  foud  de  la  vallée  e.t  en  ,„„ye„...  d'un  ^.„,Liu:'i^'^^  ';;  ffifS' 
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Navigabilité 


s'élèvent  imniédiiitemeut  du  bord  de  la  rivière  ou  à  une  légère  distance  en 
arrière,  ont  généralement  environ  cent  cinquante  pieds  de  hauteur.  Il 
n'y  a  que  quatre  petites  îles,  et  les  berges  sont  ordinairement  arides  et  d'ap- 
parence déserte  et  désolée,  car  elles  sont  composées  d'argiles  schisteuses 
crétacées  sombres  du  groupe  de  Pierre,  avec  une  petite  couverture  de  maté- 
riaux de  transport.  Les  plaines  qui  les  dominent  portent  une  herbe  à  bison 
courte  et  ne  fourniraient  qu'un  pâturage  médiocre,  et  le  cactus  nain  com- 
mence à  abonder  sur  les  endroits  pierreux  et  sableux.  Cette  partie  de  la 
vallée  est  absolument  dénuée  d'arV)res,  et  toute  la  région  est  évidemment 
très  aride. 

L'île  aux  Herbes — longue  d'un  mille — n'est  notable  que  parce  qu'elle 
marque  la  position  de  l'affleurement  d'un  important  filon  de  houille.  Depuis 
cette  île  jusqu'à  une  vingtaine  de  milles  plus  bas,  la  vallée  est  d'un  carac- 
tère tout  différent.  Les  côtes  près  de  la  rivière  n'ont  en  moyenne  qu'en- 
viron une  cinquantaine  de  pieds  de  hauteur,  et  le  terrain  n'atteint  à  une 
élévation  de  cent  pieds  qu'à  une  certaine  distance  en  arrière.  Il  n'y  a 
guère  de  \  raies  platières,  mais  de  longues  rampes  douces  s'étendent  pres- 
que partout  en  partant  du  bord  même  de  l'eau.  On  ne  voit  encore  ni 
arbres  ni  taillis  nulle  part,  mais  les  plaines  sont  couvertes  d'une  herbe  à 
bison  un  peu  meilleure. 

•  Au  point  oti  nous  sommes  rendus,  au  sud  des  Petites-Buttes-Onduleuses 
{Little  Rolling  Hills),  la  rivière  a  creusé  son  lit  à  travers  un  terrain  plus 
élevé  qui  se  rattache  évideunuent  à  l'existence  de  ces  collines.  Les  côtes 
deviennent  de  cent  pieds  de  hauteur,  et  sur  le  côté  sud  elles  sont  accidentées 
et  profondément  ravinées,  tandis  que  des  collines  de  200  pieds  de  hauteur 
s'élèvent  à  une  courte  distance.  A  une  dizaine  de  milles  en  aval  de  cet 
endroit,  l'on  retrou  \e  encore  des  berges  de  mauvaise  terre  de  cent  à  cent 
cinquante  pieds  de  hauteur,  et  dans  le  bief  intermédiaire  elles  ont  rarement 
moins  de  quatre-vingts  pieds  de  haut.  D'étroites  platières  se  montrent 
encore  ici,  mais  le  fond  de  la  vallée  n'a  pas  un  demi-mille  de  largeur  en 
moyenne.  Près  de  cet  endroit  la  rivière  tourne  brusquement  au  sud  et 
continue  à  couler  entre  des  côtes  de  cent  à  cent  cinquante  pieds  jusqu'à  son 
«onfluent  avec  la  ri\'ière  du  Ventre,  tandis  que  sa  vallée  a  une  largeur 
moyenne  d'un  demi-mille,  les  escarpements  montrant  en  général  de  l'argile 
à  galets. 

Lit  distance  totale  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  à  l'embouchure  de  la 
rivière  aux  Arcs,  par  la  rivière  —  mesurée  comme  auparavant  par  sections 
de  deux  railles  —  est  de  103  milles.  L'élévation  à  ce  dernier  point  est  de 
2,212  pieds,  et  la  pente  de  la  rivière  est  en  moyenne  de  3-53  pieds  par 
mille.  Cette  descente  est  assez  uniformément  répartie  sur  tout  son  par- 
cours, et  l'on  a  trouvé,  en  septembre  1881,  trois  pieds  d'eau  sur  toutes  les 
barres,  en  sorte  que  l'on  peut  la  regarder  comme  étant  navigable  pour  de 
légers  vapeurs  à  roue  d'arrière  depuis  la  Traverse  en  descendant.     Il  y  a 
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quelques  gros  caillou.x  dans  le  chenal,  et  à  un  endroit,  à  treize  nulles  au 
nord  du  confluent,  nous  avons  remarqué  un  certain  nombre  de  gros  blocs 
de  grès  qui  en  obstruaient  le  cours;  mais  il  est  probable  que  ceux-ci  mêmes 
n'offriraient  pas  un  obstacle  sérieux  au  passage  d'un  vapeur.  La  largeur 
de  la  ri\ière,  déterminée  à  quatre  milles  en  bas  de  la  Traverse  des  Pieds- 
Noirs,  est  de  573  pieds,  et  de  560  pieds  à  dix  milles  en  aval  de  l'île  aux 
Herbes,  en  sorte  que  sa  largeur  moyenne  est  probablement  de  500  pieds  sur 
toute  cette  partie  de  son  cours. 

A  l'exception  de  deux  îles,  qui  se  trouvent  à  moins  de  dix  milles  du  con-  \hH..n,.,.  H'„r 
Huent,  sur  lesquelles  il   y  avait  autrefois  un   peu  de  liard,    la  vallée  est  bas  dtT  ''^ 
tout  à  fait  dénuée  d'arbres  à  partir  du  coude  du  Fer-à-cheval.     En  bas  de  ''''"^*-  "^ 
la  Traverse  des  Pieds-Noirs  elle  ne  reçoit  aucun  tributaire  qui  lui  apporte 
de  l'eau  toute  l'année,  et  toute  la  région  est  saîis  doute  aride. 

Lii  portion  de  la  Saskatchewan  du  Sud  en  aval  du  confluent  des  rivières 
aux  Arcs  et  du  Ventre  a  été  décrite  à  pi'opos  de  cette  dernière  rivière 
(p.  28  c). 

RKGION  ENTRE    LEH  RIVIÈRES  AUX  ARCS  ET  DU   UAl,M-ROU(iE. 

Les  notes  qui  suivent,  ainsi   que  celles  qu.  ont  rapport  à  la  rixière  du 

Daim-Rouge,  sont  de  Mi  McConnelI  ; 

"  Dans  une  course  faite  depuis  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  jusqu'à  un 
point  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  (Jied  BeerJ,  à  environ  cinq  nulles  en 
aval  de  l'embouchure  de  la  ri\  ière  du  Bois-de-flèche  (Arroir-woo,!),  la  con- 
trée parcourue  était  presique  entièrement  d'un  caractère  ouduleux. 

"En  partant  de  la  Traverse  sur  ce  sentier,  le  terrain  s'élève  gi-aduellemen,t 
jusiju'à  ce  que  l'on  arrive  aux  buttes  de  l'Hivernement  (Wintering  Hilh). 
Ces  buttes,  quoique  leur  versant  sud  soit  très  doux,  présentent  un  escar- 
pement fort  raide  du  côté  nord.  A  partir  de  leui-  base  le  terrain  continue 
d'être  onduleux  jusqu'à  la  rivière.  Le  sol  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
région  consiste  en  une  marne  grisâtre  ou  jaunâtre,  la  marne  passant  parfois  f;u-d&; 
à  un  sable  presque  pur  ou  à  l'argile.  Il  s'y  trouve  aussi  une  quantité 
variable  de  grav  ier.  Cette  région  parait  être  spécialement  propre  au  pâtu- 
rage d'été,  l'herbe  étant  très  bonne  et  leau  en  quantité  suflisante. 

"Après  avoir  descendu  la  rivière  du  Daim-Rouge  en  canot  jusqu'à  envi- 
ron vingt  nulles  en  bas  de  la  traxcrsée  du  sentier  de  Lord  Lorne,  une  autre 
course  trans%ersale  fut  faite  à  partir  de  ce  point  en  retournant  à  la  Tra- 
verse des  Pieds-Noirs, 

"Ce  sentier  passe  pendant  un  certain  nombre  de  milles  sur  des  dunes  de 
sable  basses,  séparées  par  de  larges  dépressions  qui  contiennent  des  lacs  ^""entier  de'* 
alcalins.     A  l'est  du  sentier  on  voit  aussi  des  dunes  de  sable  lusses      En  '"'''  '^'"■"'" 
approchant  de  la  crique  aux  Renoncules  {Cnnrfoot),  le  terrain  devient  plus 
onduleux  et  le  sol  contient  une  plus  grande  proportion  d'argile  et  de  sable. 
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L'herbe  le  long  de  ce  sentier  est  inférieure  à  celle  de  l'ouest,   tant  pour  la 
quantité  que  pour  la  qualité. 

"Généralement  parlant,  la  région  comprise  dans  la  carte  entre  les  rivières 
du  Daim-Rouge  et  aux  Arcs  et  à  l'est  du  sentier  de  Lord  Lorne  est,  à  l'ex- 
ception de  quelques  supei'ficies  limitées,  de  qualité  très  inférieure.  Des 
étendues  de  dunes  de  sable  mouvant  sont  très  fréquentes,  tandis  que  les 
coteaux  onduleux  secs  qui  en  caractérisent  la  plus  grande  partie  ne  sup- 
portent qu'une  maigre  végétation.  A  l'ouest  du  sentier  de  Lord  Lorne  le 
pays  s'améliore  rapidement,  l'herue  qui  couvre  les  coteaux  est  plus  longue 
et  plus  épaisse,  et  beaucoup  de  bas-fonds  contiennent  des  lacs  d'eau 
douce.  " 


Vallée  de  la 
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"  La  vallée  de  la  rivière  du  Daim-Rouge  depuis  l'embouchure  de  celle 
•  lu  Bois-de-Hèche,  l'endroit  où  j'ai  counnencé  mou  examen,  en  descendant 
Jusqu'à  une  vingtaine  de  milles,  varie  en  largeur  d'un  demi-mille  à  un  mille 
et  demi,  et  en  profondeur  ..e  .350  à  550  pieds.  Ses  berges  escarpées  et 
nues  lui  donnent  l'apparence  d'un  caiïon  et  offrent  .>  magnifiques  et  cons- 
tantes coupes  des  roches  sus-jacentes  aux  argiles  schisteuses  de  Pierre. 

"  En  bas  de  ce  point  l'influence  des  argiles  schisteuses  de  Pierre  se  fait 
sentir,  la  \allée  s'élargit  graduellement,  et  les  berges  escarpées  sont  rem- 
phicéesp;  des  côtes  onduleuses  qui  s'élèvent  en  rampe  douce  jusqu'au 
niveau  de  la  prairie.  Plus  bas,  les  pentes  deviennent  plus  unies  et  sont 
couvertes  d'herbe,  et  la  profondeur  de  la  vallée  diminue  à  environ 
200  pieds. 

"  En  approchant  de  la  butte  de  la  Chasse  {Ihmting  Hill),  les  berges 
escarpées  reparaissent,  et  la  vallée  esr  encore  réti-écie  par  les  roches  plus 
dures  qui  appartiennent  à  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre.  De  hautes 
berges  escarpées  existent  presque  sans  interruption  jusqu'au  111<'  méridien. 
Entre  cet  en  Voit  et  la  fourche,  la  vallée  est  en  général  plus  large  et 
moins  profonde  que  plus  haut,  et  à  l'exception  de  quelques  milles  à  un 
endroit,  les  berges  sont  couvertes  d'herbe  presque  partout. 

"  La  rivière  du  Daim  Rouge  varie  en  largeur  de  450  à  900  pieds,  son  lit 
est  ordinairement  sableux,  et  l'on  y  rencontre  par  intervalles  des  bancs  et 
îles  de  sable  sur  tout  son  parcours.  Le  courant,  au  commencement  de 
juillet,  descendait  avec  une  vitesse  moyenne  d'environ  un  mille  trois  quarts 
à  l'heure.  " 
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Les  roches  décrites  dans  ce  rapport,  à  part  l'argile  caillouteuse  et  autres  ï"j>'!n"tioii8 
dépôts  de  transport,  sont  référables  aux  formations  suivantes  :  — 


Lakamke 


f    Lits  des  montagnes  du  Porc-Epic  ; 
-\    Lits  de  la  crique  aux  Saules  ; 
(    Lits  de  la  rivière  Sainte-Marie. 

Grès  de  Fox-Hill  (inconstant)  ; 

Argiles  schisteuses  de  Pierre  ; 

Lits  de  la  rivière  du  Ventre  ; 

Argiles  schisteuses  foncées  du  plateau  de  la  Source- 
I  Rocheuse,  etc.,  que  l'on  suppose  être  sous-jacentes 
V       aux  derniers. 

On  trouvera  plus  loin  une  description  plus  détaillée  de  ces  lits  et  une 
discussion  de  leurs  relations. 


Crétacé 


COUPK  SUR  LA  RIVIÈRE  DE    LAIT    ET   DANS    LE  VOISINAGE  DU  49f  PARALLÈLE. 
MONTAONE    DU   F0IN-DE-8ENTEUR. 

La  rivière  de  Lait  traverse  le  49e  parallèle  en  gagnant  le  nord  près  du  Caractère  gé- 
lll''  méridien,  et  après  s'être  avancée  dans  l'est  pendant  environ  cent  qua- mupu^" '* 
torze  milles,  elle  retraverse  le  même  parallèle  à  environ  vingt  milles  à  l'est  du 
nie  méridien,  à  une  courte  distance  au  delà  de  la  limite  du  district  qu'em- 
brassent la  carte  et  le  rapport  actuels.  Ceci  a  lieu  à  dix  milles  au  nord  du 
49'  parallèle,  près  de  la  traversée  du  sentier  MacLeod-Benton,  ce  qui  est 
son  point  le  plus  septentrional. 

En  prenant  en  considération  la  longueur  de  ce  cours  d'eau,  la  coupé 
géologique  est  fort  inférieure  à  celles  qu'offrent  d'autres  rivières  de  cette 
région,  mais  elle  présente  cependant  quelques  points  d'un  intérêt  spécial. 
Je  me  propose,  dans  cette  partie  du  rapport,  de  décrire  brièvement  ses 
caractères  géologiques,  et  d'y  inclure  les  nqj;es  géologiques  qui  peuvent  être 
nécessaires  sur  la  contrée  située  au  sud  de  la  rivière  jusqu'au  bord  de  la 
carte. 

Là  où  la  rivière  de  Lait  entre  pour  la  première  fois  dans  le  district,  elleg 
est  flanquée  à  l'ouest  par  un  plateau  que  l'on  peut  regP.rder  comme  for-  "'""  " 
mant  le  prolongement  occidental  de  la  crête  de  la  Rivière-de-Lait.  Les 
roches  à  découvert  ici  dans  la  vallée  immédiate  de  la  rivière  ont  été 
décrites  dans  mon  Hapjwrt  sur  la  géologie  et  Us  ressources  du  49e  paral- 
lèle (p.  131),  où  cette  partie  de  la  rivière  est  désignée  sous  le  nom  de 
Seconde   Branche.     Elles   appartiennent  à   la  subdivision  de   la  rivière 
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Sainte-Marie,  dans  la  classification  maintenant  adoptée.  Les  côtes 
montrent  environ  ciiicjuante  pieds  de  grès  et  d'argiles  schisteuses  gris-bleu- 
âtre et  gris-verdâtre  pâle,  généralement  tendres,  mais  avec  quelques  couches 
plus  dures  consistant  en  bandes  de  grès  calcarifère  et  ferrugineux.  Dans 
l'une  de  celles-ci,  que  l'on  peut  décrire  comme  un  calcaire  ferrugineux 
noduleux,  d'environ  un  pied  d'épaisseur,  et  qui  est  à  une  quarantanie  de 
pieds  au-d&ssus  du  niveau  de  la  rivière,  nous  avons  trouvé  de  nombreux 
fossiles,  qui  comprennent  des  Bulinns  disjanctns  {?)  Limnœa,  Phf/sa  et 
Sphœrium. 

En  1874,  un  bloc  détaché  de  même  matière  tut  trouvé  à  environ  qua- 
torze milles  à  l'est,  au  croisement  du  49*'  parallèle  et  du  Imis  sud  de  la 
rivière  de  Lait  (F  ^>an'.;he  du  rapport  ci-haut  cité),  et  le  lit  dont  il 

est  que.stion  ci-dess  icore  évidemment  le  même  ijue  celui  décrit  dans 

une    page    subséque.i,.v    comme    existant    sur    \v    haut    de    la    Sainte- 
Marie. 

&criq''uc  "^  ^  plateau  dont  il  vient  d'être  question  comme  Hanquant  cette  partie  de 
aux  Saules.  la  rivière  est  traversé  par  une  ou  plusieurs  vallées  étroites,  dont  les  côtés 
escarpés  montrent  de  cent  cinquante  à  deux  cents  pieds  de  lits  argileux  et 
sableux  rougeâtres  et  gris-pourpré,  appartenant  à  la  .subdivision  de  la  crique 
aux  Saules  de  la  formation  de  Laramée.  Ces  lits  ont  un  léger  pendage 
vers  l'est,  et  bien  que  sur  une  partie  considérable  de  la  distance  entre  les 
rivières  de  Lait  et  Sainte-Marie  on  ne  rencontre  aucun  affleurement,  le 
rebord  occidental  du  plateau  formé  par  les  lits  de  la  crique  aux  Saules  est 
si  bien  dessiné  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire  <iue  la  région  plus  basse,  à  sa 
base  occidentale,  marque  la  position  d'une  anticlinale  basse,  ([ui  sépare 
cette  étendue  de  la  crique  aux  Saules  de  celle  qui  existe  sur  la  Sainte- 
Marie. 

df  fa^/orma-"  ^  P*''*^''  ^®  l'e"<l>"oit  où  la  rivière  de  Lait  traverse  le  49"  parallèle  jus- 
îiîée.*^"  '^"''  "^^^  ""^^  dizaine  de  milles  au  nord-est,  les  roches  observées  sont  principale- 
ment des  grès  de  teintes  brunâtres  et  gris-jaunâtre.  Ces  grès,  dans  plu- 
sieurs des  ra\ines  latérales,  affectent  des  formes  monumentales  par  suite  de 
l'inégale  résistance  des  différentes  couches  à  l'action  des  agents  atmosphé- 
riques. Au  point  en  dernier  lieu  mentionné,  on  trouve  des  lits  assez  mas- 
sifs de  ces  grès,  sur  la  rive  stid  de  la  rivière,  supportés  par  les  argiles 
Argiles  schis-  schisteuses  noirâtres  de  la  formation  de  Pierre,  et  l'on  peut  par  con.séquent 
les  prendre  comme  les  représentants  de  celles  de  Fox-Hili,  mais  il  est  pos- 
sible qu'ils  embrassent  aussi  les  lits  inférieurs  de  la  subdivision  de  la 
rivière  Sainte-Marie.  La  découverte  des  schistes  de  Pierre,  qui,  vu  le 
caractère  arrondi  des  berges,  sont  ici  très  mal  exposés,  est  due  à  M''  R.  G. 
McConnell.  Ces  schistes  sont  ici  probablement  beaucoup  plus  minces  que 
plus  loin  dans  le  nord  et  traversent  la  vallée  a\'  une  largeur  de  moins 
de  trois  milles.  Ils  paraissent  former  le  rebord  sud  du  plateau  de  la  crête 
de  la  Rivière-de-Lait,   qui  longe   ici   la   vallée   au   nord,  sur  environ  sept 
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milles,  où  presque  jusqu'à  l'endroit  où  entre  la  vallée  Ennuyante.     Au  delà  î^'anon  près  do 
(le  ce  point,  pendant  envn-on  cinq  milles,  la  rivière  coule  au  sud-est  et  tra-  K'muyante. 
verse  une  étendue  de  terrain  plus  élevée,  formant  une  vallée  étroite  qui  a  ' 
presque  l'air  d'un  cafion,   de  trois  cents  pieds  de  profondeur  et  de  moins 
d'un  mille   de    largeur  d'un    bord    à   l'autre.     Les  roches  que  l'on  voit  ici 
appartiennent  à  la  portion  supérieure  pâle  de  la  formation  de  la  rivière  du 
Ventre,  et  supportent  les  schistes  de  Pierre  ci-dessus  mentionnés.     Elles 
consistent  principalement  en  sables  et  argiles  sableuses  gris-verdâtre,  et  en 
couches   minces  de  grès    tendres   avec    concrétions  calcarifères  ou  ferru- 
gineuses.    Elles  ont  toute  l'apparence  d'être   horizontales,  et  il  n'y  a  pas 
été  trouvé  de  fossiles.  Ces  roches  et  les  argiles  schisteuses  de  Pierre  furent 
plus  soigneusement  étudiées  dans  la  crête  de  la  Rivière-de-Lait  au  nord,  et 
leurs  relations  sont  décrites  plus  loin. 

Au  sud  de  la   Rivière-de-Lait,  et  près  du   49^  parallèle,  à  environ  six  (-oupes  près 
milles  à  l'ouest  du  bras  sud,  des  roches  appartenant  à   la  même  superficie  '^"  ^'"^  *"d' 
de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  furent  observées  par  moi   en  1874, 
bien  que  j'aie  alors  commis  l'erreur  de  supposer  qu'elles  appartenaient  au 
"  tertiaire  lignitifère  "  de  mon   rapport*.     Comme  cette  localité  n'a  pas 
été  visitée  depuis  et  que  l'édition  du  volume  en  question  est  épuisée,  je  cite 

de  ce  rapport  la  description  suivante  de  ces  roches  : 

"  Les  meilleurs  affleurements  se  trouvent  dans  un  groupe  de  petites  col-  Formation  de 
lines,  qui  prennent  en  miniature  l'aspect  de  maumùes  (erres  et  s'élèvent  vendre.'''' '*'' 
comme  une  île  de  roches  plus  anciennes  parmi  les  dépôts  de  transport,  qui 
entourent  la  base  de  tout  le  groupe.     C'est  un  lambeau  détaché  d'un  pla- 
teau qui,  avec  un  rebord  irrégulier,  court  au  nord  en  tirant  un  peu  à  l'est 
à  l'endroit  où  il  traverse  la  ligne.     Les  lits  sont  horizontaux  et  exposés 
sur  une  épaisseur  d'une  soixantaine  de  pieds.     La  partie  inférieure  de  la 
coupe  est  composée  d'argiles  gris-verdâtre  pâle,  tandis  qu'en  haut  la  cou- 
leur verdâtre  n'est  pas  aussi  bien  dessinée,  et  il  s'y  trouve  des  gi-ès  assez 
massifs.     En  quekjues  endroits  ces  derniers  sont  presque  des  conglomérats 
et  renferment  beaucoup  de  i)etits  galets,  la  plupart  d'argile  schisteuse  ver- 
dâtre.    Ils  contiennent  aussi  des  fragments  d'os  reptiliens  et  de  grandes  neates  dino- 
coquilles  d'Unio.     De  petits  nodules  sont  abondants  en  quelques  couchei^  smiricns. 
des  argiles  verdâtres  inférieures,  d'une  nuance  semblable  à  celle  de  la  matrice. 
Les  ossements  sont  en  abondance  considérable  dans  toutes  les  parties  de 
la  coupe,  mais  sont  fort  écrasés  et  fendillés.     Lorsqu'ils  sont  empâtés  dans 
la  berge.,  ils  ont  une  couleur  noir-pourpré,  mais  lorsqu'ils  sont  exposés  à 
l'air  ils  prennent  des  teintes  blanchâtres  et  rouilleuses.     Il  est  très  diffi- 
cile d'enlever  ces  ossements  de  la  berge  elle-même,  à  cause  de  la  grande 
dureté  de  l'argile  sèche  relativement  à  celle  des  fossiles,  et  lorsqu'ils  en 
sont  détachés  par  les  pluies,  on  n'en  retrouve  que  des  fragments  brisés  qu'il 

'  Geology  and  Resources  o/the  mk  Parallel,  p.  130. 
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est  très  difficile  de  reconstruire.  Parmi  les  échantillons  trouvés  ici,  cefien- 
^ant,  dans  le  cours  de  quelques  heures,  le  professeur  C'ope  a  recueilli,  outre 
beaucoup  de  fragments  brisés  de  dinosauriens,  do  nouvelles  espèces  de 
Cionodon  et  de  Cmnpaemya,  qu'il  a  appelés  C.  ntenopsis  et  C.  aginiua,  res- 
pectivement. 

"  Les  lits  d'argile  verdâtre  sont  sans  doute  formés  des  matières  désagré- 
gées de  lits  d'argile  schisteuse  verte,  semblables  à  ceux  représentés  par  les 
galets  des  conglomérats.  Un  examen  microscopique  de  l'argile  n'a  révélé 
la  présence  d'aucuns  fragments  reconnaissables  de  minéral  ou  de  roche 
verte,  la  couleur  résidant  en  apparence  dans  la  matière  argileuse  très  fine, 
dans  laquelle  quelques  grains  partiellement  arrondis  de  quartz  transparent 
sont  disséminés.  Le  bras  sud  de  la  rivière  de  Lait,  à  l'endroit  où  je  l'ai  exa- 
miné, près  du  49^'  parallèle,  en  1874,  ne  montre  que  des  dépôts  de  transport. 
Entre  ce  point  et  son  embouchure,  la  vallée  présente  à  un  endroit  des  grès 
de  couleur  jaunâtre  sur  les  surfaces  exposées  à  l'air,  irrégulièrement  en- 
durcis et  stratifiés,  et  contenant  un  peu  de  carbonate  de  fer  lithoïde.  Ces  grès 
paraissent  être  horizontaux.  A  plusieurs  milles  plus  bas,  près  du  con- 
fluent de  ce  bras  avec  celui  du  nord,  ces  lits  reparaissent  de  nouveau  et 
ont  à  peu  près  le  même  aspect,  mais  sont  couverts  par  des  lits  d'un  carac- 
tère dift'érent  qui,  d'après  leur  analogie  avec  ceux  que  l'on  voit  dans  la 
■crête  de  la  Rivière-de-Lait  et  ailleurs,  représentent  presque  certainement 
la  base  de  la  formation  de  Pierre.  On  les  voit  très  bien  dans  une  berge 
escarpée  d'une  centaine  de  pieds  de  hauteur,  à  un  mille  et  quart  en  remon- 
tant le  bras  sud,  et  ils  consistent  en  argiles  schisteuses  et  grès  feuilletés  gri- 
sâtres et  noirâtres,  bien  stratifiés,  contenant  une  -touche  excessivement 
carbonifère  qui  ressemble  presque  à  de  la  houille.  La  stratification  du 
tout  est  très  uniforme,  mais  il  a  été  impossible  de  déterminer  aucune  direc- 
tion régulière  de  plongement.  Il  s'y  trouve  quelques  fragments  de 
coquilles,  parmi  lesquelles  une  Uuio. 

Base  des  schis-      En  descendant   la   principale   vallée   de  la   rivière  de  Lait  en  aval  de 

tes  de  Pierre  ;   i ,       ,         ,  ,     , 

lits  de  houille.  1  emboucliure  du  bras  sud,  Ion  rencontre  des  coupes  géologiques  à  de  fré- 
quents intervalles  pendant  quelques  milles,  dont  les  lits  sont  tout  à  fait 
semblables  à  ceux  qui  viennent  d'être  décrits,  et  évidemment  au  même 
horizon.  Le  caractère  carbonifère  des  lits  devient  cependant  ici  plus  pro- 
noncé, et  ils  renferment  trois  ou  quatre  filons  de  houille  qui  atteignent 
parfois  une  épaisseur  de  six  pouces.  Après  un  intervalle  caché  d'environ 
un  mille  et  demi,  à  un  endroit  qui  se  trouve  à  peu  près  à  quatre  milles  à 
l'ouest  de  la  traverse  du  sentier  MacLeod-Benton,  des  grès  jaunâtres  et 
gris,  de  dureté  et  d'apparence  variables,  reparaissent  de  nouveau.  L'on 
•croyait  alors  que  ces  lits  étaient  probablement  sus-jacents  aux  argiles  schis- 
teuses de  Pierre  en  dernier  lieu  décrites,  mais,  comme  on  le  verra  plus 
loin,  l'on  a  trouvé  des  raisons,  depuis,  qui  démontrent  qu'ils  représentent 


mrr-  \\itm 


■'**'""•]  HAUT   DE   LA   RIVIÈRK    DE    LAIT.  43   ç 

probablement  ceux  décrits  comme  existant  à  l'embouchure  du  bras  sud  et 
qu  en  réalité  ils  sont  sous-jacents  à  ces  argiles  schisteuses. 

Des  grès  de  même  nature  que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  sont  les  Artiouron.onu 
seu  es  roches  trouvées  dans   la   vallée  de  la  rivière  de  Lait  sur  plusieurs  tri-râ^iî 
nulles  en  gagnant  lest  à  partir  de  ce   point,   mais  les  affleurements  sont '""""• 
rares  et  petits  sur  cette  partie  de   la  rivière.     A   l'est  de  la  traverse  du 
Kentier,  I  on  rencontre  quelques  affleurements  dans  des  falaises  bas.ses      A 
une  pointe  à  quatre  milles  à  l'est,  une  petite  coupe  de  grès  gris  devenant 
jaunâtre  à  l'ai,  avec  lits  feuilletés  gris-Jaunatre  'et  nofrâtreT  elitre: 
contenant  une  mccu^a  eanc.llata,  a  été  examinée.    Il  y  a  ici  une  apparence 
Joël         plongement  nord  qui,  cependant,  peut  n'être  qu'une  ondulation 

sen^.lableT'l?"  "'  ^l  T  ''^''"  '^  '^  "^"^''  '''  ^'''  ^^  roches  fort  CH,„e  Rou«e 
emblables  son    encore  à  découvert  dans  la  vallée  de  la  crique  Rouge,  à 

1  endroit  ou  elle  traverse  le  49.'  parallèle.  Dans  une  berge  d'environ 
soixante-dix  pieds  de  hauteur,  la  série  de  lits  suivante  a  ét<'.  observée  bien 
qu  il  n  en  ait  pas  été  fait  de  mesurage  ex  jt  :  — 

Graviers  et  cailloux,   supportés  par  un  drift 

obscurément  stratifié.. .  .  10    '    1 

Argiles  schisteuses  sal)leuses,    ginsâtres'  et     ^  ^ 

verdâtres 

Grès  argileux  jaunâtre,  tendre.  !! V     SO  nmrl 

Argile  schisteuse  gris-pourpré ^  ^ 

Grès  jaunâtre 

Grès  schisteux  jaunâtre 

Grès  jaunâtre  irrégnlier,  plus  dur! 

Argiles  schisteuses  grisâtres,   avec  couciies       V     30  pieds 

minces  d'argile  carbonifère  noirâtre  à  la       '^ 

base 

On  croit  que  les  lits  ont  ici  un  pendage  bas  vers  le  nord  et  qu'ils  s'é- 

even  tau  sud  et  à  l'est  avec  la  surface  générale  du  terrain  jusqu'au  sommet 

u  plateau  de  la  Source-Rocheuse,  au  sud  du  49-  parallèle,  ou  ils  sont  pro- 

bab^ment  représentes  par  ceux  qui  forment  les  couches  supérieures  de  la 

coupe^_duns  1  escarpement  oriental  de  ce  plateau,  dont  noVs  reparlerons 

Depuis  le  point  de  la  rivière  de  Lait  en  dernier  lieu  mentionné  à 
.  quatre  milles  à  l'est  de  la  traverse  du  sentier-jusqu'à  l'embo  cwlt  »~- 

coulée  du  Vert-de-gris,  l'on  voit  par  intervalles  dl  grès  assez  seinbhbi: 
I  en  apparence  à  ceux  décrits  plus  haut,  mais  généralement  dans  de  pet 

affleurements,  et  n'offrant  rien  de  particulièrement  intéressant.  Ip^ 
irai^sent  être  partout  horizontaux,  ou  affectés  par  de  légères  ondulatioil 
:  ludehni^s  seulement,  mais  les  coupes  sont  si  pi  considLbles  qu41  n" 

pas  du  tout  certain  que  les  grès  prédominent  réellement  parmi  les  roches 
;  de  cette  partie  de  la  rivière.     Il  arrive  souvent,  dans  touL  distri^t^ 
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Einbouchuir 
do  la  coulée 
dti  Vert -de- 
gris. 


It'H  couches  (le  grèft  plus  dures  se  montrent  seules  dans  les  InTges  ari-oudies 
et  herbeuses,  tandis  (jue  d'autres  lits  plus  caract^-ristiques,  grâce  à  leur 
moindre  dureté,  sont  cachés. 

Les  roches  exposées  dans  la  coulée  du  Vert-do-gris  sont  décrites  plus 
loin,  en  rapport  avec  celles  de  la  crêt«;  de  h'  Rivièr(^de-Lait.  A  son  eni- 
Itouchure,  une  singulière  série  de  grès  crénelés  ou  monumentaux  se  montre 
d'abord,  le  sommet  n'étant  ici  pas  beaucoup  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière  de  Lait,  et  recouvert  au  nord  par  des  lits  que  l'on  voit  plus  loin  en 
remontant  la  coulée  du  Vert-de-gris.  l)e  cet  endroit  à  la  partie  de  la 
OrèBCTtinell'H.  rivière  immédiatemeLt  au  nord  de  la  butte  Ouest  (neuf  milles),  et  au  delà 
de  la  coulée  du  Cheval-mort,  ces  grès  se  montrent  presque  sans  interrup- 
tion, et,  en  ne  tenant  pas  compte  de.s  ondulations  mineures,  s'élèvent  cons- 
tamment vers  l'est  et  atteignent  une  plus  grande  hauteur  dans  les  berges. 
Ils  existent  souvent  des  deux  côtés  de  la  vallée,  et  tout  en  formant  i)arfois 
des  falaises  verticales,  ils  preiuient  en  général,  sous  l'action  des  agents 
atmosphéritjues,  de  fantastiques  formes  monumentales,  dont  un  gj-oupe  a 
déjà  été  décrit  et  Hguré  dans  les  notes  préliminaires  sur  la  géologie  de  ce 
district.* 

La  plus  grande  partie  du  grès  est  tendre  et  blanchâtre,  mais  certaines 
couches  plus  dures,  finement  stratifiées  ou  à  faux  lits,  généralement  de  cou- 
leur jaunâtre,  ont  fait  l'office  de  chapiteaux  piotecteurs,  ou  s'avancent  sous 
forme  de  corniche,  qui  dans  quelques  ravines  latérales  ont  donné  lieu  à  des 
exemples  remarquables  des  effets  de  l'atmosithère.  A  un  endroit  situé  à 
trois  milles  à  l'est  de  la  coulée  du  Vert-de-gris,  on  a  observé  que  les  grès 
étaient  à  faux  lits  grossiers  et  contenaient  des  intei'calations  schisteuses 
noirâtres  et  des  fragments  roulés  d'argile  schisteuse,  ce  qui  indiquait  la 
l)roximité  et  la  dénudation  locale  de  la  formation  sous-jacente.  Celle-ci,  à 
environ  un  mille  plus  à  l'est,  fut  observée  dans  de  petits  affleurements  en 
dessous  des  gi'ès,  et  elle  représente  sans  doute  la  j)artie  supérieure  de  la 
formation  schisteuse  du  plateau  de  la  Source- Rocheuse  (p.  46c)  et  celle  de 
la  coulée  de  la  Pft-kow-kî.  La  puissance  de  ces  grès  est  assez  variable, 
mais  là  où  elle  est  la  plus  grande,  elle  est  d'environ  soixante-dix  pieds.  Les 
lits  sus-jccents  ne  se  montrent  pas  bien  avant  qu'on  ait  atteint  cette  partie 
de  la  rivière  qui  est  au  nord  de  la  butte  Ouest.  Ici,  l'on  voit  une  cen- 
taine de  pieds  de  lits  sableux  plus  tendres,  brunâtres  et  grisâtres  par  l'addi- 
tion de  matière  carbonifère,  et  ils  sont  interstratifiés  d'argil^s  sableuses 
friables,  renfermant  ça  et  là  quelques  couches  de  grès  endurcis  et  nodu- 
leux  ou  de  carbonate  de  fer  lithoïde,  dans  lesquelles  nous  n'avons  pu  trou- 
ver de  fossiles.  Les  mêmes  grès,  accompagnés  des  lits  sus-jacents  en  ques- 
tion,  occupent  toute  la  vallée  du  Cheval-mort,  jusqu'à  son  extrémité  est. 


Argiles  sehis- 
teusos  S0U8- 
jacentos. 


*  Comptes-rendus  des  Opérations  de      Com.  Oéol..  1880-1882. 
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i,   l'on  voit  une  cen- 


«luoique,  «ans  doute  en  conséquence  de  l'almence  de  iiiiitièreH  calcaires,  les 
formes  crénelées  deviennent  ici  moins  bien  dessinées  et  finissent  par  dispa- 
raître. 

En  allant  de  !i  rivière  de  Lait,  près  de  l'extrémité  ouest  de  la  coulée  du  liochcH  pr(''Hilo 
Cheval-mort,  au  versant  occidental  de  la  hutte  Ouest — huit  milles  vers  le  "  '"'  *  ""**'^" 
Mud-ouest — le  terrain  s'élève  graduellement  et  les  lits  ci-dessus  décrits  pa- 
raissent suivre  la  rampe  et  se  montrent  dans  des  affleurements  isolés  dans 
<iuel(|u«'s-unes  des  vallées.  Le  grès  massif  oliservé  sur  le  flanc  occidental 
de  la  hutte,  dé<Tit  ailleurs,  est  sans  doute  le  même  que  celui  qui  forme  les 
roches  crénelées  sur  la  rivière  de  Lait. 

L'étendue  de  pays  située  au  sud  de  la  rivière  de  Lait  et  entre   la  Itutte  Itodicsu 
Ouest  et  la  cri(iue  Rouge  a  ét«3  e.xaminée  par  moi  en  1874  et  n'a  pas  été  bm'to^Ouoit 
visitée  de  nouveau.     Quoiqu'il   y   ait  de  nombreux  affleurenients  clans  les  J^T.'l^fro.Ko. 
différentes  coulées,  ils  sont  pour  la  plupart  petits  et  peu  satisfaisants.   En 
allant  à  l'ouest  à  partir  de  la  hutte,  les  lits  prennent  une  légère  forme  syn- 
clinale.      A  six  milles  environ  de  la  hase  de  la  hutte,  l'on  voit  une  zone  de 
grès  (jui  paraît  occuper  une  position  beaucoup  plus  élevée  dans  la  forma- 
tion que  celui  du  flanc  de  la  butte  elle-même  dont  je  viens  de  parler.     Ce 
grès,  à  deux  milles  plus  à  l'ouest,  fut  revu  ùe  nouveau  avec  un  léger  pen- 
dage  à   l'est,   les  deux  affleurements  fornuint  les  escarpements  est  et  ouest 
d'un  plateau  bas.     A  une  courte  distance  à  l'ouest  de  cette  synclinale,  l'on 
retrouve  des  grès  qui  représentent  évidemment  les  lits  crénelés  de  la  rivière 
de  Lait  et  sont  sans  doute  aussi   les  mêmes  que  ceux  qui  couronnent  le 
rebord   oriental  du  plateau  de  la  Source-Rocheuse.     Ces  lits  sont  décrits 
connne  il  suit  dans  le  rapport  déjà  plusieurs  fois  cité  : — 

"  Dans  un  réseau  de  ravins  au  sud  de  la  ligne,  à  une  vingtaine  de  milles 
à  l'ouest  de  la  hutte,  ce,s  grès  sont  de  nouveau  bien  exposés  et  ont  une 
puissance  estimée  de  trente  pieds.  Dans  ces  vallées  ils  ne  sont  pas  beau- 
coup au-dessous  du  niveau  gén(''ral  de  la  prairie,  et  ils  forment  la  partie 
supérieure  des  côtes  et  leur  donnent  une  apparence  remarquable  et  des 
plus  pittoresques.  Les  couches  inférieures  du  grès  sont  généralement  très 
régulièrement  .stratifiées,  et  quelques-unes  sont  excessivement  fines  et 
minces  et  montrent  des  traces  de  vers  et  d'autres  empreintes  obscures.  Les 
lits  supérieurs  sont  plus  massifs  et  ont  un  caractère  noduleux,  qui  leur 
fait  prendre  des  formes  crénelées  sous  l'action  des  agents  atmosphériques, 
ressemblant  par  places  à  celles  de  la  Roche-Percée.  Sous  les  grès  il  y  a  des 
argiles  moins  perméables,  ou  des  argiles  arénacées,  de  couleurs  claires,  dont 
je  n'ai  pu  trouver  de  bons  affleurements,  mais  qui  donnent  naissance  à  de  ^ 
nombreusds  sources  d'une  nature  très  saline.  Les  lits  paraissent  être  tout 
à  fait  horizontaux  dans  cette  localité.  " 

L'escarpement  mentionné  dans  le  paragraphe  suivant  de  mou  rapnort  ™  . 
\   1     n  ■    •  1        Ti         . .  ,    .  ^'        Plateau  de  In, 

à  la  Commission  des   Frontières  est  celui  du  plateau  de  la  Source-Ro-  Source-Ro- 

'  fheuso. 
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cheum^*.  CoinmmoïK^atit  pr^H  «!.■  l'endroit  on  dorriior  lieu  lUrrlt,  il  court  nu 
MUtl-eHt,  t)it  Holevant  )(riwlu«ll('iiu'nt,  jumju'à  fn  (|u»s  k  l'tiiulroit  où  il  »>st  km- 
veraé  par  le  «entier  Mac LwhI- Bouton,  il  uiu>  diMtaiico  tlo  (|uatorz«<  milUm,  il 
attoij^np  uiifl  t'ilt^vation  de  pluH  do  800  j)it)dH  au-dt^HHUH  d»»  plainoH  il  m, 
liaHP  orientale.  I^a  coui»»'  ((ui  suit,  relevée  de  haut  en  Imih,  a  <'t<i  mesurée 
près  de  l'endroit  où  |h  HHutier  deiscoiid  du  |)lateau  :  - 

l'iBOH.  rorcEiH. 

1.  LitH  imparfaitement  exp«>H!'8,  mais  évidemment 

tendres,  et  t^risAtres  partout  où  on  les  voit,  htC'h  <. 

McliiHteux,  («Il  arjrileH   HchisteuseH  sahleuso»,  on 

lits  minces <)()         q 

2.  trrî^s,  un  lit   aMaez  massif  de  trente  à  cintiuante 

pieds  j)riH  du  haut.  Autres  Iit8de)^rt\s  tahulaires, 
passant  en  (pieliineH  endroits  à  des  ar);iless(hi9- 
teuses  aahlenses.  La  stratitiration  de  tous  les 
«rOs  est  rénuliiVe,  et  les  surfaces  montrent  sou- 
vent des  ondulations  et  des  pistes  d'annélides. 
Fleux  s^'ries  de  plans  do  joints,  qui  font  prendre 
aux  lits  des  formes  crénelées  sous  rinflucnco  at- 
mospliéri(|ue.    fVudeur  générale  sur  les  surfaces 

découvertes,  hrunfttre  foncé i;î5  (y 

H.  Argiles  schisteuses  sahleu.ses,  jirisiUre  pAle  et  par 
places  jjris-jaunAtre,  toutes  tlnoment  stratitlées, 
et  renfermant  parfois  des  nodules  calcarifi>rps...      00         0 

4.  ArK'iles  schisteuses  sahletises  (rri.sea,  finement  stra- 

tifiées, assez  dures.  (Lit  à  fossiles  noL'.)  Hanilitci^, 

f)wcirami,  etc 20  0 

5.  Arjîilea  schisteuses  sableuses  tendres,  <;ris-plomb.      r^r^         0 

H.  (îrès  ferrujîineux  onde.  (Lit  ù  fossiles  n"  1.) 0         0 

7.  Arjjiles  chisteuses  minces,  sableuses,  gris-plond) et 

noirâtres,  avec  masses  lenticulaires"  de  calcaire 

argileux  foncé  et  concrétions  calcarifères 70         (» 

400         r. 


A  partir  de  la  hase  de  cette  coupe,  les  lits  sont  cachés  sur  une  épaisseur 
d'environ  300  pieds,  après  quoi  la  surface  de  la  plaine  inférieure  est  com- 
posée d'argiles  schisteuses  noirâtres,  qui  se  continuent  vers  le  sud  .jusqu'à 
la  rivière  Maria. 

Rivière  de  Les  montagnes  du  Foin-de-senteur  et  le  pays  immédiatement  avoisinant 

Lait  près  (le  la         i.  j^     -j.      i  ,     , 

coulée  du         sont  décrits  dans  une  page  subséquente.     A  partir  de  l'endroit  jusqu'où 

cva  -inor  ■.    ^^  description  des  roches  sur  la  rivière  de  Lait  a  .>té  faite,   cette  rivière 


'  La  façade  sud-est  de  ce  plateau  est  Kroesièrcnicnt  représentée  sur  quelques  cartes,  sous 
le  nom  de  montagnes  ou  buttos  de  la  Téte-de-Scrpent  fSnake  ffead  Hitts). 
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r  quelques  cnrtes,  sons 


f.airne   hrusqueniont  an  nord  en  suivant  une  i^troite  vall«ie  qui  wit  «'vidum- 
iiient  d'origine  ooiiiparat.' veinent   récente,   hindis   .,u'une   Inrtre  vuilée  m 
forme  de  l.assin,  aujourd'hui  k  He<-,  et  ci-dessus  inenti(,niu'.e  .•onune  la  cou- 
lée du  Cheval-mort,  se  continue  vent  l'est  et  est  de  nouveau  rejointe  par  la 
rivière  k  six  milles  et  demi  plus   loin.     Au  nord  de  cette  vallée,  sur  la 
rivière,  l'on  voit  (|uelques  affleurements  de  «rèH  et  d'arpios  saMej^es  avec 
carl)onate  fie  fer  lithoide,  et  U  „,•  endroit  ,1  trois  milles  au  nord  r|e  la  rivière, 
dann  le  front  du  plateau  J.as  (,ui  oourt  ici  parallèlement  à  celle  d,  il  y  a  un' 
lit  de  houille  hrune  ou  lignite  de  trois  pieds  six  |K)uceH  d'é|>aisseur  et  d'an.  Kllond., 
se/.  l.(.nne.,ualité.     Cette   houille  repose  sur  .|uel.,ues  pieds  ,1e  ^.rès  hian-  ^'""'''''" 
châtre  tendre,  mais  l'affleurement  est  petit.     Pendant  un  mille  o„  plus  en 
«affnant  le  nord,  l'on  voit  de  temps  à  autre  des  lits  sal.leux   pâles  «em- 
l>la}>les,   et  il  y  a  lieu  de  soupcjonner  un  léger  i».ndage  «ud.      Des  couches 
sans  importance  de  li«„ite  h.,  montrent  aussi  dans  les  cAtés  de  la  coulée  du 
Cheval-mort. 

A  environ  un  demi-mille  à  l'est  de  l'extrémité  orientale  de  cette  coulée,  l...  i.  coulé, 
dans  la  vallée  de  la  rivière  de  Uit,  les  lits  sal.leux   et  «énéralement  pAles  ;l''.;;'rr»1W 
<|Ui  se  montrent  dans  la  c-oulée  .sont  remplacés  dans  la  crttc  par  des  ar^çiles  j^;'"'"  »'*  ^ow- 
schisteuses  foncées.      I^ur  conta.t  réel   n'a   pas  été  vu,   mais  les  argiles 
schisteuses  sont  supjwsées  sous-jacent<!S, 

A  une  légère  di.stance  plus  'loin    à    l'est,   ces  argiles  schisteuses  sont 
encore  remplacées  par  des  grès,   qui  paraissent  occuper  une  fail.le  syncli- 
nale,  mais  sont  ici  Lien  mal  exj^sés.      A  un  endroit  situé  à  cinq   milles  à 
est  de  la  coulée  de   la  Pft-kow-kî,  on  les  trouve  qui  couronnent  la  haute 
berge  de  la  rivière  du  crtté  nor,|,  dont  la  plus  grande   partie  est  compo.sée 
,  d  argiles  schisteu.ses  foncées.     U  teinte  générale  de  ces  grès  est  jaunAtre  ■ 
lis  renferment  «luelques  coquilles  d'huîtres  et  sont  les  mêmes  ,jue  ceux  plus' 
amplement  décrits  comme  existant  à   l'einhouchure  de   la  coulée   de   la 
Pâ-kow-kî.     A  lest  du  point  en   dernier  lieu   mentionné,  en  conséquence 
jdune  légère  anticlinale,  ou  peut-être  simplement  à  cause  du  la  diminution 
Ide  hauteur  de  la  l.erge,  les  argiles  schisteuses  seules  .sont   visibles  sur  une       " 
Idistance  d'une  couple  de  milles,  alors  que  des  argiles  sableu-ses  et  grès  «é- 
Inéralement  tendres,  gi-is  et  jaunâtres,  foment  de  nouveau  le  sommet  de"la 
Icoupe  et  se  continuent  en  augmentant  d'épai.sseur,  due  à  un  léger  pendage 
|oriental,  jusqu'à  la  coulée  de  la  Pfi-kow  kî. 

Il  est  probable  qu'une   légère  anticlinale  étroite  traverse  la   rivière  de  ,,    . 
JLait  et  entre  dans  l'embouchure  de  la  coulée  de  la  Pâ-kow-kî.     Dans  tous  ^''P"ul^'de 
«les  cas,  la  coulée  se   rattache  assez  évidemment  à  l'existence  d'une  irrup-  "^ 

gtion  secondaire  des  roches  ignées  des  montagnes  du   Foin-de-senteur      Un 
^petit  massif  de  trapp  micacé  foncé  se  montre  dans  le  milieu  de  la  coulée  î^P^'"" 
près  de  l'endroit  où  elle  rejoint  la  rivière.     Celui-ci  contient  des  frag- 
ments d  argile  schisteuse  noirâtre  endurcie,  et  est  très  fendillé  et  Hssuré 
On  y  trouve  de  la  calcite,  de  la  pyrite  et  un  minéral  zéolithique  en  petite 
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quantité.  XJrie  petite  pointe  de  trapp  semblable,  qui  peut  être  reliée  à 
celle-ci,  se  rencontre  à  une  couple  de  milles  plus  loin,  au  sud-est,  du  côté 
opposé  de  la  rivière.  Les  argiles  schisteuses  foncées  et  les  grès  schisteux 
occupent  les  deux  côtés  de  la  coulée  de  la  Pâ-kow-kî  à  son  embouchure.  Ils 
forment  environ  quatre-vingts  pieds  de  la  partie  inférieure  de  la  côte  à 
l'ouest,  mais  ne  sont  pas  aussi  bien  exposés  à  l'est,  à  cause  du  léger  et  per- 
sistant pendage  à  l'est  qui  affecte  ici  les  assises.  Dans  ces  deux  endroits 
les  roches  sus-jacentes  sont  des  grès  gris  et  des  argiles  sableuses,  dont  quel- 
ques couches  sont  chargées  d'innombrables  spécimens  bien  conservés  d'O*'- 
trea  glahra.  Du  côté  opposé  ou  sud  de  la  vallée  de  la  ri\ière,  on  ne  voit 
pas  les  argiles  schisteuses.  A  l'eiidroit  en  premier  lieu  mentionné,  ils  ren- 
ferment quelques  fossiles  mal  préservés,  parmi  lesquelles  nous  avons  re- 
connu des  fragments  de  Nacula  cancellata  et  de  Liopist/ies  (Ci/mella)  un- 
data.  ' 

Pendant  quelques  milles  "à  l'est  de  la  coulée  de  la  Pâ-kow-kî,  il  y  a  de 
beaux  affleurements  des  grès  et  argiles  rubanés  ci-dessus  mentionnés.  Ces 
lits  sont  é\idemment  les  mêmes  que  ceux  observés  dans  le  bas  des  rivières 
du  Ventre  et  aux  Arcs  et  sur  la  Saskatchewan  du  Sud,  et  appartiennent  à 
la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  de  ce  rapport.  Ils  contiennent,  à 
l'est  de  la  ooulée,  quelques  lits  riches  en  mollusques,  parmi  lesquels  on  a 
reconnu  la  Cor/nila  siihtriffOMiliti,  Corhnla  periindntn,  Neritina  haptista  (/) 
Melania  insculpta,  un  Jihytophorux,  un  Viviparxs  et  un  Gouiohasis.  La 
coupe  i|ui  suit  a  été  relevée  à  environ  cinq  milles  en  aval  de  l'embouchure 
de  la  coulée,  dans  la  berge  nord  de  la  vallée  de  la  rivière  :  — 

Pieds.  Pouces. 

1.  Argiles  sableuses  grisâtres 6         0 

2.  Argile  schisteuse  carl)onifùre,  feuilletée,  avec  filon 

de  lignite  de  quatre  pouces 6         0 

3.  Argiles  .sableuses  brunâtres  ef  grisâtres 6         0 

4.  Lit  coquillier,  avec  ciment  ferrugineux  ronilleux. 

Corbula  pnundata,  etc. 1  (j 

5.  Lignite  (variable) 0  4 

6.  Argiles  brunâtres  et  grisâtres.  CorftwZa,  etc 12  0 

7.  Grès  brun,  en  lits  minces,  onde 0  6 

8.  Argile  sableuse  grisâtre,  en  lits  réguliers 4  0 

9.  Banc  d'huîtres 3  o 

10.  Argiles  sableuses  rubanées,  brunâtres  et  grisâtres.  70  0 

IL  Grès  brunâtre  dur l  o 

12.  Argile  sableuse  grisâtre 10         0 

13.  Argile  schisteuse  carbonifère,  feuilletée 1  6 

14.  Argiles  sableuses  gris-brunâtre,  (beaucoup  de  pe- 

tites huîtres 

Lits  semblables  mal  exposés,  jusqu'au  bord  de 
l'eau 132         0 

253       10 
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En   ajoutant   cent  pieds  pour  représentev   la  portion  de  la  fomation 
MUJ   n'est  pas   eon.prise  dans   cette  coupe,    la  puissance  tota     de  Tes  il 

P  us  haut,  un  léger  pendage  vers  l'est,  et  l'on  peut  facilen.ent  distingue 
ces  hts,  men>e  a  une  distance  considérable,  dans  les  berges  escar.K^es  "u 
sont  ,c.  presque  continues,  par  leurs  couleurs  brunâtre  et  jaunâtre  In.i 
liantes  et  leur  apparence  terreuse.  .jaunâtre  donn- 

A  environ  sept  milles  en  aval  de  1  embouchure  de   la   coulée  de   la  Pâ  P    r 
kow-k.  les  côtes  s'élèvent  considérablement,   et  sur  le  côté  sud   d      lt\^""-^^"'" 
gns-cendré  plus   pâles  se  n.ontrent  au  faîte  de  la  coupe.     C^efl  ^P^?^^ 
distance  estnnée  de  onze  n.ille  du  n.ên.e  point,  forment  les  deu^tiers  sun  f  '^■• 

neurs  de  la  berge.   La  même  portion  pâle  supérieure  de  la  forL     on  det 
nviere  du   Ventre  forme   le  haut  plateau  au  sud  et  au  sud-eT  u  iL  pf 
kow-kî,  connue  on  l'a  dit  ailleurs,  et  c'est  dans  cette  partie  de        "       . 
«luune  coupe  a  été  n.esurée  sur  la  rivière  de  lTITZ  T 

.0^  pa^alléle.  .  ,ue,ues  milles  au  de.  du   b^  Vl  iH^r  t!. 

sont  d'un  grand  intérêt,  mais  à  cause  du  danger  consta^de  voi       f         «-""       '" 
chevaux  par  les  bandes  ernintes  de  sauvages'^ans  ce tLtge     ;  t;::: 
•lue  ces  „.ontagnes  se  trouvent  au  sud  de  la  ligne  frontière   it.t ma  iônlî 
--   navo,.  pas  ,ugé  à   propos  de  rester  longten.ps   dans  1^^^    ' 
Une  de,scr,pt.on  générale  des  montagnes  du  Foin-de-senteur  d^n^ïJ      n 

.fj«  «te  t,„t,  (|,      ,,  ,,      „,,,„„  ,„„„  ^^^^,^_^__  _|^^  1^^  , 

8  4    1,  „.,|        ,  ,,„i  „i,  „.   ^.^.^  ,1^  ue  t  en 

«™.™t  **.;;:»  ':„;,:::'  ;:r:::;:,.  r'™'-";  '-r-'  - 

~Pl».rt,  qu'il  «  i„„ti|e ,„  décrire  «,  drt„i|       '•""""    'I"  ^■'<"<- <<'  <■- 
»«..  ™.vo„n„„t,  à  partir  d,»  pic-»  !„  nl,„    .levéf  n™  ■"' 

--^.  ...ine  d.  ,„i,„.i  „„  „„rS  d,  tji  d^rjtL  sirrr;: 


tnipi). 
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ces  dykes  e.st  bien  exposé.  Par  .suite  de  la  (lt''saf(réj,'atioii  des  lits  entou- 
rants plus  tendres,  il  s'élève  coniiue  un  mur  inaasit'  partiellement  déman- 
tibulé, la  ressemblance  étant  accrue  par  le  fait  (jue  la  roche  a  été  brisée  en 
blocs  (juadrangulaires  par  les  agents  atm()sphéri()ues.  Sa  cour.se  observée 
est  presque  est-ouest.  La  roche  est  un  trapj)  micacé  de  couleur  gris-ver- 
dâtre  foncé,  et  pas  très  dur,  dans  hujueile  .sont  par.seniés  de  petits  cri.staux 
tabulaires  de  mica  brun  en  grande  quantité.  Elle  peut  prol)al»lement  a\oir 
été,  à  l'origine,  de  la  même  nature  (|U'.  les  massifs  du  centre  des  buttes^ 
mais  elle  est  devenue  plus  basitjue  par  l'incorporation  d(>  jxn-tious  de  la  voche 
sédimentaire  environnante,  et  elle  a  acquis  par  là  et  par  un  refroidissement 
plus  prompt  un  caractère  minéralogiciue  dirterent.  Les  argiles  et  les  grès 
des  deux  côtés  sont  prescjue  horizontau.\,  excepté  à  leur  contact  immédiat 
avec  le  dyke,  on  ils  sont  contournés  et  très  altérés.  Des  \alves  d'Osfvfœ 
sont  aliondantes  dans  <|uelques-uns  des  lits  erivironnant.s,  et  l'on  a  au.ssi 
reconnu  des  spécimens  de  Corhida  ppriuidnla. 

En  gravissant  la  butte  de  l'E.st,  on  voit  que  les  lits  les  plus  durs 
forment  des  crêtes  plus  ou  moins  constantes  autour  du  massif  central,  tan- 
dis que  les  as.sises  intermédiaucs  plus  tendres  ne  sont  ordinairement  pas 
bien  exposées.  La  puissance  totale  des  lits  visibles  n'est  pas  gmnde,  parce 
que  le  terrain  s'élève  presque  autant  ((ue  le  pendage  à  mesure  (|u'il  .-'.ac- 
croît. Les  roches  sédimentaires,  en  certains  endroits,  s'élèvent  jus(ju'à 
près  de  mille  pieds  du  sommet,  et  on  les  trouve  alors  très  endurcies  et  alté- 
rées, et  plongeant  très  à  pic  en  s'en  éloignant.  Elles  sont  traversées  ici, 
comme  la  roche  ignée  elle-même,  par  de  nombreux  petits  filons  de  (juaitz 
cristallin,  dans  lesquels  un  examen  minutieux  n'a  pu  faire  décou\  rir 
aucune  trace  de  minéral  métalli(|ue. 

Les  lits  les  plus  rapprochés  de  la  mas.s*'  ignée,  et  les  plus  i>as  dans  la 
formation,  sur  la  ])utte  de  l'E.st,  .sont  des  grès  endurcis  qui  n'ont  pas  uiu' 
grande  puissance.  Ils  sont  recouverts  par  une  (épaisseur  considérable 
d'argile  schi.steuse  dure,  noirâtre,  fissile,  dans  huiuelle  il  n'a  été  trouvé 
aucun  fossile  caractéristique,  mais  ([ui  repré.sente  sans  doute  celle  décrit^e 
plus  loin  comme  exi.stant  dans  la  butte  de  l'Ouest.  Au-de.ssus  de  celle-ci 
il  y  a  un  étage  assez  important  de  grès,  dont  une  i)onne  {lartie  est  régu- 
lièrement stratifiée,  mais  (|ui  est  noduleux  en  (]uel((ues  endroits  et  donne 
lieu,  dans  les  vallées  qui  le  traversent,  à  des  roches  i^rénelées,  en  gradins 
et  cannelées,  d'une  apparence  pittores(|ue.  Ces  grès  reprtisentent  .sans 
doute  les  grès  crénelés  de  la  rivière  de  Lait,  et  ils  sont  suivis  par  les  lits 
mentionnés  plus  haut  comniici  probablement  référal)les  à  la  formation  de  la 
rivière  du  Ventre. 

La  matière  ignée  qui  compose  les  pics  les  plus  élevés  et  l'ossature  cen- 
trale des  montagnes,  (juoique  très  dure  et  compacte,  est  rarement  visible 
in  Kifi(,  la  roche  solide  étant  cachée  sous  une  grande  épaisseur  de  .ses  pro- 
pres fragments.     Ces  fragments    sont    de    fornies    très    irrégulières,  mai.*!. 
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r.l   O 

«énéralen.ent  anguleux,  bornés  par  des  faces  unies    et   variant 
<le  quelques  pouces  à  une  couple  de  Dieds  .U       T'        ;""*'»*«»«'•"«««"•• 

™«u.„x,  couvert  ,l„  ,,i„  ,,  ,.„,|lv         r  ''       "    '""■°"'  "'■  "P""' 

■le  roch.  „,,.;«.,.  a ,,,  ;„„„ ,,  , ,:  *  i,  :':,;;.'',:''T  """"""'■'- 
K»„.,.  ,„,*  „e  «,.  u.  ,.,o.,e„!'::;"  „i  ':  :  :  :;;;;«■-  ,^„^'"» 

lis  ont  été  considérablement  altérés  ..f    .^     •  .     .  ^  '^'''' 

tees  et  rocailleuses  *  «-ouines  eela- 

puissent  être  exactement   mesurées     m  is  i  !  T  belles  (,u  elles 

ves  dans  des  couches  sableuses  et  noduleuses  associes  à   ce      .1 

t^use.  .,ue  l'on  suppo.it  alors  représenter   le     i:!^:  Ï^^'^W 

.1  était  assez  important  de  déterminer  leurs  relations    h.    1       i  . 

décrite  fut  de  nouv^u  visitée  en  1881,  et  il     f^I^;    i  "^'^''*7-''7- 

U.1S    de   fossile,    parmi    lesquels    .es'  suiv^^  ;:L^;  ^ I  "r"- 

W'fata,  Sr.pkUes  JVarreni,  Ban,lites  o'i.,  var    été  '        '""     '""" 

^^^e^l^.^n,,,,^^  y^.t^  certains  endroits  des  grès  asse. 

►  .rai  appris  rto  «o.„...o  ..«e.  snre  nu'i,  -"i^^c^^^n;.;;:::;:;::,::::^^ 
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massifs,  relt^ves  à  des  iiufîles  élevés  contre  les  Hmics  de  la  mclie  éruptive, 
<jui  représentent  évidemment  ceux  (jue  l'on  troin  e  dans  la  même  position 
sur  la  hutte  Est.  Huperposés  aux  argiles  schisteuses,  il  y  a  des  lits  de 
grès  massifs  de  couleur  jaunâtre,  qui,  à  cause  de  leur  plus  grande  dureté, 
forment  une  éminence  saillante  aune  petite  di.stance  de  la  hase  de  la  hutte. 
Sur  le  Hanc  ouest  de  la  hutte  ces  grès  j)longent  sous  un  angle  d'en\iron 
12°,  et  l'on  en  voit  une  épaisseur  de  <|uarante  pieds.  Les  in\estigations 
de  1881-83  paraissent  démontrer  (pu;  les  argiles  schisteuses  ici  décrites 
représentent  celles  du  {)lateau  de  la  Source- Hocheuse  et  de  la  rivière  de 
Lait  au  nord  des  huttes,  tandis  ipie  les  grès  sus-jacents  sont  ceux  (jui  ont 
été  mentionnés  comme  étant  crénelés  sur  la  même  rivière. 

Quant  à  l'âge  des  masses  ignées  isolées  qui  sont  si  hien  développées  ici, 
tout  ce  que  prouvent  les  coupes  est  (pielles  sont  plus  récentes  que  les 
roches  crétact'es  environnantes,  [)uis(|uVlles  ont  été  houleversées  pai-  elles  et 
recoupées  par  leurs  dykes.  Ce  sont  }>rohahlement  des  protuhérances  d'un 
caractère  tout  à  fait  local,  bien  qu'elles  puissent  se  rattachei',  à  une  grande 
profondeur,  aux  massifs  irruptifs  seud)!ahles  (|ue  l'on  trouve  près  du  Mi.s- 
souri  au  sud.  Elles  n'ont  cej)endant  aucun  des  caractères  des  cônes  vol- 
caïuques  modernes,  et  nous  n'avons  vu  aucune  roche  s'y  rattachant  qui  se 
fût  même  prohaltlenuMit  refroidie  à  la  sui'face.  Si  elles  .sont  de  nature 
volcaniijue,  il  faut  (jue  les  volcans  soient  très  anciens,  car  il  ne  reste 
maintenant  cpie  les  cônes  ou  souches,  et  toutes  les  matières  reji  rées  ont  été 
enlevées  de  leur  voisinage.  La  dénudation  (jui  a  affecté  les  roches  soule- 
vées autour  des  buttes  a  été  très  grande,  et  elle  doit  avoir  eu  lieu  pour  la 
plupart  à  l'épo(iue  tertiaire  et  avant  l'âge  glaciaire. 

CKKTK  1)K  L.\   lilVlfcHK-DK-hAlT  KT  SKS  lîNVlHO.NS. 

Les  notes  suivantes  sont  basées  en  partie  sur  le  traAail  fait  par  M. 
McConnell  en  1882,  et  en  ])artie  sur  mon  propre  travail  de  188:5. 

La  crête  d<' la  Rivière-de-Lait  e.st  un  rude  ))lateau  irrégulier  (|ui  varie 
de  six  à  douze  milles  en  largeur,  et  s'étend  vers  l'est,  à  partir  du  voisi- 
nage de  la  rivière  SainterMarie,  parallèlement  à  la  rivière  de  Lait  sur  à 
peu  près  quarante  milles.  Son  rebord  septentrional  est  passablement 
abrupt  et  s'élève,  en  certains  endroits,  Jusqu'à  600  pieds  au-dessus  des 
plaines.  Son  bord  sud  n'est  pas  aussi  bien  défini  et  est  échancré  de  profondes 
baies,  creusées  par  de  petits  rui.sseaux  (|ui  se  jettent  dans  la  rivière  de 
Lait.  La,  vallée  Eiuiuyante  traverse  complètement  sa  portion  occidentale, 
et  il  y  a  plusieurs  brèches  .semblable.s,  mais  moins  importantes,  (jui  l'échan- 
crent  à  partir  de  la  rivière  de  Ltiit  près  de  son  intersection  avec  le  49'"  pa- 
rallèle. Le  plateau  au  sud-est  du  bras  sud  de  la  rivière  de  Lait  est  évi- 
demment une  portion  de  la  même  superficie  des  hautes  terres  qui  consti- 
tuent la  crête  de  la   Rivièr*"  '«^-Lait  proprement  dite.      Ainsi  que  nous 
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He  la  crête  sont  prescpe  au  même  niveau  que  l'eau  de  la  rivière  de  Lait  au 
sud.  et  même  à  un  niveau  plus  l.a.s  en  nombre  d'endroits 

La  crête  de  la  Rivi6re-de-Lait  est  ren,arquable  à  cause  de  «a  structure  s,      . 
«<;olog.que  oon.,.lexe.     La  portion  occidentale,  composée  de  lits  de  llsu  ^  Y^^^^'^' 
;l.v.s.onde  la  crique  aux  Saules  de  la  formation  d^Laramée,  a  d   I  "^  """'''• 

Eu  .n.an,ant  à  l'est,  on  voit  les  roches  de  la  subdivision  de  la  rivière 

Sa.nte-Mane,  les  hts  de  Fox-Hill,  ,1e  Pierre  et  de  la  rivière  du  Ventre  qui 

.^ffl.".n.ent  success.ven.ent,  en  conséc,uence  d'un  lé^er  pendage  occ  den  I 

.u.     H.  que   localement  d.ran,.  par  de  .ubles  ^.du.ations,  ;^^ 

onnne  être  assez  constant.     Le  dernier  de  ces  étages,  quoique  bien  exposé 

-  la  part,  onentale  de  la  crête,  n'a  été  observ^nulll  pa  t  à  la  IS 

TZ     V7T  "^^'  ""'"'^""'^  P'"^  '^^'  comme'existant  aut^ï 

st  du  b.as  sud  de  la  r.v.ère  de  Lait,  est   probablen.ent   surtout  com,K>sé 

'I  argdes  sch.steuses  de  Pierre  ;    et  dans  les  plateaux  nus  qui  s'y  re   e     tu 

t     r        m''"'7^   ''"^""T''    ■'^^  ''*^  P^'^^    '^  ''^^^   ^'e  ^^  rivière 

'^••^ï^n,às^^^^ 

Aruiles  sclîisteuses  noires        

<'rcs  en    dalles 

A.viiess.-i>is(e,.sesnoi,;.s;ju;;;;;-a;;-i;asdë'ia';«up^:;::::;;;::: 
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teiwes  noires.      L'existei.co  de  ce  «i^s  sur   la  rivièie  de   Lait,  au  sud   du 
plateau,  a  déjà  été  signalée.      Il  a  lu  envi.on  .soixante  pieds  de  puis.sance.' 
Khistt;      '^  '*''*  '••'  '''iffl«'"'-e>"«>'t  <le  ce  grès,  les  argiles  .scl.isteuses  de  Pierre  vieu- 
(lol'ierrc.         lient   il   la  surface  dans  une  lisière  dont  la  laigeur  est  très  variahle.      Au 
nord  du  plateau  l'affleurcnient  a  environ  tin.,  milles  de  largeur,  mais  .m  le 
suivant  au  sud  on  voit  .,u'il  s'étend  vers  l'est  sur  tout   le  s,  uimet  du   pla- 
teau et  atteint    prol)al.len.ent  ju.s.pi'iV  .|uel,|ues  milles  du  sentier  MacLend- 
Benton,  tandis  .pie  le  rel..)rd  .R-cidental,  .>u  le  faîte  des  argiles  .schisteuses, 
paraît  cour.-ir  ,)res.p.e  <li,-ect.'ment  en  t.-avers  du  plateau  jus.,u'à  la  rivièrt^ 
de  Lait.     En  beaucoup  d'endroits  le  l.,ng  du  versant  n.>rd  du  plateau,   les 
valhies  d.'  petits   .-ours  d'eau   présentent   de   l,.,nnes  oupes  de  la  base  des 
argiles  schisteuses  d,.  Pierre,  et  d.-s   argiles  pures,  grès  et  argiles  sableuses 
de  laf..rmati..n  s.)us,)ac<M,te  de  la  rivière  <le  Lait.    Les  meilleuies  de  celles- 
ei  se  trouvent  dans  et  j.rès  la  coulée  aux  Fo.ssiles,  î\  une  dizaine  de  milles 

Ha«e  ,.es  \  '  o"'^  ''"  '"  ''"'^'  ''*'  ^'^'^"^■-"••'•••^  {Sh,r-nnh  Ih„t.).      La  ba.se  de  la  série 

|ohi8U-s',l,.  f"<^  Pk'I'I'''  se  m.nitre  le  mieux  dans  les  eaux  .le  source  d'un  j)etit  cours 
d'eau  .jui  ,se  jette  dans  la  cri.pu'  .le  la  coulée  .lu  Milieu.  Les  argiles  .schis- 
teuses ].erdentici,jus.,uà  un  certain  point,  leur  teinte  f.uicée'caractéris- 
ti<pie.  .leNenant  grisâtres  ou  brunâtres  et  .laspe.-t  teireux,  et  elles  outien- 
lient  plusieurs  petits  Hlons  .le  h..uille  .-t  .le  schi.stes  carbonite.vs.  Le  plus 
hounie'^'  œnsiderable  .le  ces  filons  ,1e  houill,.  na  pas  plus  .le  dix-buit  p., ucvs .l'épais- 

seur, .'t  la  c..upe  r..ss..mble  b.^au.-ou].  ici  à  celle  .léjà  .lecrite  sur  la  rivière 
de  Lait,  au  sud  de  la  cr."4..  (,,.  4:5  .•).  Tn  banc  .l'huître.s,  exactement  sem- 
blable à  celui  ..b.servé  â  lembouchure  .le  la  riviè.'e  SMint.--Marie  au  nitime 
horizon,  est  a.s.s..cié  aux  houilles.  Mais  .lans  .-elui-ci,  en  certains  .-n.lroit.s, 
la  calcitedes  co.juiUes  a  été  en  grande  partie  remplacée  par  de  r..xyde  d,' 
fer.  Les  affleurements  sur  l,^s  .sources  .le  la  coulée  .PEd.  Mahan  .sont 
petits,  mais  repir.sentent  prolmblement  1,>  faîte  de  la  .s.irie  .le  la  rivière  .lu 
îiè?èdu  vi;,-  ^'''•'^'■*'-  '"*"'•  ''^  ^•'•"'^'•^  'i"-^  Fo.ssile.s,  l'on  trouve  de  beaux  affleurements 
îrc^ur;è'.urr'''^   cette  dernière   série,    .lans  d.^s   c'.tes   nues  ^\.  ,n.n,r„is.  tn-r..      (.'i-suit 

Fossiles.  une  coupe  de  la  plus  grand.-  partie  .l.^s    lits  .p.i  s  y  ntrent.  relevé-e  de 

haut  en  bas  : 

Argile  sablease  sirls  f.ai.r,  tendre '""^r'  ''"o""'^' 

iSable  jaunâtre  ou  grès  in.)u [ 4  ^^ 

Sables  gris  mous,  ave.t  .]imlques  ban.les'd'arL'i'lë!".'.'!!!.'  l.",  0 

ures  gris,  in.ni ,  ,, 

Argile  gri.s-v.mlâtre !....!........ -,  1 

Grès  schisteux  gris,  tendre "...' ]  n 

•Sable  mou  et  argile  sableuse  urise 4  n 

Argile  gri.s-verdâtre ^  f, 

0)u.'he  noiluleuse  de  .'arbonate  .le  fer  l'itiioï.ië  wii.'aril 

tere  impur | 

.Sal)le  fin,  ou  grès  mou,  jauniltre...... ...... ,".'.".'.".'.'.'"." '  4  <• 

Argile  sableuse  gris  foni'è  ••  ,j 

Sa])le  gris-verdâtre,  irrégulièrement  ën.ïur.ïët  f.'.rn'.ant 
.les  couches  .le  grès  sur  plomf  mutes  en  forme  de  lor- 

nielie.s ., 

^  (> 
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.Sable  fin  uris,  mou '.       1  fi 

(Très  gris  ù  griiins  fins...  •'  « 

(Très  gris,  mou •>  0 

.Sable  argileux  KrisAtre,  iiion "  2 

•"'  0 

.u:i:;ri;r:„.t;3::;:„;:; :-. '-  :"»"■■'■■""  -"^  "-'— - 
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conm'fl('.r!il>li. /i.> +•      -1  >-<>-"<>    en    i '"^o-s  _)  ht  une  oo  lection 

tonsuieiahle  de  tossdes,  (lui  couiDreiuiif  A^^    i'    •      ^       . 

:z;::""K,r':;:;:;";;'  :::;;" '"r"  "-f  ""■—'«-" 
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JvnUM  (le-Lait,  a  cause  de  I  absence  d'affleurements   ,m  .,«.,*  -*  .  .    nér.il  dos  ^ 

a-\is  la  tête  de  la  cou  ée  d'Ed    Malrin       (W    ..  -i  i-        i'esquevis 

..•  ,.„„..„,  ..„„d,»  cl,  „a,.|„„„t«  ,1e  fc,.  Iith„,l..  ,l,ve„.„t  ,•„„,„  „„    'aôt te 
,    ^'"'  ""■  ''  ^"""•'■" ■■■  'I  '""'  «..„„am.e  „t  d'u„e  Laculit,. 
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droit  où  le  sentier  tniverse  la  coulée  d'Ed.  Mahaii,  il  y  u  un  mince  filon  de 

lignite  ou  de   houille  schi.steuHe  dans  une  bergo  d'argile  sableuse  grise,  le 

tout  étant  supportas  <lanH  le  lit  du   i-uisseau,   pai'  une  couche  ualoarifère 

dure,  noduleuse,  très  brisée,  et  montrant  des  cristaux  de  calcite  enduisant 

les  cravoases  irrégulières.     L'horizon  de  ces  lits  est  assez  incertain,  mais 

ils  représentent   peut-être  la   l)a8e  de   la   formation   de   Pierre.     Il  a  été 

trouvé  ici  deu.x  espèces  ou  plus  de  Sp/io-rhioi  et  des  fragments  de  (iomobiisiit 

et  de  ViinpariiH.     Près  de  la  réunion  de  cette  coulée  a\ec  celle  du  Milieu, 

entre  cet  endroit  et  la  traversée  du  sentier,  il  y  a  une  couche  carbonifère 

(|ui  re})r(:Hente  i)i-obabiement  celle  ci-dessus  mentionnée,   mais  les  affleuie- 

ments  sont  mauvais     A  l'ouest  de  la  traversée  du  sentiei'  sur  la  coulée  du 

Milieu,  certaines  berges  montrent,  c^-a  et  là,  des  grès  jaunes  et  des  argiles 

grises,  sjur  une  distance  d'environ  trois  milles,  ainsi  <|ue  des  lits  du  même 

caractère  et  à  peu  près  au  même  horizon  ((ue  ceux  de  la  coulée  aux  Fossiles, 

(|ue   l'on    \()it   avantageusement   dans  des    berges  escarpées  à  l'ouest  de 

l'entrée  de  la  cricpie  de  la  coulée  du  Milieu.     Il  y  a  d'auti-es  affleurements 

sem))lables  et  peu  considérables,  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest  de  l'endroit  où  le 

sentier   traverse  la  coulée  de  Kipp.     Ces  roches  représentent  .sans  doute 

celles  de  la  rivière  du  Ventre.   Dans  une  étroite  vallée  (|ui  relie  les  coulées 

du  Milieu  et  de  Kipp,  à  l'ouest  du  sentier,  des  berges  escarpées  présentent 

la  coupe  suivante  : — 

/<  \          1   11           ...  PiKDs.    Pouces. 

Cirès  en  dalles,  grisâtre jq  0 

Argile  arnénacée  blanche ''0  0 

Grès  jaunAtre  ijuHciu'Hn  l)asdo  la  cou{)e) ".."....        'h  0 

:58  0 

La   coulée  du    Vert-de-gri.s,  dont  il  a  déjà  été  parlé  à  propos  de  la  des- 
cription des  coupes   l'elevées  sur  la  rivière  de  Lait,  présente  des   coupes 
presque  ininteirompues,  pendant  plusieurs   milles,  de  la  formation  de  la 
rivière  du  Ventre,  (luoiqu'il  soit  difficile  de  dire,   par  leurs   caractères,  si 
elles  représentent  sa  partie  supérieure  ou    inférieure.     Dans  le  bas  de  la 
coulée,  près  .du  lac   McConnell,    les  berges   montrent   une  tendance  à  se 
changer  en  "mauvaises  terres  "  sous  l'action  des  agents atmosphéri(iues,  et 
sont  en  général  de  nuances  verdâtres  ou   gris-pourpré.     Des   lits  de   .a-ès 
jaunâtre  sont  très  saillants  et  fort  irrégulièrement  endurcis.   Le  bois  pétrifié 
est  très  abondant  en  certains  endroits  des  berges,  mais  on  n'y  a  pas  observé 
d'autres  fossiles.     Les  lits  paraissent  être  parfaitement  horizontaux.     Des 
lits  semblables,  (jui  occupent  le  même   horizon,  ou   à  peu   près,   .se  conti- 
nuent jusqu'au  lac  du  Vert-de-gr-is  et  le  long  de  ses  rives,  mais  sont  géné- 
ralement mal  exposés.     Dans  h  vallée  d'un    petit  cours  d'eau   (jui  entre 
dans  le  lac  du  côté  sud,  pi'ès  de  .son  extrémité  nord-ouest,  il  y  a  des  coupes 
considérables  de  schistes  et  de  gi-ès   schisteux  gris  et  jaunâtres,   en   lits 
minces  et  as.sez  durs,  «pii  paraissent  avoir  un   plongement  occidental  très 
léger. 
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A  «»v»-0"  u»  ...ill.'  à  rouent  du  la..  ,lu  Vert-cle-gris.  .l.u.s  la  herg.  u,,..!.  .,0..,,..  fos«i.. 
.1  a  ete  trouve  un  ht,  mince   tK-s   ridie  en   quelques   espaces  de  l.uilles  """•- 
to.sH,les  Uen  conservées.      Parn.i  .elles-ei  se  trouvaient  des  tWh„l.,  ,,n;n,. 
*/-<«,    Larhtnda   rf,the  ri/h  nui.  (I)   Ostrea   et    Unio,    n.ais   les    specin.ens 
fi:  -nt  nmlheureusen.ent  perdus  en  nu-n...   ten.ps  ,,ue  d'autres  ooilections 
'le    ce  district.    Les  ,„ches  de   ce  voisinage  sont    en  lits  plus  minces  que 
celles  qui  existent  pr^s  ,1e   lenihouchure  de  la  coulée.      Il  s'y  trous e  des 
!,'res  jaunâtres  et  rougeâtres  minces,  asec  des  argiles  schisteuses  gris  pâle 
ou  tonce,  qui  deviennent  parfois  un  lignite  impur.      Des  roches  send.lal.les 
.uais  dans  des  affleurements  t.ès  in.parfaits,  dans  les,,uels  le  -rès  seul  ^'c 
montre  ordinairement,  existent  des  deux  côtés  du   lac  de  Ty.rell   et   à 
louent  du  lac  du  Savonnage  (Sndxlah).     Leur  attitude  horizontale    là 
ou  1  s  ont  été  olKservés.  et  lal.sen.'e  d'inclinai.son   dans   le  lit  de   la    vallée 
sen.bleraient  indiquer  que  presque  le  n.ên.e  horizon  est  représenté  partout' 
Quelques-uns  des  lits  du   haut   de  la  coulée  présentent   une   res.scmhlance 
marquée  avec  ceux  que  Ion  voit  à  la  traNers,.-  ,lu   sentie,.  ,lans   la  coulée 
d  Ed.  Mahan,  nmis  il  est  i.apossil.le  de  suisrc  les  petites  subdivisions  d,.  la 
tormation  dans  cette  région. 

nans  la  coulée  d'BtJ^kom,  vers   le   n.éridien   de   la    hutte  Ouest,  nous  KoC.e^dan.la 
.nons  exanune  des  coupes  d'une  cinquantaine  ,1e  piecis  ,1e  puissance,  ,,ui  kl*'^" '•'''*'''• 
represent,Mit  evidemn.ent  la  portion  Jaunâtre  ou  inférh-ure  de  la  forn.ation 
<le    a    rivière  du    Ventr,-.      I^s   roches   visibh^s  sont  ,Ies  g.-ès  .-t    ar-nles 
sabeuses  tendres,  blanchâtres.  ,les  grès  Jaunâtres  et  ch-s  argil,.ss,.histeuses  ' 
carbonifèms    gris-pou rp.é,    qui   en  certains   en,lroits    se    rapprochent  ,lu 
bgmte.     Elles  sont   a,,paren.n„^nt    horizontal,.s,  ,4    Ton  v   a   obse,.ve  une 
Ostrm  yhibrn  f/J  et  .,uel,,ues  autres  co,,uiiIes  n.al  conservé-es 

A  quatorze  milles  plus  à  l'ouest,  sur  la  même  coulée,  ,les  roclu-s  s.Mubla- 
bles  encore  associ.Vs  à  des  schist,.s   lignitifères,  et   renfern.ant  d,^s   frag- 
ments d^,»,,  furent  observ,'.es  par  M  .McConn..|l.      .\  quelqu,.s  n.illes  /, 
1  ouest  du  lac  Pâ-kow-kî,  sur  la  n.èn.e  couhV.  ,l,.s  argih^s  sableuses  ,4  .^r.'.s 
.jaunâtres,    contenant  une  Corf»do  j,n:n>/nf„,  fur,.nt  obs.-rvés  en    IH«| 
Cette  longue  coulée  ne  fut   pas  suivie  sur   toute   sa    longueur.  .,uoi,p,e  la 
coulée  du  Menton.  ,,ui  ,.,.:,rt  parallèlen.ent  à  elle  p.^.dant  ,,uel,p,es  milh-s 
au  nord,  ait  été  assez  soigneusement  examinée,  et  rhoriz,>ntalit.:  <les  lits  ne 
laisse  que  peu  de  doute  ,,ue  le  même  horizon  se  trouve  prHti,,uen.ent  repré- 
sente dans  toutes  deux.  1         1  F  « 

Les   notes  suivantes,  sur   la   c-oubV   du    M.-on  fC/anJ,    sont  ,1e    \r 
McConnell  : 

ten'utVrf  ''";'^'"f' ;  ^'^'^  -"'Plètement  à  travers  des  roches  appar-  Cou.....:,  la 
tenant  a  la  formatnm  delà  rivière  du  Ventre.donton  trouve  de  bons  affleu-  SS„'" 
rements  en  beaucoup  d'endroits.     Le  Menton,  nom  donné  à  un  petit  plateau 
s.t«e  au  nord-est  de  la  traversée  du  sentier  des  (Vprès  et  aboutissant  à  la 
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ooulé.   est  o,„n,,..sée  ,1e  «W-h  Krossier  iauue-hnu.ât,-,.,  eu  lits  ,!,,aiK  ot  .«eou- 
vraiif  (In  ^rrès  tahulaiif  hriitiAtre. 

•'  Kiitre  I,.  Ment,.,,  .«t   un  p„i„t  à  vinKt-s.-pt  n.illes  p|«H  |„i„  ,',  l'ast,  lu 
c.uJée  ,, a  pas  ,'.t,^  exa.nin,!,..      Kn  has  ,l„  cette  ,K,inte.  les  ,rtteH  ,1e  la  vall,^e 
.sm,t  ,.,,lina,re,„ent  pl„s  on  moins  esearpt^es,  et  nu.ntrent  des  coupes  pres- 
.|u..c,.„,t„„t,.s.jns,,u'/t  son  en.houehure,   le«  roches  consistant  surtout  en 
.sal.i,.s  et  argiles  sal.l,.,.ses  «rjses,  ^rès  ja.infttres  et  «risfttres,  schistes  li-mi- 
tujues  et  ca.•^K>nate  ,1e  fer  lithoul,..      Pr.Vs  ,le  i'en.l.ouchure  ,le  la  .  „ulée  ,lu 
Quarant,èn,e-nnlle  ( Forty-ndk  coulée),    une  bande  plus  foncée  contenant 
un  certan,  ,.o,nl,re  de  lits  ,le  schiste  carl.onifc^r,-  se  n.ontre  dans  la  coupe. 
I)es  fossiles  fun-nt  fouvées  en  l„.au,-,.np  dVMulroits.  les  Cnrh„l„ p,.n,n,iatu, 
torhuin  pin-ynrnn.  et  (htrm  ,jlahra  ,^tant  les  plus  abon,la„ts.     CV  de.-ni,.,' 
toss.le  forme  ,lans  un  ras  la  plus  grande  partie  de  deux  lits,  dans  la  n,ôn.,. 
r<nip,..  ,.haoun  ,l'e„vi,„n  trois  pi:><ls  ,lV.p,iisseur.      Au  nord  de  la  ,-oulée  du 
Menton  et  p.vs  ,1,.  ren,l..oit  .„-.  le  sentier  ,les  Cyprès  traverse  la  ...nil.V  du 
Quarant.ème-n,ilI,^  Ion  voit  un  petit  tilon  de   houille  d'environ  ,,uat,>r7.e 
pouces  dépaissen,-.   Ce  filon  est  probablement  à  peu  prés  au  mên.e  horizon 
<|iii'  la  honille  à   Medioine-Hat.  " 

lUVIKRKS    SAINTK-MAKIK,    l>l'    VK.V'PRK    aUPÉRIKUHK    KT    WATKKTON. 

Les  rivières  Sainte-Marie,  du  Vent.e  sup,.rieuir  ,>t    Waterton   (Kouta- 
JUH)  coulent    au    nord-est.   pres.,ue  parall,'.|en.,>nt   l'une  à  l'antre    vers  la 
«ra„,le  .-.vière  ,1„  Ventre.      L',Hen,lu,.  de  pays  co,npriso  entre  la  première 
et  la  dernier  ne  mc^sure  ^.uîmv  plus  ,1e  ^  ingt  n,illes  de  largeur  en  moyenne 
et  les  coupes  „ttert,'s  pa,.  ..es  .-.vières  peuvent  en  co..«'.-,uence  f.fre   traitée.s 
toutes  ensembl,-.      U-  cours  légèren.ent  conve.^rent  ,les  rivi.'.res   ,lu  Ve.itr," 
•supérieure  ,.t  Waterton  les  fait  se   réunir  à   .mvi.on   ,lix-ne.:l-  milles  en 
'M.  ont   ,1e   la  gran,l..  livièr,.  ,lu  Ventr,>,  leurs  eaux  réunie:,  portant  ensuite 
ce  tlenuer  non.,  ,,uoi,,ue,  sous  le  lapport  ,lu  volume  et  de   la   l,>ngueur  de 
s,.n  cours,    la  rivière  du  Vieux  aurait  plus  ,1e  droits  A  ce  titre.      Pour  plus 
de  ommodité,  j'ai  ,listingué  cette  partie  de  la  préten,lue  rivière  du  Ventre 
,|ui  se  trouve  en  u.nont  de  sa  j,jnction  avec  celle  du  Vieux,  .sous  le  .,on.  d.. 
riviè,','  ;h,  Venti-,-  supérieure. 

Las  ,oches  mi.ses  à  nu  j.ar  les  parties  supérieures  ,1e  ces  oui-s  tleau,  à 
l)^crtn.  ,lu  pied  des  m,mtagne.s,  appartiennent  à  la  lisièie  b,)uleversée  des 
contreforts.  Les  i-ivières  traversent  ensuite  une  largeur  considérable  de 
n.ches  de  la  cjique  aux  Saules,  formant  le  prolongen.ent  sud  de  la  vaste 
jvnchnale  ,lans  laquelle  se  trouvent,  plus  au  .lord,  les  montagnes  ,lu  Porc- 
Epic.  Elh's  tiaversent  ensuite  les  roches  de  la  sub,livision  de  la  rivière 
Sainte-Mar,e  la  riviè-e  elle-même  offrant  la  nieilleure  et  la  plus  typique 
exposition  ,1e  ces  r,.ch,  que  l'on  trouve  dans  tout  le  district- -et  entrent 
dans  la  région  des  argile.s  schi.steu.ses  de  Pierre  avant  d'atteindr,-  la  rivière 
du  Ventre. 


OAWSON. 


lits  t?|)rtiM  (>t  leuou- 


hivij<:rk  naintk-makik. 
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I^-  r.l.orçI  oriental  ,|..  |.  Unlh:  iK.ulove.^ie  trave,^  le    4!.-   pamllél.  à 
|K.,t.o,   .le  cette  nv,e,e  .,„.  est  n.n.prise  clans  1..   li,„itos  .lu    prc«ent    ra,. 

3       tVTr   '::*   '"'"   '^   ""    """«"•      '-'  '•->- dans  le  voisinage 
nu,  ...t   I.,  Ja  trontu....    ..nt  été  cléontes  dans  n.on    Hn,,>or,  s,.r  ,„  ,d. 

'^'-   l''><>-....n-,..,,n4t>.,,,r.,nrl.  (,,    I :!.>).  .lontjextrais  les  notes  sui- 
\  antes  sans  pnisqiie  rien  y  chanKei-  : 

'•  Les  n.ehes   les   p,,,s  Yanses  que  Ton  voit  sur  la  partie  de  la  rivière  la  <  ou,... ,...« 
«    .appr....h...Ml..  la  L^ne  se  trouvent  pW-s  .1,.  la  travers,^..  ,1„    sentier  detllî/.lr 
la   Couun.Hsu,n.  a  env.n.n   .leux    n.illes   au    nor.l  du    parall.Me.     Ce  sont 
de«Krosd..te,ntes  grisâtres  ..  Jaunâtres,  régulièren.ent   stratifiés  et  asse. 
durs.  av..  .,uel.,u..s  surfaces   n.ontrant   d.-s  ondul.ttions  prcxlnites  par  «es 

angle  de  .0    et  une  pu.s.san,..-  ....nsi.lentM...      A  ..nvir.,n  un  den.i-nnll..  au 

sud  de  ces  l.ts  .nférieurs.  et  recouvrant  les  couches  supe..ieur..s  .1..  la  né 
.onede,res,onatr.>uvéunlitdecon.l.ustil.le.,ui   a  tous   les   ..aract.Ves 
nuneralog..,ues  de   la  véritahie  lu.uille  l.itunnneus...     Sa  puissance   n'est  Ki.on  .,o  ,.o„n- 
«e  denv.r..n   dKx-lnm   pou  es.  et    il   se  tn.uve  exacten.ent  au    niv..aude'"' 
1  .'au  dans  la  nv.ère,  qui  le  couvre  partiellen.ent.     (Je  cn.l.ustil.l,.  s.-  l.rise 
ave.,    une  ...ssur.-   nette  en  fraKn.ents  cuLoïdes  à  face  luisante,  et  Ton  ne 
lHn.t  le  d.st.n.uer,  par  lapparen...  .le   l.eau.oup  .1.-   h.,uilles  .lu   vérital.le 

systen.e  ..arl.on.tere.      |<]n  .l..sous  d.-  la  lu.uille  il  y  a  une  coupl.-   .le   pieds 
dar^de   sclusteuse  carl..,nif.Ve  f,>ncée,  .,uel.,ue  peu  en.lurcie  et  conte' ant 
d  nnparta,ts  .lel.r.s  .le  plant...      Vn.  ar.ile  schisteuse  send.lal.le.  n.ais  d 
MU.d.,ues  p.,uces  ,1  .épaisseur  seul.Mnent.  repose  sur  la  houille  .-t  .-st  suivie 
--nontant,  par  un   lit   ......uillior  .lur  .le  dix-huit    poucs  à  .leux   pieds 

dopa.sseur,  de  ou  leur  foncée  par  la  n.atière  carl.onifère  .,u'il  ...nient 
ina.s  en  sonune  cnnposé  de  c„.,uilles  a'O.tr.,  et  de  CorhicuL  oecU.M 
Au-d..sus  de  ce  ht  d  y  a  une  épaisseur  c.,nsi,|..,.al.le  de  ,.rès  tal.ulaire  et 
onde,  ^.nsatre  .-t  «ns-hrunâtr.-.  plon^^eant  S.  40'  ().  <  .35'.  Les  ..ndula- 
tions  n.diqueut  un  .-..urant  dont  la  direction  .Hait  S.  .36'  C) 

"A  quelques  centaines  de   n„-,tres  au  sud-est  du  .lernier  affleurement    v  .    ,•    . 
on  trouve  .lans  une  l,er«e  à  pic  des  .^rès  senil.h.l.le.  '  '^'«^"'''ment,  .\,„u..,nalo. 

,    .      .,,         ,,  .'^    "  J"i  <"<^'' ;,rcs  senil.lat.Jes  a  ceux  qui  recouvrent 

•■^  l'ouille.      Ils  .s.,nt  vnen.ent  pl,>y,.s  dans  une  forn.e  anticlinale  .-t  .sont 
n^ç..uverts  par  u,.e  ^.aisseur  consi.lénU.l..  de   lits  .l'argile  ^ris-verdâtr.,. 

n  é     T  T'  ^''''"  '"'"^'  I''^*"^  ^^  '^^''^'  appar..nun..nt  f..r- 

ine  .  da.Ks  .l.vs  fissures,  unus  .naintenant  .iispersées  sur  la  surface  du  banc 

da  g  le,  ce  qu,    u,  donne  une  singulière  apparence.      Un  lit  c..,uillier  fort 

sembla  >le  a   celu.    trouvé  en    rapport   avec  la  houille,  n.ais  .,ni  u..  lui  est 

l>r.,b;;blen.ent  pas  identique,   puisqu'il    manque   de  la  n.atière  carbonifère 

colorante,   existe  également  ici.      Il  est  probablement  sous,jacent  au  grès, 

inaiH,   qu.,ique  de  gros    morceaux  en  soi..nt  dispersés  va  et  là,  il  n'est  pa 
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liTZ*  ,■..!:",  ""■'' :"  "'  '"""" ■"  "■>"''"  ■>"■•■<'•- .»-- 

l'oiiem  (lu  la  'V  <|Uiitn'  iihIIoh  à  l'om-Ht  rl»«  in  rivii..,.  u  •   ^    »*     • 

œr --nau  „o,.d   ,,„   4!,..  pan   il     ,  '    ,  fr''?'''"""' ''^   "   ''""-^    '-'■ 

^..y"t;:ri;l:^:=:,:;::r':;:z;;r:iT""'^ 

r;:^:::..„ri,;r  :::;;e;:;;:r; ;"""'""""r 

.,u  u.,u„u„.  ,.„. ,™  ,;„„..  „„ , ;:™:;  :'';■;,  ^r:  ;:;;■■;;;;•■  >'"•■ 

deirri'^f^r'.!'^       ^'^  '•""P*^  «"ivant.  sorvim  à  faire  voir  „lu.  ,.|air, .„      .    M 

Sainte-Mari,,    iiaturp  fies  lits       RII..  «.♦      i      -     i    ,  I""''  '  ">'"'m<'Mt   .|UciU.  est    la 

cttle  In  crique  "'^''-      '^'"  «'**  relpvt'-e  de  haut  en  l,as  • 

«ux  Smilf». 

nâtreB  et  rougeiUres  à  l'extérieur,  ce. n.  donné 
"  (41  ,^'■^5  ""^  apparence  vermeille...  .>n 

^"  GrèH  i"-' ^«.rmintjaunâtre  au  dehorë     ..•;.■.•.■.•        ^ 
•i.  (très  et  argdes  schisteuses  interstratifiés  ^ri- 

SfUres  et  rouKcAtres  à  l'extérieTir. ..!.:!.!    .'.f..        ,- 


'il. 


«H  lits. 

',  «t  à  doux    eiivi- 
'Mt  h  la  Nui-tW»',  (Ml 
t  •«•iiK  un  angle  i\v 
1  pi'eH<|u»'  solide  de 
IV»'  ici    U'K  nièuie.s 
it'diat  de  la  rivière 
voit  un  lit  dej^rès 
it  suivie   pendant 
l'ès  lui  inênie,  telle 
,  avec    un  j)lonxe- 
e  <U'  ee  lit  dauN  la 
les  assises   soient 
>t  dans  une  in^'ine 
(Millier  en  derniei- 
♦'ds  en  dessous.    H 
f  la  rivière,  (|uel 
trouve  dans  ce  lit 

•èdent  reprt'sente 

lux  siiuinâtres  et 

n'a  pas  été  revu 

tières,  la  rivière 
<!s  luiutes  lierres 
K'  la  forme  d'un 
nées  ici  en  IH74, 
vail  à  celui  de  la 
Iles  de  lu  forina- 
'  la  cri(|ue  aux 
l'es,  dans  la  par- 
sous  (litt'éreiitN 
1^    i('i,nilière  (jup 

it   (pielle   est    la 

>!'.         l'OICHW. 


<i.  (irèM  tondre,  grin.            •'  4 

7.  A rKilo  HchisteuHo  dVirJ,' ■.ïuipuruu;  au 'doilorH fl  ? 

«.  Argile  schisteuse  KriH-jH.ur  ,r<'....    V.            "* '  4 

1»- «irèH  l)rnn-rouj,'eiUn>                    *  ti 

10.  A  ruilo  schisteuse  -ris^.'.'.'.ï.' "  .'1 

11.  tirés  Kris '2  « 

"•  La,;'''"""'"'  •^"•'"^""i^'-rpiS-^ri^H;:     '      « 

!ï:  (î^K'd;;;:'"  ^'"•''•" ' «'^- «^'^riHibiouÀt^^,::   'i     « 

l«:  ur^'«£':t"'  «-«.■i>'«i;i-::::::::::::::::::::::    t      « 

IN.  (Jrès  jfris,  dur 1**  0 

19.  .\g,s  s,.histeuHos  friai;i;;:«i:is^/;;;;v-i;u;i;i;:     «       » 

'"•  '^ÏH.^Iat^i^S':'^*^"-  '  ' 

21.  (Jrès  schisteux  jfriM....           «  0 

22.  «îrèsKris-hleuAtre '. ^  0 

2;i.  Arnilo  sableuse  «rise.  '^  0 

24.  Carbonato  .le  fer  arénacéiVréÏMdi;; }  0 

,2J..  ArKiles  .nolles  et  arwiles  ««!.&?." ir  '' 

i6.  Ar>;ile  rouKe-brunâtre.                   ^'^  0 

2/.  ArKdes    sciiisteuses    tendres" "l'H'^o^""^; •"■■  ^''*  0 

•%.  tirés  brunAtre là  0 

S:  olStrrSir'^^^  -Mëuses  tendre;;;---::::    ,1      j 
:S:  olS'li^i^rS;^:-"  -•"ei-H;;y;^e^;:;;:::;::;;;;     î      j 

•W.  Argiles  schisteuses  Hâbleuses 'et"  grès"  \Vrifi;u;;«  "*  ^ 

et  L'ns-blouAtre  (en  partie  eaehés)        "'"'*"        ,  - 

-»0.  Calcaire   ferrutrineux  ot  ftrkV.'.>,'.r'V." '^  f> 

4i:  (^;g'K!'"""^^^  -'^'^-ës;-;;H;;;s::::::::::::::::     j      g 
S  G;Stuf"^"^''^  «-weu;;^;si;^-:::::::    j      4 

4.^  Grès  tendres  et  argiles  sahieuse;;'  gris-bai.âtre.        â  o 

En  de.ssous  dt;  la  hase  de  la  conne  il  .,  •  .^"^^  ^ 
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CariUiti'l'c  «é- 
Bénil  des  ro- 
ches. 


Viisto  étendu 
des  lit»  (io  la 
crique  aux 
Saules. 


('ou pu  de.s  lils 
de  l(i  rivière 
.Siiinte-Marlc. 


maiH,  à  cause  de  la  difliculUi  de   l'escarpement,    nous  n'avons  pu   les  me- 
surer.    Les  lits  auptirieurs,  jusque  vers  la  couche   u"  27,  peuvent,   d'après 
leurs  couleurs  et  leur  app.areuce,  être  supposés  reprt'senter   une  partie  de 
la  subdivision  de  la  crique  aux  Saules.    Le.  ^jW-s  varient  beaucoup,  partout, 
sous   le   rapport  de  Iti  dureté,   quel(|ues-uns  éttmt  assez  durs,  tandis  que 
d'autres  sont  à  peine  solidiHés.      Nous  n'avons  pas  vu  de  couches  carlmni- 
fèrcs,  jnai.s  il  y  a  une  abondance  de  petites  pla<,ues  de  calcite,  comme  celles 
mentionnées  daiLS* une  pa-e   précédente,   dans  quehiues-uns  des   lits.     La 
couche    40    paraît  être   identique   à   eelle   ,p,e  l'on    \-.,it  sur  le  hiiut  de  la 
rivière  de   Lait  à   l'est  (p.  40c),  et  renferme  les  mêmes  fossiles.     C'e.st   la 
seule  partie  de  cette  coupe  où  l'on   ait   observé  des  fossiles.     Les  lits  à  la 
base  de  la  coupe  plongent  S.  l.V  O.  <40  ,  mais  les  couches  supérieures  re- 
posent .sous  un  angle  beaucoup  plus  bas  et   paraissent   prendre  une  f„rme 
synclintile. 

En  descendant  la   rivière  à  partir  fie  ce  point,  les    berges,    sur   une   dis- 
tance de  deu.x  à  trois   milles,  paraissent  être  occupées  par  les  roches  de  la 
rivière  Sainte-Marie,  mais  par   suite  de   l'exi.stence  d'une  va.ste  platière 
basse,  une  portion  de  la  cupe  de   la   rivière  est  cachée.      A  l'extrémité 
inférieure  de  la  platière,  l'on  voit  <les   lits  de   b  .;ri.,ue  aux  Saules  bien 
caractérisés,    .[ui  occupent  la   vallée  sur   une  distance-  de  plus  de  dix-sept 
milles  en  gagnant  le  nord.     On  peut  les  décrire  gén.iralement  comme   lits 
gris  et  gris-bleuâtre,  pourprés  et  rougeâtres.  surtout  d'argiles  et  d'argiles 
arénacées,  formant  des  berges  crot-ilantas,  mais  avec  un  peu  de  grès.   L'ho- 
rizon paraît  être  le  même  partout,   et   le   tout   peut  être  considéré,  d'une 
manière  générale,   comme  gisant  dans  le  prolengenient  sud  de  la  syncli- 
nale  àe  la  montagne  du  Porc-Epic,  bien  .,ue  les  légers  plongements  locaux 
rendent  impossible  de  reconnaître  ici   la  structure  générale.      Il  n'a  été 
trouvé  de  fossiles  nulle  [)art  dans  ces  affleurements.      Les  l)erges  montrent 
souvent  une  épais,se  couverture   fl'argile  caillouteuse,  mais  on   ne  trouve 
pas  ici  la  couche  de  galets  de  (|uartzite  sous-jacente. 

Néanmoins,  de  légei-s  plongements  ouest  ou  nor,l-.,uest  Hnis.sent  par 
dominer,  et  ils  ramènent  à  la  surface  les  grès  en  lits  minces  gris,  bleuâtres 
et  giis-jaunâtre,  les  argiles  schist.'uses  sableuses  et  les  argiles  typiques  de 
la  formation  de  la  rivière  Sainte-Marie.  Près  du  sommet  de  celle-ci,  une 
couche  contient  des  Firiparns,  une  autre  des  co,,uilles  d'eau  douce,'  très 
écrasées,  avec  .im.l.p.es  débris  de  plantes  imparfaits,  consistant  en  frag- 
ments de  rinimgeni,,  h,rk,forii.  A  mesure  ,,ue  ces  lits  deviennent  plus 
<lurs,  la  vallée  reprend  un  aspect  de  canon,  et  trurimiit  au  nord-est  la 
rivière  court  pendant  cin.,  milles  entre  des  berges  de  cent  à  cent  trente 
pieds  de  hauteur,  présentant  des  affleurements  continus  des  roches,  qui 
sont  presque  parfaitement  horizontales,  .iuoi(|ue  !a  pente  de  la,  rivière  dé- 
couvre gniduellement  des  lits  un  peu  plus  bas.     A   l'extrémité  inférieure 
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tueuse.  Les  beryes  sont  un  !!,  ''^  «>:oessive,ne„t  tor- 

.a.e  cote .....  ^::::  zriit:^::::^:::^--'  - 

'•Hissent  géneValenient  être  nord-.,uest     son!  ,      H«»««>nents  pa- 

Wien  pendant  trois  nulles  et  denn   eUe  L  r""'*'"*'  ''  '  '•^^'  '"éH- <;..nonde« 

I  '1       ,  ''  *"''^  P'^t  l-esserrt^  (  es  fleiiv  ,.Af'.  i      "rose  liers 

i-ges  élevées   ,»i   sont  souvent  des   falaises  p^esnt    e  1^    T' 
-;-l«ante  p.eds  de  haute»,,  et  oflVent  de  helles    ou»  s  le    ,  .  "  ""' 

^t  gns,,aunâtre  de  la  formation  de  la  riviè.-.  <      !   J      ''^■'^«•■'•'^-'•'«"âtre 
•lominent  ici,  et  ils  ont  une  tendl.  '^'""t-Mar.e.     Les  grès  pré- 

-luelles  étaient  des  /.Zlll^^r ^r  J'cl  ' 7  TT^^^^^'  ^^"^^ 

une  direction  8.  50  '  E  ou  V^n  f""'       "°*"^*  ^"^  '""'-^^^  ^'^^^^ 

Dans  cette  partie  d.  sTn  c  ■    "'"     '""^'•'l"*-  -"•  ""  point. 

:■'  -.roit  i, , .  n..n.e  uL  ^:::ir^ir  "i;r^^^'^  --^""'  ^*  ^  5?-^- 


lll)l>i. 


-  -:roit  il  ,  .  n..n.e  une  cl.;  ^  ,::;r;::r  ""^'^l  ^T*^""'  ''  '  ^ 
-langereuse  pour  les  canots,  même  à  IVauZ.e.  ^ '^  ""^  «•^^••^"'«■"«nt  "" 
tout  à  fait  in,pratical,le  lorsque  l'Z  esT  '  '''  Proh-hlen.ent 

'le  cailloux  .,ui  Jonchent  son  lit  '""•  '"^  *•""''  '>"  ^---'  -»''>- 

La  formation  de  la  rivière  SnJnf^  \i     • 
"-in..  ...nies  plus  loin  Z^Z^^irZr^n  '''  ""^  '""^"^^ 
s-nt  plus  basses,  o«Ve  cependant  une  exe    le  t    1"";  '^T  "^^.  ^'*^^ 
.•longe„,ent   .-hange  n.aintenant  au  sud  et  sud  .  i"'""  ^'-" 

aussi  bas  que  ceux   déjà  o.,servés    „„  .        '^""-«uest,  sous  des  angles 

P.ut,    même   lo.alen.en,  ^^^    ^i,'"     Zc^'T'''  P-ha.,len.ent  nulle 
caractère  des  roches   ne    fut     .'s  ,  ;,  i!  "'T" 

'.ase  de  la  forn.ation,  où  le    t;  I  "  1    T  "   ""'   "^'"'^  ^'••^*^"-  "«   ^- 
où  ils  étaient  intersf  a    Hê    d  m  ^-f""'"'^  '"^""^t''-  ''*  "'«ins  n.assifs,  et 

...eus   mal   conser!;       t,  :^:^;t"^T"^  ^'"'^^^  ^^  ^P^- 

•'^^  -i'iante,  se  .encontre::  à  ,    :  l'  '^^  'r'  ''''''''  ""^  ^'^" 

...ents  d'ossements  et  la  n.nH^..-  .       ..'  '      '*  ''"'■''  *''""^"^  "^s  frag- 

A  la  base  de  .riJn  1^     ""      "     "  '"""'  '""'^  ^'•""•'^"*^- 
^   I      •  «oimation  de  Laramée,  un  yrès  nia««;f  a.. 

"^ 'le  Cinquante  pieds   de  puissance  plonge   ^1    o  <    '     nT""  ^"^  liS^i-'"^"- 

r"  i^-.^.»  ,      n  torme   une 
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Argiles  schis- 
teuses (le 
Pierre. 


Zonehoiiillèri' 


Coupes  (les 
filons  de  hoiiil 
le. 


falaise  murale  de  toute  son  (épaisseur  à  un  endrrit,  et  un  peu  plus  bas  sur 
la  rivière  on  le  voit  sous-jacent  à  environ  trente  pieds  de  schiste  argi- 
leux noirâtre  du  groupe  de  Pierre,  (jui  renferme  des  fossiles  marins.  Par- 
mi ceux-ci  on  trouva  des  fragments  iVInocermnus  et  de  Bacnliten,  avec 
d'autres  douteusement  rappor  ahles  au  genre  ProtocanUvm.  Le  grès 
massif  reprtîsente  sans  doute  l'horizon  de  Fox-Hill,  et  il  y  a  peu  d'endroits 
compris  dans  ce  rapport  où  il  soit  aussi  bien  mai-qué. 

Sur  le  reste  de  son   cours-^-dix  milles  en  droite  ligne    -la  Sainte-Marie 
n'étale  (|ue  des  i-oches  du  groupe  de   Pierre  appartenant  au    terrain   cré- 
tacé,   ri   s'y   trouve   de    nombreuses    coupes    des    schistes    argileux    gris- 
noirâtre  et  gris-bleuâtre  de  Pierre,  qui  atteignent  parfois  un  volume  de 
cent  pieds  dans  un  même  banc,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière,   et  les 
mollusques    caract(<ristiques   y    furent    trouvt^s    en    abondance.      La  zone 
.  houillère  (|ui  marcjue  la  base  du  groupe  de  Pierre  se  montre  d'abord  dans 
une  anticlinale  basse,    près  du  bord   de  l'eau,  à  neuf  milles   en  amont  de 
l'embouchure  de  la  rivière.     De  légers  pendages  variables  la  mettent  de 
temps  à    autre    à  découvert  sui'  un   espace   d'environ   trois    milles,  après 
iiuoi,  à  une  couple  de  milles  en  amont  de  la  traversée  du  sentier,  elle  passe 
sous  la  base  de  la  coupe,  et  on  ne  la  revoit  plus  avant  d'arriver  à  l'embou- 
chure de  la  rivièie. 

Dans  la  coupe  (,ui  suit,  la  première  colonne  représente  l'affleurement  en 
premier  lieu  mentionné,  tandis  que  la  seconde  est  une  continuation  de  la 
première  à  une  centaine  de  mètres  en  descendant  la  rivière  : 


il! 


PIEDS.  l'OUOBS. 

Couche  de  minerai  de  fer 

lithoïde  ronilleux 0  s   • 

•Schiste  noin'itre  et  ronil- 
leux   .")  0 

HouUlc 0  a 

Scliist*   noirâtre (>  (i 

Houille  0  (i 

Schist<?;  carbonifère  ten- 
dre   0  4 

Houille (\  s 

Schiste  tendre,  mince,très 
carbonifère  dans  la  par- 
tie sujjérieure 0  6 

Schiste  ferrufiinenx 0  (> 

Schiste  noirâtre 8  0 

Houille 0  S 

Schiste    carbonifère    (de 

la  houille)  1  a 

Houille  (en  partie  au-des- 
sous (le  l'eau) 1  6 


l'iBOs.  porcB 


Houille j 

Houille  schisteuse 0 

Houille  1 

Argile  schisteuse 0 

Houille 0 

Argile  schisteuse  grise 4 

Houille j 

Argile  schisteuse  grise  (jus- 
qu'à l'eau) 4 


0 
6 

:$ 

2 
9 
0 
4 
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A  une  couple  fie  niillp<!   nln     k,„  i       •   ., 

retrouve  la  hLulie  ë  le  InÏ  le'    '  "l"'         '"'""  Mainte-Marie,   où  l'on 
une,  eue  pi  end  les  développements  qui  suivent  :— 

riEDS.    l'OlfES. 

W  (aasez  H..hist.use)    1  „ 

Schiste  ".  n  o 

Jioniuc :;;;.;': ,'     ;; 

Schiste  "   1,^  ', 

Honnie ;;:. ■'!;       J 

Schiste    (avec   obscures 
impressions  de  plantes)    (i  o 

i?iw>v;  ./^,    r,',«6v  Supérieure. 

«     lit,  1,»  ,  (jui  paraissaient  aDom-tpnii-  Ai,.* 
Un  peu   plus   l.as   su- 1.V  ,.,•.,■•.,.;•      r         ?        ion.iati.m   .le   Lara.nee. 

p-« -  >..•»,...';:,';:.;,;:::,',;:  ;x:  :  !-:!r;r  ■",  "'•'■*•■■  ■"" 

perieure  de  son  c.urs.  ^  ''     '"'"''  ''^  l''^''ti<>  su- 

A  sept  milles  et  den.i  au   nord   du    4!).'  namllèlo     „.      r  ••         ,. 
schisteuses  noirâtres  du  ten-ain  crétacé  cou  e,  W  d       7  '^  ^^-^^^  fr^ou  ^.  ^H. 

la  rivière.      Ces   schistes  son.  1  '  '         ,  r.,or..rnnn,  traverse  "'■'^"•^• 

ouest,   et,    un  ;>     p^rC  s  r  I  "'™ ''"^  "''^  Petite  coulée  du  côté 
™.ver;  par\les^!:;:^    ^^t^Iy^K  'T'  T'T'''  '' 

^•.v.^n.  sainte-Marie,  et    Us   sui^^    les  ^.^: ^Ï^^^t^Zf^J: 
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tionn(5es  d'une  manière  concordante.  A  l'endroit  où  l'on  revoit  ces  roches 
de  nouveau,  à  onze  nulles  au  nord  du  49«'  parallèle,  elle.s  plongent  S.  30°  O. 
<;65  et  niar(iuent  le  rebord  .sud-ouest  d'une  vaste  lisière  de  lits  fi-ialiles, 
bouleversés  et  retournés,  dont  la  continuation  nu  sud-e.st  est  indiquée  par 
des  crêtes  parallèles  qui  s'avancent  vers  la  cri(jue  de  Lee  et  la  rivière 
Sainte-Marie,  mais  qui  paraissent  s'etiacer  en  grande  partie  avant  qu'ils 
n'atteignent  la  rivière  Watei-ton,  dans  la  direction  opposée.  Les  lits  con 
sistent,  à  l'endroit  ci-dessus  mentionné,  en  argiles  .schisteuses  vei'dûtres, 
avec  grès  gris-jaunâtre,  et  appartiennent  sans  doute  à  la  division  de  la 
rivière  Sainte-Marie. 

A  deux  milles  jilus  loin  vers  le  nord,  une  seconde  bande  d'argiles  schi.s- 
teuses  sableuses  du  terrain  crétacé  traverse  la  ri\ière,  avec  la  même  direc- 
tion de  plongement  et  un  angle  de  40\  Pendant  quelcjues  milles  vers  le 
nord  ensuite,  les  seuls  lits  visibles  sont  des  argiles  schisteuses  et  des  grès 
interstratitiés  qui  ressemblent,  en  somme,  à  ceux  de  la  sul>division  de  la 
rivière  Sainte-Marie.  Il  a  été  observé  une  couche  mince  de  schiste  ligiiiti- 
fère,  et  une  autre  d'argile  rouge.  Les  plongements  sont  S.  20'  à  40^  O., 
sous  des  angles  de  là  à  20  .  A  la  suite  de  ceux-ci,  h  dix-sept  milles  au 
nord  du  49'"  parallèle,  une  l)erge  offre  la  coupe  ci-Jointe  : — 

l'IEDS.  l'OlCKS. 

1.  (très  jaunâtre 1  (> 

'2.  Argiles  scliisteuses  foncées  ;5  0 

:'>.  Schistes  li>:nitifères Ci  1 

A.  Liiimti: 0  « 

.").  Schistes  lijrnitifùres 1  0 

(i.  (irès  gris (1  0 

7.  Aririles  sdiisteuses  foncées  (i  (i 

s.  Scliistes  li^nitifères 1  5 

<:).  Hoiul/r-lif/iiitr  1  L' 

Ht.  A rjriles  schisteuses 4  0 

11. Grès 1  0 

12.  tirés  schisteux "i  f) 

1;î.  Ar>:iles  .schisteuses  foncées 10  0 

14.  //o((///r  (de  bonne  (lualité) 1  0 

l'y.  Ardles  schisteuses  foncées (>()  0 


!I7 


1 


C.tractère  bou- 
loversé  des 
atjâises. 


Les  dernières  argiles  schisteuses  ressemlilent  beaucoup  h  celles  du  tei'- 
rain  crétacé  (de  Pierre),  et  il  est  possible  iiu'elles  appartiennent  à  ce  sys- 
tème. Les  intercalations  de  grès  sont  si  fréquentes  et  si  considérables 
dans  les  argiles  schisteuses  crétacées  de  ce  district,  cependant,  ([ue  sans  un 
travail  considérable  et  la  découverte  de  beaucoup  d'autres  localités  fossili- 
fères, on  ne  peut  arriver  à  séparer  complètement  les  roches  crétacées  de 
celles  de  Laramée. 

A  un  demi-mille  plus  bas  sur  la  ri\ière,  il  y  a  une  synclinaleaigué,  (jui, 
cependant,  n'a  évidemment  tju'un  caractère  local.  Le  lit  le  plus  bus  (|ue 
l'on  voit  est  un  grès  massif  à  gios  grains,  d'une  puissance  de   cinipiante 
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contiennent    u      ,    „t  cHu  t l  "T  ""■"•"'  '"  '"^^"'^^  cleLaraméeU 

suivies  pa,.envi,.on::;i^i^p:;:r'^.  ''^'^'^^"'•-  ""-  -"* 

Kiles  schisteuses  du  camctère  ÔCni  e  V"'  T  '"'"  ''''''''  ''  '"- 
pieds  de  «rès  et  d'a-^iles  schiste::^:^  J^'^;  r'''  ■^'^"""^^  ^^^ 
pieds  de  grès  argileux  tendre,  gris-ve  -Ze  ûte  T  "^'^  '""^"'"'^ 
brun-rougeAtre  en  lits  d'un  niJl   i  '  ''^*^"""^t  '^^'ec  un  grès  dur 

^egrès^isatres  :u.:Zr^XT"'  'V""^*^  ""^  Pu-nte  s.rie 
contiennent  un  second  W      .tr  s^vi.  T"  T^-'^*-'   'l- 

un  lit  nunce  de  conglon.erat  ,  ô"t   e  '''''  ^''^'^  ^l'épaisseur,  et 

.le    calcaire    des    A/;ntag  ^td.^^       ^^'''^^'f '"^'"  ^^^^^^^^^^^ 

""^isil  indique  clairement  Itnrovi!',    ^'  '''^""^'"    ^^"^    est     inusité,'^--'--- 

.-ève  paU^ozÔu,ue  '"'"*'  ''""  ^^**^  ^^^"-"  ^'«  1'^  ligne  de 

-X  dernières  dans  la  ,  ^  „,  ""  ""'"''  •^^•"'— "*  inférieures 
lin  certain  nond.re  ^Ùl^::^'^:!  ""  '^T"""'  '^  ^'^  ^^■<  ^^ ' 
tiH^s  avec  les  a,^i,es  ^^.ùu^^  ^  nT^Z^'^''^^'  -t  interstra- 
vingt  pieds  de   puissance.      Par  dessu     iL  ''T   ""   ''*  ""'^'-^^^  ^^^ 

-upe,  il  ,  a  environ  17.  pie^  H  .  t^,:;^^;  ;^^"!^"^^^  ^^^^^  ^^^e 
un  endroit,  où  son  attitude  est  à  peu  ,  et  eri  I  ""  "'  ''''  '"'""''' 
Le  grès  renferme  un  l.anc   d'huîtresc  V  m-  !        ^'■"'''"'  «ne  quartzite. 

une  seconde  couche  contient  L  '  Z^Z^^  '''''   ""''''''''''  '' 

argiles  schisteuses  lignitifères..      "'"'  '"^1"'"^^   '"'-^''"^es,   associées  à  des 

Les  l,ancs  d'huîtres  renferment,  outre  VOsfn-a   ].  P    /  •     / 
et  d'autres  coquilles,  et  correspondent  ,^^2^  f:!;;f  "  7^^''^''^''^'*  I^its  f„.u..- 
la  plat:ère  à  l'Ivraie  sur  la  rivière  du  Vieux  7^/  '^"'    '"  ™^'  ''^  '"" 

transition  des  conditions  n>.rines  d"    L  ^^.^^^  "7^'    «*  ""^^-^lu^^^t   la 

<reau  douce  de  celle  de  Lanim"  ""''""  '^  ^^"-^-^  '^  ^^  *-"« 

••oehes  -  surtout   leM  T      "'  ''"'  ^"^  ''''''  ''  '"-^t^'-^t  des 

données  counnereLuvrl^t^oL:^:::'""  ^  ^^"^^   ^^-^'--  -- 
distinct  tra^•erse  ici  la  rivière     v  ^.^-endant,  un  a.xe  anticlinal 

l'^^ttitude  des  lits  ^n^ZTlT  ""      l'^""  •"'■''""^^*  ^*  -^^-^  et 

schisteuses  foncées  du  ::;:i;:tx:/";^:;-v""TT"  '"'^  '^'■^'•- 

néanmoins  fort  inconstants,  et  des  Hexi.ms  innï     '         P'""-"-'""^'^*  ««"* 
failles,  peuvent  expliquer  cJtte  aj^aÎ^:::'^  """"'  °"  ^'^"^-^^"^  ^'- 

Le  rel.ord  sud-ouest  de  la  grande  étendue  de  lits  de  l-,  .,•• 
<i"^  .-pe  le  prolongeu.nt  sud  de  la  s.nCirrt'::;^:!^;: 
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Epie,  est  supposé  traverser  la  rivière  à  trois  nulles  en  aval  de  cet  endroit, 
mais  on  ne  voit  aucun  affleurement  dans  les  l)er;j;es  jusqu'à  l'emlioucliure  de 
la  Watei-ton — distance  de  vingt  milles.  Là  oii  l'on  rencontre  des  l)erjL;es 
escarpées,  elles  ne  montrent  (jue  des  matériau.\  de  transport,  consistant 
surtout  en  matières  limoneuses  contenant  ciuelques  cailloux. 

La  butte  du  Ventre,  qui  s'élève  sur  le  côté  est  de  la  rivière  près  de  sa 
jonction  avec  la  Waterton,  est  un  point  de  lepère  saillant,  surtout  du  côté 
ouest.  Le  point  le  plus  élevé  de  cette  hutte  se  trouve  en  arrière  de  la 
rivière,  mais  des  coteaux  élevés  et  escarpés  bordent  la  vallée  de  la  rivière,  et 
ils  sont  entièrement  composés  de  lits  rapportables  à  la  subdivision  de  la 
crique  aux  Saules.  La  coupe  (jui  suit  a  été  lelevée  et  mesurée  par  M''  R. 
G.  McConnell  et  donne  une  bonne  idée  des  roches  (jui  composent  cette 
série.  Les  lits  paraissent  avoir  un  léger  pendage  sud-ouest.  De  petits 
nodules  calcarifères  rognonnés  abondent  dam-  toute  la  série,  et,  avec  des 
paillettes  de  ealcite  semblables  à  celles  déjà  mentionnées  en  plusieurs 
endroits,  jonchent  la  sui-face  de  ses  Hancs  rongés  par  les  agents  atmosphé- 
riques.    On  n'y  a  pas  observé  de  fossiles. 


Coupe  des  lit,-: 
de  la  crique 
aux  Saules. 


Terrain  de  transport,  ou  drift 

Arj:ile  roufieâtre 

Gros  sable  j;ris 

Sable  rou^e  terne 

i't'able  gris 

itrts  gris,  dur 

Sable  ^rris 

Argile  rouge  terne 

Argile  rouge  vif. 

Sable  gris 

Argile  jaunâtre 

Argile  arénacée  grise  

Argile  rouge  terne  

Sables  et  grès  gris 

Argiles  jaunâtres,  rougeâtres  et  grisâtres 

Cirts  gri.s 

Sable  gris 

Argiles  jaunâtres,  rougeâtres  et  grisâtres 

Argiles  arénacées  (lits  noduleux)  .. 

Argiles  rougeâtres  et  grisâtres    

Lit  noduleux 

Argile  rouge  et  grise 

Argiles  jaunâtres,  rougeâtres  et  grisâtres,  (lontenant  des  nodules 

calcarifères 

Sable  gris 

Argile  jaunâtre 

Sable  fris 

Argiles  grises 

Argiles  rougeâtres  et  grisâti'os 

Sables  et  grès  gris 

Argiles  rougeâtres  et  grisâtres 
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A  deux  endroits  entre  la  butte  du  Ventre  et  le  gué  du   sentier  (jui  con- 
duit à  ^lacLeod,    on  a   vu   des    affleurements    (jui    montraient    des   grès 


(le  cet  endroit, 
l'eiiibouclmre  de 
itre  des  heryes 
[)ort,  consistant 

■ière  près  de  sa 
surtout  du  côte 
u  arrière  de  la 
de  la  rivière,  et 
hdivision  de  la 
urt'e  par  M''  R. 
;oniposent  cette 
vst.  De  petits 
fie,  et,  avec  des 
'S  en  plusieurs 
;ents  atniosphé- 
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tnviron  un  nulle  et  demi  en  ava   du  «nié  fin  «f..,H-^..  i       •  . 

il  y  a  un  autre  affleuren.ent  dans  leo^d  un  .^       '      '"    '"  ""  "'""*''^^'' 

ches  minces.     On  y  a,  tnnné  ..ueloues  fossi  Is     V  f  ^       '"  """" 

Jiii'iire  Wnterton. 

niee,     La  premier,,  coups  ex..,ni,iée  iiris  <le  la  rivior,.  \\:.t    !         '.    '"" 

■1»..  u,.  r„i,™»„  „„i ,,  .i.He  A  .,„.  '„„,,,.     :  "  t  ::,"-°"' 

roches  sont  dos  annles  sclnten^,.«  rl'„.       ■         •  /  '*^'^-     ^^'^ 

et  leur  „tit„,Ie  «     1  eT  i-^,    ,Vr;    *,"  "°      "  T  ""'"'•  ""  "''■'™'»«. 

<-n^.n,»u,.e„.r::::z/rz:::::;:;r°::-:*,/;;;::7^ 

avec  une  épaisseur  ma.vima  dun  pouce  trois  quarts       |t  ^'"""''f^' 

K,.fe  ce  poiut  et  l'e>„l,„„ch„re  de  ],.  fourche  K„„l  ,,e  |,  w.,,r, 

po^e  de  couches  dures  et   tendres    inter^f, ■.,+;« '„       i      .  "      '  *^°"'' «■'vière. 

uneépaisseurd-environtrente         Is     Te    ;  '  ""  ^'"^  "^  *^"* 
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Argiles  schls 
touses  cré- 
tacées. 


Petite  syncli- 
nale. 


Pelite  crête 
rocheuse. 


canon,  l'on  voit  des  roches  qui  ressemhlent  au.x  dernières  et  plongent  N.  10^ 
E.  <  25°.  En  les  rapprochant  des  coupes  relevées  sur  la  rivière  du  Ventre 
suptSrieure,  il  est  prol)al.]e  .jue  les  grè.s  de  rextr.'-mité  sud  de  la  crête  appar- 
tiennent k  une  partie  supérieure  du  terrain  crétact!,  et  que  celles  do 
l'extrémité  nord  et  de  la  fourche  Xord  représentent  la  parties  inférieure  de 
la  formation  de  la  rivière  Sainte-.Marie.  La  lisière  d'argiles  schisteuses 
crétacées  de  couleurs  sonil.res  (pti  se  montre  sur  la  rivièi-e  du  Ventre  supé- 
rieure, à  en^■iron  sept  milles  au  nord  du  49-  parallèle,  doit  se  trouver 
immédiatement  eu  dessous  des  grès  crétacés  ci-dessus  mentionnés,  et  l'allure 
des  lits  la  porterait  jusciu'aux  affleurements  d'argiles  schisteuses  seml)lal)le8 
que  l'on  voit  sur  la  fourclie  du  Bois-sec,  à  neuf  milles  à  l'ouest  de  la  Water- 
ton.  Cependant,  on  n'en  trouve  aucune  coupe  sur  la  fourche  Nord  à  l'en- 
droit où  elles  .levraient  la  traverser.  Les  a.^giles  schisteuses  nia.'.,uent 
probablement  un  axe  anticlinal,  et  il  est  incertain  si  les  grès  sus-jacents 
ont  été  enlevés  à  une  profondeur  sutHsante  pour  les  mettre  au  Jour  sur 
toute  la  distance  ci-dessus  indiquée. 

Sur  le  premier  coude  de  la  Waterton  .|u.'  l'on  rencontre  ensuite  à  l'ouest, 
en  aval  de  l'embouchure  de  la  fourche  Nord,  l'on  voit  d  lits  de  caractère 
semblable  à  celui  des  lits  de  la  subdivision  de  la  crique  aux  Saules  avec 
un  plongement  N.  f-S^  E.  <  30  .  Ces  lits  occupent  sans  doute  le  fond 
d'une  synclinale  au  nord  de  l'anticlinale  en  dernier  lieu  décrite.  Le  plon- 
gement de  retour  ou  sud-ouest  de  ces  lits  n'a  pas  été  observé,  mais  le  centre 
de  la  synclinale  est  probalilement  marqué  par  de  copieuses  sources  dans  le 
flanc  noid  cVune  vaste  dépression  .jue  l'on  rencontre  environ  un  mille  ..lus 
loin. 

A  partir  de  l'affleurement  en  tlernier  lieu   mentionné,  les  roches  n'ont 
pas  été  revues  dans  la  vallée  de  la  rivière  jus.iu'à  une  certaine  distance  ; 
mais,  immédiatement  en  face  d'une  crête  roclieuse  saillante  située  à  envi- 
ron un  demi-mille  à  l'est  de  la  rivière,  de  gros  blocs  de  grès  jaunâtres 
indiquent  l'affleurement  d'un  lit  de  même  matière.   La  cînie  de  la  crête,  (jui 
est  nue  et  escarpée,  consiste  en  grès  tabulaires  assez  durs,  parfois  forten'ient 
eha.'gés  de  carbonate  ferreux,  et  d'une  couleur  bruu  •  caractéristiciue,  avec 
un  plongement  S.  IS^  O.  et  très  régulier.      Cette  cune  a  environ  un  demi- 
mille  de  longueur  et  paraît  former  un  lambeau  nord-oue.st  d'une  autre  crête 
(lui,  partant  du  côté  est  de  la  rivière  du  Ventre  supérieure,  court  pres.,ue 
jus.iu'à  la  rivière  Sainte-Marie.      Elle  forme  le  rebord  nord-est  de  la  .syn- 
clinale ci  dessus  décrite,  et  est  probablement  près  de  la  base  de  la  forma- 
tion de  Laramée   ou   au   haie  du  terrain  crétacé,  car  dans  une  coulée  à 
quel(,ue  distance  au  sud,  il  y  u  d'immenses  affleurements  des  lits  générale- 
ment gris-bleuâtre  de  la  formation  typi,,ue  de  la  rivière  Sainte-Marie  qui 
la  recouvrent,  et  dont  l'allure  et  le  pendage  sont  identiques.   Les  lits  dans 
le  prolongement  de  la  ciête  à  lest  de  la  rivière  du  Ventre  supérieure 


''**""'^  HIVifeRE    WATERTON.  7]    ^ 

011  ne  rencontre  aucune  occasion  d'exiiminer  les  roches      Deimiv  ..„  ,    •  .  '^^^7"  «'*'"<«■ 

^^,u.  ,„atre  n.nes  ,.,us  loin,  la  vall.e  n'a  pas  .t^elniS^"'^     ..X  S^  " 

d'Zr  "^^r^^^^"'^'^^  '•«"-  ''^  ''^  f-'"^tion  de  la  rivière  .Sainte-Ma 

d  abord  a.sez  bouleversées  par  plusieurs  ondulations,  et  avec  une  tendance 

générale  à  un  plon^en.ent  sud-ouest,  ,ui  fut  ol.serv.^  à  un  endroit  Ot 

»n  an,le  de  près  de  GO  .     Les  roches  passent  ensuite  sur  un  axe  le 

nal,  et  a  un  den.i-nulle  plus  loin  au   nord  plongent  sous  un  an,d     ""û" 

clans  une  .hrect.on  opposée,  ou  N.   20    E.     En  cet  en.lroit  la  H  vie        1 

un  détour  assez  ren.an,ua.,le  vers  l'ouest  entre  <le  hautes  falaises,       is  H 

change  sa  dn-ectzon  .^énérale  vers  le  nord-est  et  entre,  à  peu  près  u,..   le 

I>  us  lo.n,  dans  la  vaste  superficie  des  lits  de  la  cri,ue  aux  ^aul  Z 

l.ts^con  n.uent  .le  la  caractériser  Jusc.u'à  son  end.ouchure 

Au   détour  de  la   rivière    ci-.lessus   n.entionnè,   les  circonstances   nous  ^, 
para.ssant  ftn-orables.  nous  avons  essayé  de  n.esurer  la  puissan'Is    ^   '?-- 
avec  le  résultat  suivant  •  -  "'^''>  des  nu  do. 

1.  /^r.,W<,WW^.,.,SW/w,OA,W,.-Artieurement8prc8del'axe.le       ''""" 

lant...hnale,,.us  continus,  mais  avec  des  pendages  géné- 
raux n.ml-est  (estimés) t      M    e  ^^ 

2.  Même  lits,  mesurés  au  pas  et  A  la  trian^nlaHoirivus).'.".'.".'.'  04,, 

tervalle  entre  les  derniers  lits  les  plus  élevés  et  les  pre- 
nuers  l.ts  visibles  de  la  ,Ti.p,e  aux  Saules,  en  leur  supp-,- 

sant  un  penda^-e  minimum,  moindre  puissan.e 1  ,iso 

4.  iM.d.    la  ,ri,„r  ,„,,■  .S„./,x-E,.aissenr   réeilen.ent    vue 

(estimée) 

4Ô0 

Puissance  totale  d'une  partie  de  la  i;nn.ation  de  l.aramée -^o 

La  coupe  4ui  précède  a  été  relevée  de  bas  en  haut  et  dirtère  sous  ce  rap 
po^  des  autres  coupes  données  dans  ce  rapport.  En  déduisant  la  puiH 
obse.ee  des  hts  .le  la  cri.,ue  aux  Saules,  on  arrive  à  une  puissance  appo 
xunatne  ,1e  2,800  pie.ls  pour  les  lits  de  la  rivière  Sainte-Marie.  CeZ^; 
end>rasser  une  p...tion  des  lits  de  la  cricpu,  aux  Saules  sur  le  fo^  f  ^ 
la  base  de  la  sub.hv.sion  de  la  rivière  Sainte-Marie  na  pas  été  attenlt^ 

no^ïs  :  :  :.::;!r;;:^r";'^^^;':^r^"*  '''--'  -  -^  ^..uiage ....... 

rl„.  f  1      •  ,  '  ''  '"  "''''^^'^  "  ""«^  ^'""'-t'^  distance  en  descen-  ^l'^  '""' 

dant^  la  nv.cn.,  et  d  est  ensuite  suivi  p..  de  légers  pendages  (n.oins  d"  )         ^^' 
ouest  et  sud-ouest,  alternant  avec  des  coupes  dan,s  les.uelle     le    Ht"  , 
ra.ssent  parfaitement  h.,ri.ontaux,  et  ces  conditions  se  'mainti    .^^      ^ 
quau  cx^dluent  avec  la  rivière  du  Ventre  supérieure.      Les  roch         .     le 
caractère   ..ue  Ton   rencontre  ordniaireme.it  ..ans  cette  subdi W  L    ^^ 
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•luVllrs  n..  sont  pas  aflectées  pur  des  flexion  et  IVndurcisKeniPnt  ,,ui  en 
rt^sulte.  Elles  consistent  en  n.-iles  dures,  friables,  rou-eAtres,  pourprées 
et  l.runAtres,  dans  lesipielles  on  trouve  fn^iiieniuieiit  de  petits  nodules  cal- 
caires ro>rnonne^,  et  en  ^ivs  t.Mxires,  .i.'.'néra!enient  jrris,  souvent  assez  mas- 
sifs et  sans  traces  évidentes  de  statifi.ation.  L'on  a  ol.serv.:,  dans  une  lo- 
calité, des  co(|uilles  d'eau  douce  écrasées.  La  lon,-u<-nr  de  .M.tte  partie  de 
la  rivière  \y>yuru>v.,  ..ans  tenir  compte  <!.■  se.s  sinuusité.s,  .pii  traver.se  ces 
roche.s,  et  de  div  li.iit  nulles. 


I  MF 


Hoclu'.s  pri'.s 
df  Fort  .M(i( 
Lcod. 


Xodulu.-- 


coupKs  siu  i.Ks  nivifcrtKs  nr  vikcx  kt  i.r  vkxtki:. 

Les  roches  h  l'est  de  la  lisière  l.oule\-ersée  .lu  cntrefnrt,  sui'  la  rixière 
.lu  Vieux  et  ses  atlluents,  ont  été  examinées  en  «lueLpses  endroits,  nuiis 
uortrent  aucun  intérêt  i.arti.;ui;.r.  Elles  .se  composent  ,l.s  .sulxlivi^oMS  de 
la  crique  aux  Saules  et  de  la  monta,i,'ne  du  Porc-Epi.-  de  la  série  d,. 
Laramée.  et  forment  partie  de  la  xaste  synclinale  de  la  montaj^iu'  du 
Porc- Epie.  A  l'est  de  Fort-.MauL.^..d,  la  coupe  sur  les  livières  du  vïeux  et 
du  Ventre  est  l'une  des  plus  intéressantes  et  des  plus  importantes  du 
district  et  elle  est  amplement  décrite  plus  Iims, 

La  première  lierjfe  escarpée  en  aval  de    Fort-AlacLeod   est  composée, 
jus.ju'au  l.ord  de  l'eau,  d'ar^'iles  de  transport,   nuiis  à   l'end.ouchure  de 
la    cri.pie   aux   Haules,   et   ensuite  jus.|u'fi   une  distance  d'.'nviron   .piatre 
milles  et   demi  en    descendant    la    riviei.',    l'on    n-ncontiv    de    fré<|uents 
affleurements  de  la  subdivision  .le  la  cri.pie  aux   Saul.'s   des   na-hes  de 
Laramée.     L.'s  roches  ont  tout  l'apparence  d'être  liorizontales  ou  à  peu 
j.rès,    et    consi.stent    en    aryiles    pures    ou    arjj;iles    sai^l.'uses    purpurines, 
i-ougeâtres    et    gris-verdât.v,    avec    -rès   tendres    et   .luel.pies    Landes    dé 
carbonate  de  fer  lithoide.     La  stratiHcation  est  unifornu-  ,  t  régulière,  et 
toute  la  série  a  un   caractère  tendre,  .pii    lui  fait  pr.ndre  en"  .piehiues 
endroits,  sous  l'action  des  agents  atm..spli,îri<pH'.s,  l'aspect   de  wn>n;,mn 
(■erres  en   miniature.      Dans    .luei.pie.s-uues    .les    couches    argileusi^s,    l'on 
trouve  en  abondance  de  singulières  concrétions  irrégulièrement  réniformes 
et  généralement  de  petites  dinu'usions,  qui  devieiiii.'nt   blanchâtre-  sous 
l'action  atmosphérique.      L'on  tr.)uve  aussi  fré.piemment  ailleurs,  dans  les 
lits   de  cet    horizon,   des   nodules   d'aj.parence    identi.pie   .pii   .s..nt   a.ssez 
caractéristi.pies.      L'on    suppo.sait    (ju'ils    pouvaient    être    phosphatiques, 
mais  leur  examen  a  démontré  qu'ils  n'étaient  .pn'  calcarifères.      Les  débri.s 
organiijues  sont  généralement  rares  dans  les  lits  de  la  cri.jue  aux  Saules, 
et  il  n'en  a  pas  été  .)b.ser\é  .lu  tout  dans  ces  affleurenu'iits,  h  l'exception 
de  fragments  épars  d'un  uni.pie  chélonien,  convertis  en  carbomite  de  fei 
lithoide.     Par  suite  de  leur  position  presque  Ina-izontale,  nous  n'a\<.ns  pu 
faire  ici  aucune   e.stinuition  du  volume   total  de  ces  lits,   mais  dans  un 
endroit  on  en  voit  une  épaisseur  &■   cent  .juarante  [ùeds. 
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A  la  courl.i.  nord  de  la  riviôiv  ,|i,  Vi,.„v    1'^..       •. 

::;:::  ::,i;:rrx:::j;:-r;r:;';:r™7''^-^ 

=:,^:;;;:;;;:;::iE^'r- 

aéiu'ral  ,|„,  „.,„„.,  l„,„„i,,.,.  r       '''■  '"  "■"1"»  .i"x  »mlmo„t  en 

^^■:r;z::!::::::;i-f'''^^^^        

'■■■■■• -™.. ..,..  l,  ^„„.;:';:;,,.  t::;;;;:,r''\r;;:::' '''--'"^ 

■.,v..nt  ,.„i„.4  ,i.,„  ,,i„,i,  .,i,     ,,  _   •   ,,,":„"'■""':" 
-;:-:.  ;:.';:::::  :;::-• j- ^rr^r:,::; 

7».™.   /..,■„    .S„/„„„„„  '-'>'""-•««..?  C„,,„-„,„ft,,  ,,  „        ,.,,.,. 

i..«i.<>cOté,l,.  |«  i-ivi,.,-,.   „u.  „„    I  "-"..I»  l'.'.nt.- .-.«  suivie,  ,|„ 

sont  éviclemu.ei.t  Dirfnnf  ,1'...;   •        i-  "•""'»'' <le  W"  a  4.TJ.    Ces  roches 

en  masses  exces.si\.'ineiif  «M..,./.,..    .         ■•     ,        ""'l""'^'^s  "»  ce.s  coquilles 

.^n..a.  ,r„ne  natun::ir  2  'ifr;;:  r^'  r'-!'-  "''"''  -'  '  - 

a.-,àles  sableuses  da  couleurs  jauni  re     et        '^  '  ««'""'«grès  -t 

tueuses  carl.ouacc<es  , à  et  r    l'  f' ■""^'  ""''''  '''"'^''  •^^J"- 

icces  VI  et  la.      L.  puissance  totale  des  lits  dVau  saumâtre 
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n'a  p.w  été  conHtaté.,  ici,  mai»  «11„  doit  ôtr».  tron  gian.l*',  mv  la  portion  .,ii» 
nous  avons  pu  n.HHum-,  Hur  la  riv«  «auchi.,  Hst  <l'«i.vin,ii  HiO  piods.  Ou 
ronooMtiv  parfoiH  dans  Ioh  «ri.»  d«H  filetH  houillmix  .|ui  paraisHent  avoir  été 
produitH  par  ,U>h  iniw.seH  de  Lois  d,.  truiisport  ro..,p,i„u!..H.  La  faun«  «Ht 
felio  <,iu  oarac-t.îiisi.  l,.s  lits  do  transition  ,.|.tn.  r,.ta«o  d,,  Fox-Kill  et 
art.aeFox.  celui  d«  Laraniôts  «énéralen.ent  d'eui  douce,  .,»i  lui  ,,st  Hun-jaceut,  mais 
les  Krès  de  Fox-Hill  iiu^ineH  n'ont  pas  été  clairement  reconnus  ici,  l.ien  .|u'à 
une  distunce  d'environ  vin«t  „t  un  nulles  seulement,  sur  la  rivière  Hainte- 
Alarie,  ds  forment  une  couclie  massive  d'environ  (piatre-vinKt  pieds  de 
puissance.  Les  lits  de  la  platière  à  l'Ivraie,  avec  une  apparence  i.lenti.pie 
et  une  niêuw.  faune  de  mollus.|ues,  reparaissent  dans  la  butte  (ialeuse 
(Svahhji  hutfn),  à  .|uel(|ues  milles  au  nord  (p.  85  r). 

Il  n'y  a  aucune  raison  apparente  pour  la  sul.ite  int.-rruption  en  cet  .-ndroit 
fies  penda^es  «éncralement  bas  ou  de  l'attitude  p.•.^s.lu..  horizontale. ,u,.  les 
roches  conservent  ailleurs  h  l'est  d<.  la  lisière  houlevcTsée  des  contreforts, 
dans  les  limit.-s  couvertes  par  le  prissent  compte-rendu.  Du  crtté  est  de  la 
l-ointe  en  lias  de  la  platièr<^  ces  roclie-s  se  continu.mt,  mais  elles  sont 
assez  irrégulièrement  repliées  et  l.oulevers.Vs.  et  ,m  certains  endroits  ellen 
joh^H  ,r  fl«viennent  presque  tout  h  fait  planes.  (  )„  voit  ensuite  qu'elles  sont  sui- 
«"i>-  vies,  en  ordre  descendant,  par  ries  schistes  uryileux  couleur  café,  très  irré- 

;<ulièiement  stratiHés,  en  lits  <lont  chacun  n'a  .,ue  ,,uel.|ues  pouces 
d'épaisseur.  Ces  roches  constituent  la  parti.»  supérieure  des  schistes  de 
Pierre,  et  elles  atteignent  ici  une  puissance  d'une  cin-juantaine  de  pieds. 
Les  lits  re.leviennent  ensuite  tout  à  fait  ré!,ailiers  et  paraissent  horizmitaux 
ou  n'avoir  «lue  de  légers  pendag.'s  onduleux  et  1ms  Immédiatement  en 
aval  du  point  on  la  rivière  du  NHeux  entre  rlans  celle  ,lu  Ventre,  les  roches 
de  la  formation  <l..  Pierre  deviennent  bien  caractérisées  et  montrent  les 
schistes  aruileux  n<.irâtn-s  ,pn  la  distinguent,  et  ell.-s  s.- continuent  ju.s.,u'à 
lend.ouchure  de  la  rivière  Sainte-.Marie.  distance  de  flouze  milles.  De 
nombreux  spécimens  de  dz/rrùnt  omt„,  var.,  avec  des  fragments  i\v  lincu- 
hh's  et  iVAmmonU,',,  ont  été  trouvés  dans  cette  partie  de  la  formation.  A 
pailir  dVnviron  deux  milles  en  amont  de  l'embouchure  de  la  rivière  du 
Ventre,  et  de  là  ju.s.p.'à  la  rivière  Sainte-Marie,  les  dépôts  d.-  transport 
sont  remaniuablement  puis.sants,  circonstance  .jui  est  sans  doute  due  à  la 
grande  profondeur  à  la.pielh.  la  surface  des  schistes  de  Pierre  a  été  dénudée 
par  suite  de  leur  nature  tendre. 

On  atteint  la  base  .les  schistes  de  Pierre  à  l'end.ouchure  de  la  rivière 
Sainte-Marie,  et  l'angle  formé  pai'  les  deux  rivière.s,  k  l'est,  montre,  dans 
une  berge  escarjiee,  les  argiles  schisteuses  et  grès  gris  et  gris-jaunàtre 
de  la  subdivision  suivante  du  terrain  crétacé,  en  descendant, "avec  la 
houille  .,ui  leur  e.st  associée,  que  l'on  considère  comme  formant  la  base  du 
groupe  de  Pierre.  La  coupe  de  cette  berge,  mesur.^e  par  M.  McConnell, 
est  comme  il  suit,  en  allant  de  haut  eu  bas  :  — 
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'■    «cliisteu  foncV'H i'ikoh.  i-oiow. 

-■    <''n-l><matedofurlithoïde. T        ~ 

•■'•    <'n'M  fonilieté  l)run.Ure " 

i  «^;'i«l;;"«-Hvse..feuiiiota,ninë;;;z:::::;:::;; ■    ;; 

(>•    Lits  iriniltreH....  "^         ^ 

'I.     llouir  '■_■■■■■ 2         (I 

7-    •'^clnsto  cnrhouifôre.".. ..."!. "        '" 

«.    Srliistt)  fone,'.  fouilletA ^         " 

f>.     /A.(//7/r !»  0 

1'».    «''liisto  carh.mif?"re".."..... ^         " 

11.    «chJHte  foncé  feuilleta. ^  " 

1-'.    Hchiste  .arLoniféro  ^^'         " 

13.  //..//y,,  cî  ,,i„,,«  A  ;5  piedH'irpouœsï::.::;;;:.: \    ' 

H.    .Schiste  carlionifCTe " 

l'"'.    «ciiisto  foncé  feuilleté '*  " 

j»-  «';;'!^»«>*<v''i«"x  ù  extérieur iuimn;;;;:::::::::;: 3'    ' 

17.  Assises  cachées ^"  '' 

18.  «chisteli;rniti.|ue...    •''  '> 

1"-  ^«'l'iste  foncé  Ceuilleté.. ...'.'.' '*  ^^ 

-0.  Grès  hnimUre ''  ^ 

22.     Schiste  hgnili.jue. ...'...".."....".'.'.. !  " 

-3.     Assises  cachées '''  " 

^-».  ^''•^«t«"''re,KrisAti^"etjaunâtre'!!!Z'!;;;;;:::::;::::;  2J    ;j 

l'"™lr.,it  a,,|„.u:  I.»  •■  H,„„-,  ,1,.  (       T  T      '''"  '"''"'  *«"''•  J™'!- a '"""»» 

.lo  ««  v„n  %  ,.,t  P„H  ""     ""  '"  "  KouilliT..  "  Cette  ,mrtf..     • 

formation,    hien   ,,ue  ressemhiaut   h  ■  ^^^^'"o^'h^s ''«^  ^-ette  Jiodu.s.iola 

P-ties  de  la  ^^nlation T  Wn  e^r::?   7^  '  ""^^  '"^   certaines  gS^IV!;' 

^locrite  comme  suhdivision  de  t  'V  .?  ''"'  ^''"■''""  ''"'  "  '^^'^      '""■ 

examen  plus   minutn.,       e     ,   h'       ""  ""'T''''''^'  ''  ''■""^■^"*'  ^^  "" 

I.lusn.as;ifetp,Jt^:;H      ,    frr''1'"''""'"*   '^'"-  '^   --^^«- 
ten,lre  et  plus  terréu  :     T    J  '"'"  '^'"'•"'^*"-  généralement  plus 

vent    tahuhires     '        Pou      '  "    Z"""  '"*'^"*^  '"  ^""^^  ••^=^">--  «*  -- 
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que  le  carbonate  de  fer  litlKyicIe  s'y  trouve  en  plus  grande  abondance  et  en 
plus  grosses  masses.  Les  berges  escarp*^es  de  la  rivière  sur  cette  partie  de 
son  cours  sont  éohancrees  par  de  nombreuses  et  profondes  ravines  ou 
coul«5es,  et  prennent  souve,nt  un  aspect  de  "  mauvaises  terres  "  .sous  l'action 
des  agents  atmos|)héri<iues.  Sous  le  raj.port  de  la  couleur,  les  lits  sont 
généralement  grisâtres,  ou  d'un  gris  ja-niàtre  ou  verdâtre,  mais  presque 
toujours  de  nuance  assez  pâle.  Les  nodules  de  earb.mate  de  fer  lithoïde 
sont  souvent  très  gros  dans  les  coupes  dont  il  est  ici  questirm,  et  générale- 
ment cloisonnés,  les  tissures  internes  étant  remplies  de  calcite  ou  enduite  : 
de  ce  minéral  en  cristaux  rhomboédriques.  Les  seules  traces  organique*, 
que  l'on  ait  trouvé  ici  étaient  des  fragments  d'ossements,  sans  doute  de 
quelque  reptile,  mais  tellement  brisés  qu'ils  ne  pouvaient  fournir  que  très 
peu  de  renseignements.  En  beaucoup  de  cas  ces  os  pa.uissent  avoir  été 
roulés  et  u.sés  par  l'eau  avant  leur  inclusion  dans  les  nodules.  Les  lits  ont 
tout  l'apparence  d'être  plats,  et  leur  puissance  visible  dans  les  berges  est 
d'environ  200  |)ieds. 

A  l'endroit  appelé  les   lianes  de  Charbon,  l'affleurement  de  la  lu.uille 
marquant  la  base  des  argiles  schisteuses  de  Pierre,  qui  s'avri-!;e  vers  le  nord 
à  l'ouest  de  la  rivière,  se  montre  de  nouveau  sur  la  riv,    yauche.   D<'puis 
cet   endroit  ju.s.ju'à   la   Grosse-Ile, -- distance  de  douze   inilles   en   ligne 
droite,  —  la  ri\ière,  bien  (ju'elle  fasse  de  nombreuses  cour))es  secondaires, 
prend  un  cours  général  N.-N.-E.  et  suit  presque  l'affl.nirement  de  l'horiz.m 
houdler  et   de  la  base  du  groupe  de  Pierre.   Cependant,  le  contour  de  la 
ligne  d'affleurement  est  assez  sinueux.    Il  traverse  la  rivière  immédiate- 
ment au  nord  des  Bancs  de  Charbon,  et,  faisant  un  détour,  dont  <m  ne 
peut  reconnaître  la  marche  exacte  à  cause  de  lepaisseur  des  dép(')ts  de 
transport  ([ui  forment  ici  toute  la  surface  de  la  contrée,  il  retraver.se  sur 
la  rive  gauche  ..u  ouest,  à  environ  six  milles  en  amont  de  la  (Îrosse-Ile 
(Jiig  IsIonJ).    De  là.  par  suite  de  la  légère  divergence  d.>  la  liyne  d'allure 
et  da  cours  principal  de  la  vallée  de  la  rivière,  l'horizon  houiller  remonte 
graduellement  dans  la  berge  jus.iu'à  ce  .ju'il  soit  enHn  interronq.u  par  la 
base  des  dép('^)ts  de  transport  près  de  la  Grosse-Ile,  et  on   ,ie  le  l'evoit   j.lus 
ensuite  sur  la  rivière.    En  conséquence  de  la  sinuosité  orientale  ci-de'ssus 
(h^crite  de  l'affleurement  de  la  base  du  gn.upt^  de  Pierre,  une  j.ortion  de 
la  vallée  de  la  rivière  du  Ventre,  s'étendant  de  près  de  cinq  mille  vers  le 
nord  à  partir  des  affleurements  de  houille  près  des  Bancs  de  Cliarb.jn,  est 
entièrement  occupée  j.ar  les  schistes  de  Pierre.   Le  caractère  légèrement 
onduleux  des  pendages  fait  qu'il  est  inq>ossible  d'estimer  exactement  la 
profondeur  à  laciuelle  on   pourrait  trouver  la  houille  sous  le  fond  de  la 
vallée,  mais  il  est  probable  (lu'elle  ne  serait  pas  à  plus  de  500  pieds  à  mi- 
chendn  entre  les  affleurements  nord  et  sud.    Outre  le  mode  éxident  d'ex- 
ploitation des  affleurements  visibles  du  tilon  de  houille  sur  cette  partie  de 
la  rivière  du  Ventre,   l'on  pourrait  iiussi  l'atteindre  as.sez  facilement  au 
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::»c::  .* vi;:t  tr ';;n::"=  rf"-  -  ""^  '-''  <>-  ■«  -'"-.- 

L.  v.ll  o  ,    ,    '^/'*'^  ^'*«  f'«"«»t  d'une  importance  considérable 

pieds,  avec  une  lar^eu    movl       ^  ^^^^'^^-I^e-  ^^t  profonde  d'environ  300  rl^t^J^^^ 
de  transport  atteigne  '    IT       '\       '^T  '"''•'  '''''''  ''^  '^  ''^P^^s  ^'-'- 

de  la  plaine     La  v  1  T"  ^''  P"'''  '''épaisseur  sous  la  sur  ace 

de  n.a,niHq„es  coupes  ^i^t  ^^iX,^'^^  ^'^"'^'^^  ''"'  ^>  ™-«-t.  «ffi-ent 

-.ivent  sur  les  affleuren  en ts  '''      '  '"*'"   ^'"^  ^''^■*''^'"^^-  qui '^'""■"^^■ 

caractère  réel  du  Hlon  "  ''     "  ^  '"""'^''^  •^^••^"--^  ^  f--  voir  le 

-t  celui  at^^:  l^xrT^rr^p^'^'^^^^^p^"'*'^- ^««^-.^^ 

plus  tard  dans'  ^  ^  (  ^'^"'^^  ^'^^  '^^  "  ^I"-  ^e  Sheran,  ''et 
opposé  ou  droi  c"  Hvti  "7""  """''"'''^  ^'"  ^-'d-Oues.,  du  côté 
"  Hlo..  principal  '  '  P'"''  '"'"  t''"«  ^^'^  ^•'-•^^^  ^^re  appelé  le 

l'etite  .alorie  de  niveau     h        '  i^''".      "   "'  '"""""'^'^  une  K;r'" 

•iaus  le  riane  d'une  ij^n^!:/''^   l^;^2^     L'arfleurement    est    situé  ^^^l;: 
Hui,  à  l'extrémité  sed  .hll      ^  ? .''"'  '^  ''"^^  '^  ---'  «^^  '«  «'-, 

de  l'eau,  pIo„,e  sous  ,'ea  it^^  .I  t^^^'a  L  "  '^  ^'^'^  ^^""'^^^"^ 
le  .node  d'existence  et  l'associatif  ^  Z^  ..^  l7'  ^"•-»*^--^- 
pas  en  remontant  .iusqu.  |.  ...^  des  d^;^:.^::::;::^"-^  "  """^' 

;•     ^.'histe  gris  en  feniHets  nunces "T'  T""^' 

•-■     //"«'VA   (schisteuse en  bas) , 

'■'■  ^''iKste  gris,  en  lits  minces  ,,  *' 

-[■  «'arhonate  deferliUioiMe    ,'' 

'>•  '"^cliiste  jTiis....  "  '^ 

(i.  Un,,!// '■" 1  " 

7.    S.'histe   gris   et    ^rC«"   n.Kluieux;"carbonii^;    "        ' 
vers  le  l)as.... 
{■'iloii     (    .s.     /[,,„;//,■ "        0 

!-i'"'  ha   ',r,'^;;''^^^^^^^^  0      4'ir^;»iiie, 

11-    •'^■•liiste  carbonifère ., •*        0  I 

,"'">•■' 'i'  nipiioi-fiMvliminaire  sur  IV  (iisl fi,..  ,1  , 

-•'""'■'■•-onte,eao„,u.e..    Kilos  ont  ;X  il   l^^^'^^'^fV'''''"'^ 
P  >s  rc„n,,h.i.c..s  i.i,  „Hreo  ,„„.  M.  Hom»an.  en  a  f  ''  '""'  ■'""-""■■'>o  ot  no  .sont 
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riEUH.  rorcES. 

12.  Schiste  gris 2  0 

13.  Carbonate  de  fer  lithoïde 0  4 

14.  Schiste  grisâtre  et  brumltre :î  0 

liî.    Schiste  carbonifère ;;  o 

1().     Schiste  houiller o  g 

17.  Schiste  gris 2  n 

18.  Houilh 0  4 

IJ».    SclÙKte  carbonifîre  (jusqu'à  l'eau) 1  4 

Le  plongeiuent  en  cet  endroit  est  environ  N.  60"  O.  (X.  83'  O.  luag., 
variation  22°  46'  E.,  sous  un  angle  de  cinq  à  huit  degrés.) 

Du  côté  opposé  de  hi  rivière,  à  sa  prochaine  courbe,  le  tilon  de  houille 
se  montre  encore  très  bien.  Il  est  légèrement  onduleux  et  plonge  graduelle- 
ment au-dessous  du  niveau  de  l'eau  à  l'extrémité  nord  de  la  berge.  C'est 
près  de  cet  endroit  que  la  mine  de  la  Compagnie  Houillière  du  Nord-Ouest 
a  depuis  été  ou\-erte.  Celle-ci  consiste  en  une  galerie  de  niveau  pratiquée 
sur  l'allure  du  lilon,  et  elle  est  déjà  en  l)onne  position  pour  donner  un 
rendement  considérable.  La  partie  de  la  coupe  ci-dessus  indiquée  comme 
étant  le  filon  principal  est  ici  comme  il  suit  : — 

l'iKi».     rorcKS. 
Houille 1  (( 

Cloison  sch'.-itueuse  (1  il  3  pouces) 0  2 

Houille  ;-;  ;5 

Houille  totale 4  0 

Une  épaisseur  d'environ  quatre  pouces  à  la  base  du  tilon  est  ici  d'une 
texture  feuilletée,  mais  elle  paraît  néanmoins  être  de  ])onne  qualité.  Le 
plongement  général  est  à  peu  près  N.  27"^  O,  sous  un  angle  de  moins  d(; 
cinq  degrés. 

panufvos'dn'         ^  '^'^''*'''  '''^  '^^  point  jusqu'à  une  distance  d'environ  cin<i  milles  en  des- 
Bancs  dl'""  '"'"  ^^"f''"^'^*  ^^  \K\\ée,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  l'on  ne  voit  que  les  schistes 
Grois^^lle'  ^'^  ^''"'^*^s  sus-jacents  à  la  houille.     Lorque  le  tilon  principal  se  remontre  de 
nouveau  sur   la  rive  occidentale  de  la  rivière,  il  présente  la  coupe  sui- 
vante : — 

l'IKDS.    l'orCKS. 

Houille 1  (j 

Schiste (j  ;5 

Houille 4  ,j 

Schiste ]  (i 

Houille 2  !) 

Houille  totale h         i( 

La  plus  basse  division  du  tilon  en  cet  endroit  ne  paraît  pas  être  repré- 
sentée dans  les  coupes  déjà  décrites.     La  houille  y  est  un  peu  feuilletée, 
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Dittance  intermédiaire 
2  milles. 


Fer  lithoïile  S' 
Schiste  6' 


Houille  3" 


g     Schiste  noirâtre  6' 


Houille  (!'' 

Scliiste  carboiiifèie  4" 

Homlle  8" 

Scliiste  ciirbonif  tifi!  6" 

Schiste  avec  fer lithoïdo  fi" 

Schiste  noirati-e3' 

Houille  1' 

Schiste  cn,^honi('(^rl'  l'(i" 

Houille  2' 


Schiste  gris  4' 
Houille  1'  4" 
Schiste  gris  4' 


Niveau  de  l'eau 


li.  Ste-Marie, 
1»  uiilleH  (le  l'oiahoHchure. 


Diitanee  intermédiaire 
7  milles. 


Houille  3'  4" 
Schiste  10'  1' 

Houille  3'  8" 

Schiste  6' 
Niveau  de  l'eau. 


Diitanee  intermédiait 
4  milles. 

Fer  lithoïde  6" 
Orès  schisteux  2' 

^     Schistes  foncés  3' 

ë:^^    Lit  d'huîtres  2' 6" 

Houille  10" 

Schiste  oarhonifère  9" 


Schistes  foncés  9' 


_,    Houille  9" 

^     Scliiste  carbonifère  9" 


Schistes  foncés  10' 


3    Schiste  carbonifère  1' 1 
Houille  ;i'  ()" 

Schiste  carbonifère  3' 
Schistes  foncés  2' 

Schiste  sableux  jauniitr 


Niveau  di,  l'e 


R.  Ste-Marie, 
(  miles  de  l'embouchure. 


Bmbouchure  de  1 
R.  Ste-Marie. 


COUPES  COMPARAnVES  DE  LA  ZONE  HOUILLÈRE  À  LA  BASE  DES  ARGILES  SCHISTEUSEH  D 


^^     Schistes  foncés  3' 
^J     Lit,  d'huîtres  2'  6" 


Dùlance  intermédiaire 
4  milles. 

Fer  lithoïde  6" 
Orès  schisteux  2' 


Houille  10" 

Schiste  carbonifère  9" 


-      Schistes  foncés  9' 


Houille  9" 

Schiste  carbonifère  9" 


Schistes  foncés  10' 

Schiste  carbonifère  1'  1" 
Houille  X  ()" 

Schiste  carbonifère  S' 
Schistes  foncés  2' 

Schiste  sableux  jaunâtre 
Niveau  di,  l'eau. 


Distance  intermédiaire 
6  milles. 


Schiste  gris  8' 
Houille  1'  6" 


JDiêtance  intermédiaire 
3  milles. 


tUttance  intermédiaire 
66  milles. 


Schiste  gris  12' 


Fer  lithoïde  3" 
Schiste  gris  1'  9" 
Houille  »" 


Schiste  et  srès  7' 

Houille  1'  4" 
SchiHto  4" 

Houille  4' 

Schiste  carbonifère  2' 

Schiste  gris  2' 
Fer  lithoïde  4" 

Schiste  3' 

Schiste  carbonifère  3'  8" 


Schiste  gris  2' 

Houille  4" 

Schiste  carbonifère  1'  4" 


Houille  r  6" 
SchiSiC  3" 

Houille  4'  G" 


Schiste  1'  6" 
Houille  2'  9" 


Houille  2'  6" 

Schiste  carbonifère  7" 

Houille  2' 2" 

Schiste  carbonifère  1' 
Houille  1'  3' 


mbouohure  de  1 
R.  Ste-Marie. 


^S-    Schiste  gris. 


Houille  1'  6" 


Banos  de  Charbon, 
R<  du  Ventre. 


R.  du  Ventre,  7  milles  R.  du  Ventre  10  millna 

aval  des  Bancs  de  Charbon.  aval  des  Ban  "àe  cSon. 


Grès  schisteux  13' 

Schiste  carbonifère  2'  3" 
Houille  4' 6" 

Schiste  et  argile  schisteuse  7' 


Hor.ille  1' 

Schiste  carbonifère  1' 

Houille  8" 


Schiste  et  argile  8' 

Houille  et  schiste  carbonifère  1'  6" 


Ile  aux  Herbes, 
R.  aux  Arcs. 


ES  ARGILES  SCHISTEUSES  DE  PTrrPE,  REPRÉSENTANT  DIFFÉRENTS  POINTS  DE  SON  AFFLEUREMENT, 


SUR  UNE  DISTANCE  DE  88  MILLES. 
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o»w»oN.]  rivi;:res  du  ventrk  et  du  vieux.  79  c 

niais  paraît  ôtre  de  l.oniu.  qualit.?.      Le  peudage  est  ici  à  peu  près  N.  87° 

A  environ  trois  milles  plus  au  nord,  on  retrouve  de  grands  affleure- 
ments de  houille  dans  la  l.erge  escarpée  ou  la  falaise  qui  fait  face  à  la 
rivière,  à  une  hauteur  d'environ  cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'eau 
la  partie  inférieure  de  la  l.erge  étant  occupée  par  les  lits  grisâtres  et  cris- 
jaunâtre  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre.  Le  plongement%st 
doux  et  onduleux,  mais  au  total  vers  l'ouest,  ou  en  s'éloignant  de  la  rivière. 
Le  filon  principal  est  ici  composé  comme  il  suit  ;  — 

Jloiulli' ^ 

Schiste  carbonifère ^  - 

Jfouillf '     "       ,. 

iSchiste  carbonifère ^  ," 

Ihm'iUi:  ^ 

Houille  totale r,        ^i 

La  houille  paraît  être  ici  de  bonne  (jualité  partout. 

Au    nord   de   cet  ..n.lroit,  on  ne   retrouve   plus  l'horizon  houiller  bien  L'hori.o,, 
«xpose  sur  la  m  in,.,  I  aiHeureinent  courant  à  l'ouest  de  la  vallée    En  face  î'"""n''' ''"'"** 
de  l'extrémité  orientale  de  la  Grosse-IIe,  les  dépôts  de  transport  ont  une  '"       "" 
puissance  de  cent  soixanf-cinq  pie.ls,  et  au-dessous  de  ces  dépôts  l'on  voit 
deux  hlons  ,1e  houille  de  que.l,,ues  pouces.    Ils  occupent  «n  horizon  un  peu 
plus  bas  que  le  tilon  i.rincipal  et  ont  un  léger  pendage  vers  l'ouest,  ou  en 
.s  éloignant  de  la  rivière. 

A  la  Urosse-Ihs  la  rivière  reprend  son  cours  vers  l'est,  et  les  berges Gro«se-Ile 
escarpées  continuent  sur  une  distance  de  qup.tre  milles  et  den.i,  en  li  "ne 
droite  à  n.ontrer  de  beaux  affleurements  ùe  lu  formation  sous-jacentl  à 
celle  de  Pierre.  Les  berges  montrent  généralement  une  épaisseur  d'environ  Amcnon.cUs 
cent  pieds  de  ces  hts,  qui  paraissent  tout  à  fait  horizontaux.    Au  premier  S!rH';'5::î;:;^.^^ 
détour  vers  le  sud  en  aval  de  la  Grosse-Ile,  un  banc  de  grès  dur  k  environ  ''""'''"• 
cinquante  pieds  au-dessu.  de  l'eau  était  chargé,  dans  quelques  couches  de 
petites  boules  d'argile  feuilletée  roulée,  de  couleur  gris-verdâtre,  et  montrait 
aussi  ,1e  nombreuses  .Mnpreintes  d'une  jurande  Unio  et  des  fragments  d'os 
arrondis.    L'inclusion  de  n.orc.aux  roulés  d'argile  pres,jue  contemporaine 
<lans  les  grès  est  ailleurs  l'un  des  caractères  distinctifs  de  la  portion  supé 
rieure  ou  pâle  ,1e  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre,  et,  en  rapprochant 
ce  tait  de  la  stratification  in'égulière  et  du  caractère  brisé  et  dispersé  des 
plus  gros  ossements,  l'on  est  porté  à  croire  que  la  nappe  d'eau  dans  la,,uelle 
ees  hts  ont  été  déposés  devait  être  assez  turbulente.  L'on  trouva  aussi  en  r.ébri.  dino- 
cet  endroit  une  dent  détachée  que  le  professeur  Cope  a  eu  la  complaisance  «""'•'^^■^«• 
d  examiner,  ,.t  il  dit, lu'elle    appartient    à  un  dinosaurien  Carnivore     ,,ui 
puisqu'elle  vient  de  dessous  les  schistes  .le  Pierre,  peut  être  un  ùlaps 


I 


i: 


m 


TEHHITOIHK    DU    NOHU-OUESÏ. 


(juoicju'elle  resseinlile  l.eauci»up  à  celle  de  VAufj/i/svd<iv  du  Laraujee.  A  la 
proeliaiiie  courlie  vers  le  iionl,  les  l)er<,''es  escarpées  de  la  rivière  ont  275 
pieds  de  hauteur.  Les  cent  pieds  supérieurs  consistent  en  dépôts  de  trans- 
port, décrits  ailleurs.  En  dessous,  il  y  a  un  «lùs  jaunâtre  d'environ  vingt 
pieds  d'épaisseur,  irrégulièrement  endurci,  (.'e  lit  est  suivi  Jus(|u'au  hord 
de  l'eau  par  une  série  d'argile.^'  gri.s-hleuâtre  et  gris-verdritre  et  de  lits 
salileux,  (jui  deviennent  parfois  des  grès  durs.  En  aval  de  ce  point,  il  y  a 
Lacune  dans    une  lacune  d'environ  un  mille  et  demi  dans  la  coune  relevée  sur  la  rivière 

lu  coupo.  >  '  !•■    I'*    imtn, 

ou  quelques  escarpements  ne  montrent  ijue  de  l'argile  à  galets,  jusqu'au 
bord  de  l'eau. 

Les  prochaines  roches  (pie  l'on  reiiconti'e  ensuite  se  trouvent  à  environ 
six  milles  en  amont  de  l'einhouchure  de  la  Petite  rivière  aux  Aies,  et  l'on 
suppose  (pi'elles  repré.sentent  le  faîte  de  la  poiHun  inférieure  ou  Jaunâtre 

Gri's  Miiissif.  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre.  On  voit  ici  un  grès  Jaunâtre  as.sez 
massif  sur  la  rive  nord.  Il  forme  une  falaiee  hasse  de  vingt  à  trente  pieds 
de  hauteur,  dont  le  pied  est  Imigné  par  l'eau,  et  il  est  rec(anert  i)ar  des 
argiles  sableuses  grisâtres  renfermant  un  jieu  de  stUénite.  Des  roches  sem- 
blables, et  (pli  paraiN,sent  être  prescjue  exactement  au  même  horizon,  se 
voient  en  ditiérents  endroits  entre  ce  point  et  la  Petite-Arc,  mais  les  couj)es 
se  trouvent  généralement  pivs  du  boi'd  de  l'eau  et  sont  recouvertes  de  gros 
dépôts  de  transport.  Des  couches  houillères  commencent  maintenant  à  se 
montrer  dans  les  roches  en  ({uehpies  endroits. 

l.^Porin'-AÎv  "  "^  1''^''^"'  ^^^  l'embouchure  de  la  Petite- Are  Ju.s(pi'au  confluent  des  rivières 
du  Ventre  et  aux  Arcs,  des  roches  d'un  caractère  giMi(''ral  semi)lable  à 
celles  en  dernier  lieu  mentioniu'es,  et  iirobableiiiciit  peu  éloignées  du  même 
horizon,  continuent  à  se  montrer  dans  de  iioiidnciix  attleurements.  .\  sept 
milles  et  demi  en  aval  de  la  Petite-Arc,  un  filon  de  houille  bien  défim', 
d'environ  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  a  été  observé  tout  d'abord.  Il  est  ici 
à  une  hauteur  d'environ  vingt  pieds  au-dessus  de  la  ri\  ière.  Les  coupes 
n'étant  pas  absolument  continues,"  et  le  caractère  des  lits  ('■tant  a.ssez 
variable,  il  a  été  impossible  d'arriver  à  une  certitude  au  sujet  de  ré(pii\a- 
lence  des  lit.s,  mais  il  e.st  probable  (|ue  le  filon  de  houille  ci-d(^ssus  men- 
tionné (^st  celui  (pli  caractt'iise  les  lierres  presipie  Jus(|u'à  l'eiiibouchure  de 
la  rivière.  Il  se  montre  à  une  hautei.r  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière 
(pii  varie  avec  les  légers  ])endages  i>ar  lesipiels  les  lits  .sont  afl'ectés.  Les 
roches  associées  à  la  houille  sont  des  grès  et  des  schistes  tendres  jaunàtre.s 
brunâtres  et  gri.s,  avec  (piehpies  couches  de  carbonate  de  fer  lithoïde.  Elles* 
montrent  de  nomlireuses  alternances  de  couleuis  et  donnent  aux  berges  un 
as]iect  généralement  rubam'',  lors(iu'oii  les  voit  de  ([uehpic  distance.  Près 
du  filon  de  houille,  tant  en  dessus  ([u'eu  dessou.s,  il  y  a  plusii'urs  schi.stes 
carbonifères  qui,  cependant,  ne  sont  pas  très  constants.  La  jdus  grande 
puis.sance  des  lits  du  cai'actère  (|ui  \ient  d'être  décrit,  (pie  l'on  voit  en 
dessous  du  filon,  est  d'environ  cent  pieds.  Quehpies  lits  sur  cette  partie  de 


vors  l'os! . 


ll(jri/.oti 
lioiiiller. 
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Hl    c 


intenant  à  se 


la  rivière  donnent  «les  niollusdues  .IV.,.,,   a 

.'-.,„„»,  „.„.,„  ,„„„,,  ^:,'::;:::  ,;:;:;:,:-■'-;■■  r-" 

l/on',/1,,   Vorbain  ,,^nind,(t,i    Cn.l.i..,.!      v,     '""*•  ~  ^'"■''"<^"  ■•"'/'''•'- Fossiles. 

I       ',        esp.,  Vn,H)„'l,„„(i  comme  C.  i>rn,h,,-fn  ■   «f   .„     •    i  . 

des  ^reniv.s  (ioniul,,,.;.    Vu-I„„rus   /V  {'.'""""  '    ^^  ^"««'  des  espèces 

tennine's.  Duprès  l'intima  C' n'"'  '  "'"  ^* -^V'^'--"-.  -.core  incM- 
•lue  sous  celui^ie  ,J  ^  ^V  ^H^^'^^'  "'"'  ^""^  ''^  -I>1-^  "'*'""'>Mi.lue 
"••  i'^  Honi.:.  dans  .s  !>:  es'!  ^ S^'C;:;^  ^'^«  ""  -— 
an.  su..  ,.  .,vie..e  ,1e  Laitau  no...,  .,.  ,.t.  t  e"  r'^^'^i  7'  """  '"" 
1«'4   plus  p,.ùs  de   k  Lutte/  je  suis   oo.-té  I  '     "'V^'         "'"'*'' "" 

^-^ites  occupent  un  ....i..;  p;es,raC;:.:;;  •;,:,:^;  f  '^^'^"^  ^"  -^ 

""  HIo..  l.icn  .IcHni,  o,.  CZZ^T        '"'  '•*'^'"— —'— tituant 

Po-.es.   La  plus  ...a  dH.ll  ^7       'T  "'"  '''""^"'-  ^'"   ''-''"•t 
I-1'^;^H  no,'l  ,u.  ati    te      •      s  .       '"  '" '■"  ''^^  ^'"^'  ^  ""  1^>^- 

p;-oe,.aine ,-.:.  cl::  :.!: '^rr  :\:f  t"  ''^  "1-^  "-^  -^^ 

Plo.s   ioi..,    ia  houille  se  t..ouve  n  „,  T-  '       """  ^•""Pl*^  de  milles 

'•'■•"*  •'"  '^^  '■i^  iore,  à  une  .nén.e  clevatio,.  '"'  "W""^'  ^'" 

.n::.;:  ■r:!:;;;t;:';:::t:r"r;:'''T'"''''"'^''^  -  •-"  ^^  ^^^  -•• 

^'■W,      En  suilant  c         "  ,  '       Hnt  V'"^  ';'"""''-"^  ^^'•^>^-" 'l^'t^- 

Il  est  ,ci  ussociià du'  ;s  I  ::"■  '^^^''"'  •'"^''"-  '"••"  ''•■  <■<-.. 

ioealite.p,iom.ele;.,us  de  .::,;;:   LZ:,^  -   e-est  la 

•1"*'   ^-l.^  p.  e.  d'eau    l.v.ooscopi.nu.   et     IK  '"  "'  ^""^ient  Filon  de 

(Vol.-  p.  -.Vl  ,,)  '  '"•'"'  •  '  '  *■"*■  ^-*  '•"  --^ cond.ustil>le.  J^^able. 

La  houille,  pendant  plusieurs  n,illcs  en  ..a„„,nt  le  „....  1         ,   , 
anyles    doux    depuis    le    ho,.,!    ,L.    r  ■^''-'  "'*-''   '""d- ondule  sous  des 

au-dessus.      Elle^a..ie  e,        i .  7   '"T  '    """    ^■"'-^'^"'•'    ''^'    P''^^^ 

pointe  no..d-oues'du     '.,:;';:;    ''"'^  •^^^^^  ^'->--  -""ition  à  la 

-vue  e..  .p,,sseu..  le  u.ZrL^':^^^'''"]  """'''  '''  ^"  '"- 
et.  à  la  vérité,  à  pa..ti..  de  cet  e  d  ■  !^''*"'^'"  "'''  '"  "^'^'-'^  <'"  Vent.e, 
miè..e,  les  eo  peide    n'he^t  "*  ''"''"  ^"'^  ''*^  ' -d.oucluue  de  la 

creusée  <lans  des  derx^ts  de  t^.sloi^  ^-'<''^.  Part.e  de  la  vallée  étant 
intéressantes  dec..ites  phi:  ^n    '      '  '"  """"''  "'  ^^''^'""^^  particularités 


82   C  TKKHITOIKE    Of    NORIMtCKST. 

Itochos (le  la        NLiaiiiiloins,  f)ii  tvtrouvf  un  licl  atHeureiuput  di's  lits  de  (-«'ttr  formation 

rivItTl!  (lu  ,  .      .,  .  I         «r  >  •> 

Ventre jiri-Hdn  près  (lu  coiiHueiit  in-n  nvi(>r«H  aux  Anis  et  tlu  Ventre.    Au  premier  détour 
roiirtiieiit  avec  ..,..,,»  i  i  i  .1 

larlvioroaun   (lue  tint  la  rivicrc  du   >  eut   "  vers   lo   sud,  t'ii      iiuint  du    eoiiMuent,   nous 
Arci.  ,      .     ^  .    ,  ,  .        . 

avons  relevé  et  examine  la  coui)e  suivante  : 

l'IKDH.     1'('ICI> 

1.     Sciiiste.s  rnliiuu's,  saMeux,  dont   (|nel(|ue>  CdUcheH 

sont  l'arliduifères I")  0 

'2.    (îrès  nodnleux  jaunfttre  (<1  à  K  pii'dsl s  (1 

:t.     <îr(''8  tendre,  feuillcK'' I  0 

4.    (irès  noduloiix  irrisiUre 4  <> 

ô.    Schistes   sableux,   iï'jîèrement    carlMiuifère   par   en-  ' 

droits,     tiuehjues  noiluIe>  de  carlionate  de  fer 
litlioïde.     (OssenH'iits    rei)tilieiis    et    dents    et 

(écailles  de  uanoïdcs  vers  II'  milieu.) 12  0 

(1.     Carbonate  de  fer  litlioïde  noduleux (i  t> 

7.     Argile  sableuse  (.'rise ;i  (1 

.S.     .Schiste  carbonifère,  ou  lijrnite  inipiii (i        l(i 

il.     Schiste  sableux  «rris H  0 

Ifi.    Couche  carbonifère    HiirAtre,  ou  li;.'nite  tri^'S  impur....       1  (i 

11.  .\rgiles  sableuses  j-'i  i- "itres,  jaunâtres  ou  puri>urines, 
par  couches  alternantes,  avec  ^'es  tendres  ou 
noduleusement  endurcis,  (.-il  et  lA,  jusqu'au  bas 
de  la  coupe.  La  berge  prcsoiitc  un  aspect  'Ji'ik'- 
ral  rubaui',  bien  i|ue  les  \\t^  suienl  pauvrement 
exposés  en  d^'tail.     .\  peu  près )io         0 

14ti        10 

S.\.SK.\T<;ilK\VAN     Df     SUD. 

Du  conrtiicnf  A  J)artir  du  confluent  fies  rivères  aux  Ares  et   du  N'entre   jus(|u'à    l'em- 

V^enm^a'ln*''' '''^u^''^"'"*'  '^^'  '"^  coulée  des  ( 'erisiers  ^CV/'/v;/),  distance  de  onze  luiile.s,  la 
Cerisiers.'*  Saskatcliewan  du  Sud  coule  dans  une  vallée  étroite  entre  de  hautes  ber<,'es 
esuarpt'cs.  Les  roches  exj)osées  sont  celles  décrites  dans  la  dernière  coupe, 
et  elles  continuent  d'être  plates  ou  onduieuse  sous  des  angles  très  doux. 
La  végétation  est  pres(|ue  nulle  sur  beauc()U)>  de  ces  versants,  et  les  som- 
bres teintes  des  argiles  et  grès  donnent  h  la  \allt''e  une  apparence  dt''soIé(! 
et  rel>utante.  Quel(|Ues-uns  des  lits  fournissent  des  fossiles  en  abondance, 
comprenant  des  O.itren  ijldbru,  Ariniiiin  nncnniinihi,  Corhnhi  pprnndatn, 
Velatella  haptistn  ^  Mfhitiui  iusni/pt'i,  Cdin/n'laiiKt  multiliniatn,  Virl- 
pariis,  l'hi/sa  Capet,  var.,  etc.* 

La  rivière,  à  partir  de  cet  endroit  jus(ju'à  remliouchure  de  la  rivière  au 
Courant  {Swift  Curn')it  Creck),  a  »''té  examinée  jiar  M.  McConnell,  ijui  en 
a  fait  un  mesurage  à  la  marche  dans  l'automne  de  lf<S2.  Cependant,  la 
par'ie  supérieure  de  cette  exploration  est  seule  comprise  dans  la  région 
couverte  par  le  présent  rappt)rt. 

■  Mr.  T.  ('.    Weston  11  rtepuls  fait  de  grandes  colloctidiis  ici,  (|iii  n'ont  pas  encore  été 
c.vaminées. 
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'***""'^  8A8KATCHEWAN    DU    HVO  ao 

ri:t;:l'ruî;';;;'ll::.:i;;;ù :.  ''v""'""  •'•"  ^•"'■™-'  -"  «^  ■.-  «"j.3..... 

»  I.OUX  tn  Mt'iaifi  luMi  .leunts,  et  iiu    (»  •(|i,,.,if   h    ,...,.   .    •     i    ""'^'leln 

:;::r,;r'v::"77"  ":  -'  "'"'"■"■  • -  ■"■  ■■■■'■-'  :£i:  :-"--■ 

et  I        .  T       «      "       '  ■"■'  "'"'"■■  '"  "'»  '^^"'■«-""«..t  1.1.1,  |„.u  ,1,.  „,*, 
et  I..,  I,.,  bru„a.„.,.  „Mtr»  ...  i„„„M,,,  „,„.,.„,.„.  ,„.„  d.All.,  1'' 

'::;;  rr  ■""  ""  "■:"■"'•■' '  ""•'"'•  -  i'"-N..-i.M»i..  i,„ .."  "  « 

♦'II' iK.it  lu,.   ,{,e  suivante  a  «Stt<relevt!e: •      '      CBt 

N  ,,,.,,^ I  n:i)h.  l'iiicK*. 

■/l'iiiit,;  schisteuse _ 

i^i'liisies  noirs  "■■'     ''        " 

/I<>vi//r./i,,n,t,,  s('liiHteu8e  ...."!." ..\".'.'.".'" ''        " 

i^alilos  iirjrileux jaunâtres !.."..!!..!,'..'." '        " 

Ar^(p..O.)..,Wi.on...ineont.tl^^^^^^^^^  ^ 

mesurée  :  '    '  '"'  '"'''  '^^  ^*""1'<-  «"i vante  aétr 


<'rès  jaunâtre iikii,«,  ick-ix 

Argili-v^  scliistouses 

//ow;//,./;^,,V^  (asse/JMmne,|uulité) '"        " 

Argiles  schisteuses '        '' 

(irès ■ 1        ;! 

^^''"'''^''-%'''^  (assez  honneqnamé)!...'."''.'. '        " 

Ar>:ile8  schisteuses ■*        " 

<i        (I 

^•ontrunap,us.e.;::Jr^^^^^^^^^^^ 

Au  delà  de  cette  localité,  la  Suskatchewau  ,lu  Sud  .nr-t    i      ,•     • 
la  carte  qui  accouipa-ne  ce  racDort     F.  I   •      •     1  '  '""'*''"  de  l'.olonKonKmt 

,„•,,.         •  ,  f"'.-^'"' t^«  l'ippo't'  ^P  «lois  ajouter,  cenendaiit  nno  I.  j'^'s  tlUms du 

houillère  ci-dessus  décrite  se  mi ii.Hm.f    i         .      ,      '       ''^"^' ^l"^' ''^  ^çone  houille  jus- 

>  ,,  ,  "^iiti.  h(    maintient  dans    es  berces  d*.  !..   ..;...••  "luiiMcdi- 

quelle  est  la  même  que  celle  „ui  don,,,.  1,1      -n    \  "'''''  «"^ '■'"c-Hat. 
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TERRITOIRE    DU    X0RD-0UE8T. 


Lits  de  la  cri- 
que aux 
Saules. 


été  attaquée  et  est  déjà  exploitée  sur  une  assez  grande  échelle.  Une  gale- 
rie de  pente  a  été  pratiquée  à  partir  du  niveau  de  la  prairie  jusqu'à  1  hori- 
zon du  filon,  puis  des  galeries  de  fond  ont  été  poussées  sur  la  houille.  Les 
cribles  et  bâtiments  de  la  mine  sont  établis  à  la  tête  de  la  descendenr, 
et  un  embranchement  a  été  construit  pour  la  relier  au  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique.  Le  filon  exploité  ici  varie  de  quatre  pieds  six  poucea 
à  cinq  pieds  quatre  pouces  de  puissance.  Elle  contient  une  cloison  d'ar- 
gile qui  en  certains  endroits  a  jusqu'à  trois  pouces  d'épaisseur.  Des 
fouilles  préliminaires  ont  été  faites  ailleurs  sur  cette  partie  de  la  rivière, 
dont  quelques-unes  ont  révélé  un  filon  un  peu  plus  épais  qu'ici.  La  quan- 
tité de  combustible  que  l'on  peut  trouver  ici  est  pour  ainsi  dire  inépuisable, 
et  sa  qualité,  bien  ,,u'inférieure  à  celle  de  la  houille  de«  Bancs  fl«  Cliar- 
bon,  est  telle  qu'il  peut  servir  à  tous  les  usages  ordinaires.    (Voir  p.  16  m.). 

PARTIE    INFÉRIEURE    DE    LA    CRIQUE    AUX    SAULES,    ET    SENTIER    DE 
MACLEOD    A    CALGARY. 

Pendant  environ  trente-huit  milles  à  l'ouest  de  Fort-MacLeod,  lo  sentier 
qui  conduit  à  Calgary  suit  la  base  orientale  des  montagnes  du  Porc-Epic 
presque  parallèlement  à  la  crique  aux  Seules  (  Willo^v  Creek),  dont  les  tri- 
butaires se  jettent  à  angles  droits  en  venant  des  coteaux  de  l'ouest.     Des 
ar-iles  et  grès  de  la  subdivision  de  la  crique  aux  Saules,  avec  leurs  carac- 
tères ordinaires,  se  montrent  près  de  l'embouchure  de  la  crique,  immédiate- 
ment au  nord  de  Fort-MacLeod.      A  douze  milles  au  nord-ouest  de  Mac- 
Leod    au  "  Banc  coupé  "  (Cut  Bank),  des  escarpements  d'une  vingtaine 
de  pi'eds  montrent  des  argiles  sableuses  grisâtres,  couleur  de  plomb  et  noi- 
râtres  en  lits  qui  se  confondent  et  se  mêlent  ensemble.     Quelques  couches 
irrécrulières  de  grès  ferrugineux,  de  un  à  deux  pieds  d'épaisseur,  y  sont 
ausS  intercalées,  et  on  a  trouvé  dans  un  endroit  des  fragments  de  coquilles 
écrasées      On  ne  voit  pas  ici  la  couleur  rougeâtre  caractéristique  de  la  for- 
mation, et  c'est  probablement  à  peu  de  distance  de  cet  endroit  qu'elle  dis- 
paraît complètement,  ce  -lui  fait  que  les  lits,  -lue  l'on  distingue  s^i  facde- 
ment  dans  la  partie  sud  de  la  région,  ne  peuvent  être  discernes  de  ceux 
du  reste  de  la  formation  de  Laramée,  sur  la  rivière  aux  Arcs. 

A  seize  milles  plus  loin,  aux  "  Laisses,"  il  y  a  des  affleurements  bas 
d'argiles  schisteuses  sableuses  et  de  grès  grisâtres,  mais  ils  n'offrent  rien 
d'intéressant.  Plus  loin  encore  vers  le  nord-ouest,  des  lits  de  grès  se 
montrent  dans  les  escarpements.     Toutes  ces  roches  sont  horizontales  ou 

à  peu  près.  ^      .    •     , 

L'on  remar-iuera  que  les  coupes  sur  la  crique  aux  Saules  sont  générale- 
ment peu  considérables,  at  qu'elles  fournissent  moins  de  renseignements 
sur  la  composition  de  la  formation  du  même  nom  que  celles  de  la  butte 
du  Ventre  et  ailleurs.  Les  lits  ainsi  désignés  ont  néanmoins  été  reco.nus 
en  premier  lieu  à  l'embouchure  de  la  crique  aux  Saules  et  dans  le  voisi- 
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Schistes  et  argiles  sableux  pâles. 


Schistes  argileux  foncés. 


Houille  impure,  8  pcs. 

Petites  bandes  de  fer  lithoïde." 
Argile's.ibleuserdure. 

i' ouille,  Sjios. 
Carbonate  de  fer  brun,  8  pos. 

Houille,  4  pds  8  pcs. 
Argile  inférieure,  3  i)ds  6  pcs. 

Argile  sableuse  et  schiste  argileux. 

Lit  d'huîtres. 

Lit  coquillier. 
Houillle,  Opes. 

Bonne  houille,  5  pds  3  pcs. 

Argile,  3  pds.' 

Bonne  houille,  2  pds  G  pcs. 

Argile  sableuse. 


Houille,  6  pcs. 

Argile  sableuse. 

Bande  de  carbonate  de  fer  lithoïde. 

Argile  sableuse  foncée. 

Argile  sableuse  claire. 
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ZTfrll^  ""!''  f  "  '^""-^'  ^*  '^  '^"^"^  *^"^  «-'««  -i*  leur  allure  sur 
une  grande  partie  de  sou  cours. 

temtrjarLr'f  '"  ""*'"'  ''^  ''''''•'"'  '  ^^''^'•>'  "«  ''^--*  P^'  ^  «*"-  V^"''  -"' 

Néanmoins  ,1  n  y  a  pas  de  coupes  importantes  dans  son  voisinac^e,  ou  dans  '''^'^^'•^• 
les  berges  des  différentes  rivières  dans  les  environ,  des  gués  ou%r"erse 
Quelques  localités  montrent  des  grès,  qui  sont  invariablement  horizontaux 

les  retitTaffl  "'"'"n  '^"^  '""  '''  ''^^'^'^  '~   '-i"--  ^^- 

les  petits  affleurements.    Ces  lits  appartiennent  au  Laramée.    Il  s'y  trouve 

aussi,  sans  doute,  des  lits  schisteux,  mais  ils  sont  caché.s  par  le  gazon. 

BUTTE    GALEUSE. 
La  région  de  prairie  entre  lacri.jue  aux  Saules  et  la  Petite  rivière  aux 

striaTentr"'''  Tr''  '"'  '""  "'''"'  ^"'""  ^^"^  P^'"*  «"   »-  -^- 
■  ou  ,  acen  es  soient  l.ien  exposées.     Ceci  est  presque  exactement  sur  le 

113    n.eridien,  a  cirq  milles  et  demi  au  sud  du  50-  parallèle,  et  l'endroit 

et  connu  sous  le  nom  de  Butte  Galeuse  (ScaN>,  But,.).     Le  rel.o  d  du 

Plat^u^eté  ICI  dégrade  et  montre,  d'après  M.   McConnell.  la  i;!:  su" 

1.   Sable  jaunâtre  pAle..  .  '"'T'  '"'''■'''''• 

2. ^ehistesiignitiques brunâtres..;;:;:..::::::::::::::  .;  ;;     te*(^„so. 

.i.  bables  grisâtres  et  jaunâtres  r        ), 

4.  Schi.stes  brunâtres ; ''l 

5.  Sable  grisâtre  clair,  enduit  par  ë;:in;it' de  ja:unât;re;'ët  ^* 

renfermant  (luelques  minces  couches  de  '-arbo- 

nate  de  fer  lithoide .,.,        ,. 

a  Hounu-ihpùt,: :_: -"      " 

7.  Sc]iisteslijrniti(iues  :; ^        '^ 

8.  Sable  grisâtre "        ^ 

6        0 

que  0,  „, .,»  roches  ,„e  l'c.  voit  i  „  p|„Hire  à  .-Ivraie,  ™r  1.  riv  1^1 
V^e       ,l„„t  „  „  „,„  „,  ,„„i,„„  ,„i.  ,^  ^^  <^ 

mte.     Lue  C«rh„U,,  ,l'e,,^ce  Klenti,|ue  à  celle  de  la,,l„tiere  4  ITvmie  est 
le   mollusque  le  ,,l„s  al,„„dant.     M.  McConnell  ù'a  observé  „i  leJe 

.»n  ^oute  a  la  superposition  des  lits  plus  durs  de  Laramée  sur  ceux 
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TERRITOIRE    DU   NORD-OUEST. 


Roches  sur  la 
Petite-Arc. 


Horizon  du 
filon  des 
Hancb  de 
Charbon. 


Mr  McConnell  a  fourni  les  notes  suivantes  sur  la  Petite  rivière  aux 
Arcs,  qu'il  a  examinée: — 

"  La  Petite  rivière  aux  Arcs  vient  de  quelques  sources  près  de  la  tra- 
verse de  la  rivière  Highwood  par  le  sentier  MacLeod-Calgary,  et,  se  diri- 
geant vers  le  sud-est,  elle  se  jette  dans  la  rivière  du  Ventre  à  une  ving- 
taine de  milles  en  aval  des  Bancs  de  Charbon.  La  vallée  de  la  Petite- Arc, 
en  amont  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  est  large  et  peu  profonde,  et  les 
affleurements  de  roches  y  sont  assez  rares.  En  aval  du  sentier,  l'on  ren- 
contre de  bonnes  coupes  en  face  de  la  crête  de  la  Source-Noire.  La 
Petite-Arc  recoupe  les  argiles  schisteuses  ou  schistes  de  Pierre  et  en  partie 
les  formations  des  rivières  du  Ventre  et  de  Sainte-Marie.  Les  affleure- 
ments des  schistes  de  Pierre  commencent  à  environ  trois  milles  en  aval  de 
l'embouchure  de  la  vallée  des  Serpents  et  se  continuent  pendant  plusieurs 
milles  en  descendant  la  rivière.  Les  roches  sont  du  caractère  ordinaire, 
consistant  en  schistes  noirâtres  en  bas,  et  en  schistes  sableux  brunâtres  et 
couleur  chocolat  eu  haut,  et  elles  contiennent  i)arfois  des  lits  interstratitiés 
de  sable  grisâtre.  Près  de  la  base  de  la  formation,  on  a  vu  un  petit  filon  de 
houille  d'environ  six  pouces  d'épaisseur,  le  principal  filon  des  Bancs  de 
Charbon  étant  caché.  De  bonnes  coupes  des  roches  en  dessous  du  groupe  de 
Pierre  se  rencontrent  à  une  dizaine  dt  milles  en  amont  du  confluent  de  la 
Petite- Arc  et  de  la  rivière  du  Ventre,  consistant  .surtout  en  sables  grisfitres 
et  jaunâtres,  en  argiles  sableuses  et  en  grès,  interstratifiés  avec  de  minces 
lits  de  carbonate  de  fer  lithoide.  Près  de  l'embouchure  de  la  Petite- Arc, 
les  roches  deviennent  cachées. 

"  Les  roches  de  la  formation  de  la  nvière  Sainte-Marie  sont  bien  expo- 
sées à  toutes  les  grandes  courbes  de  la  rivière  entre  le  sentier  de  la  Tra- 
verse des  Pieds-Noirs  et  l'embouchure  de  la  vallée  des  Serpents. 

"  Près  de  ce  dernier  endroit,  une  lisière  très  saillante  de  sables  argileux, 
devenus  presque  absolument  blancs,  se  montre  dans  cette  formation.  Ce.s 
sables  alternent  et  se  confondent,  à  une  légère  distance  sur  leur  allure, 
avec  des  lits  nuancés  de  différentes  teintes  de  jaune  et  de  brun.  Outre  ces 
saliles,  la  coupe  renfei-nie  de  puissants  lits  de  schi.stes  carbonifères,  ainsi 
que  des  lits  de  grès  grisâtres,  bleuâtres  et  jaunâtres.  Un  p-  j  filon  de 
houille,  d'environ  quinze  pouces  d'épaisseur,  se  rencontre  à  une  courte  dis- 
tance en  amont  de  l'embouchure  de  la  vallée  des  Serpents.  Ce  filon  est 
du  flion  do  Ift  probablement  une  continuation  de  celui  qui  exste  à  la  Traverse  des  Pieds- 
Pieds-Noir-s.  Noirs.  En  amont  du  sentier  de  la  Traverse,  on  ne  trouve  que  quelques 
petits  affleurements  de  roches.  Elles  consistent  principalement  en  grès 
grisâtres  et  jaunâtres  et  en  argiles  sombres.  Il  y  a  quehjues  très  petits 
affleurements  de  lits  de  Laramée  dr.ns  la  vallée  des  Serpents." 
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CuaPK    SUR     I.A     RIVIÈHK    AUX    ARCS     A     ,'^.^ 

ARCS     A     LEST    A    PARTIR    DU    BORD    DE    LA 
ZOVE    noULEVERSÉE.  ^ 

La  zone  cJe  roches  ployées  et  Imuleversées  ries  fti-,     .• 
de  Laramëe,  sur  la  rivière  aux  Aro.   «• 'f      ,  /       t*^' "'ations  cretocee  etLifsprésde  la 
«iu'à   la   en,„e  au   Charbon     C.:trr:,\'"?''- ^^^^  montagnes  Jus- ^Vn" 
-ill-     Sur  le  c6t.  ouest  Ji:^^,:rZ^''''   '^  -"^'t-ein, 
ant.elinales  et  syndinales  al.ruMtes  de  Toi.     ,    i       '  ""  *'""""*^  ^'"^^''"''^ 
d'un  nulle,  et  le  cours  .le  la  ci  'ue     ,     "  ^T '"''^  ''^"«  ""  ««!-- 

de  son  embouchure,  coincidevvec  Z  7"-!  ^"^'/"^  ""--*-- distance 
le^  iit.  prennent  une  inclinaiso:^.^  ^'X ^J^^  ^tï""  "  ^f  '^""  ^^ 
supposé  être  j.rès  de  la  base  de  I-!  forn,..r        ,    t  "''''"  ''^'^  '^*«  ««t 

escarpée  du  côté  est  de  la  c  -i  u e   .  '"        ^'"""'"     ^^»«  ^^^  «-ge 

de.s  ...s  et  des  schistes  s  b  rin^lV  ^r.  ''"'^7'  '  '  "'  ^^^'^^^ 
v-iable.      r,  a  ici  une  épaisse.-  ^  ^  rr.  r^"^  T  ^^^^^^^^^^^ 

suivre  en  tournant  l'an-de  de  l^i  be.-.M  '  P^""'' ^  "»  P^^^^''  ^t  on  peut  le 
A^es,  et,  dans  la  direct!.:  !;  s  HL  H:'  ""^  ^"'  ^'''^  ^^  --«  -^ 
rend,ouch,re  de  la  crique  oS  le  llô,^  '  '"'"'*  ''"  """«  ^  I''^^*''"  ^e 

On  pourrait  sar.s  doute  l  ^et  re  à  r  "  .  ^"'^'^  ^"  "•^•^^  ^'^  ''--■ 
le  Côté  sud  de  la  rivière  au  Ti  ^  dlr  l"'r  "'"  '""^^"^''^  '^^^^  -'• 
visite  on  l'a  n.is  à  nu  dans  une  t     TT  ''"  "'^^     ^'^'^-^  - 

remontant  la  crique  vers  l'ouest  et  il  .  !      ■     """^  '""''*^  '^''''^'''^  «>' 

une  épaisseur  d-environ  t  os  ptdtr":  "''.:' '"^'"'^  ^'^''  ^^^^^onnell, 
de  schiste  houiller.  Il  est  be  J^  Idre^"  ''  T  '^^"^^^"^^  P'^'^ 
Bon  allure  dans   chaque  direction   n.  '  ""  ''^"''^  ^'^«''"^^  «"'■ 

pourrait,  dans  certaiLs  partie  d  Ion  T  ^  "^'^'«"^  variable,  i, 
précieuse  de  con.bustible.  Le  1  ta  le  .  '",  '  ''"'"'''""'  "'^  -"'•- 
N.  4-0  E.  <  30...  '  '  eH.l>ouchure  de  la  crique  plongent 

En  consultant  les  analyses  faites  n-ir  Mr  W  rt- 

e  c'est  un  con.î.ustible  da.ssex  1  on.l        ^^    "'""  ^^^  ^^  •'')'  ''««^  verra  I/ochcs près 
■an  bv„....c.,.„.,.-   ..  .  ''''  '"""'«  qualité,  contenant  4.a.'î  ,, ,..,...  ".^.'«"'bou- 


que  c'est  un  con.î.ustible  da.ssex  bonne        ",°"'""""  (P"  ^8  M),  l'on  verra  I/ochcs  pr. 
fl'pnn  i„  .  i.'i.vse-i  bonne  qua  ité,  contena.if  I.qq  do  lembou- 

d  eau  hygroscopique,  mais  une  forte  .,rn,l  f  "^*'"''"*  ^  ^^  Pour  cent  ol.urc  de  l,v 


fo,i„„t,on  <te  L„al„«  ,,„,  eelle  il/l,  f         '^ ,         "'  1"""''°"  ''»"«  I» 

'i"f  pi..ci,e,,  et  cil,  „„,  ]"°  ;     ;r  ""'  "'°"'«"»'  »"*«  'i<>  i»  =•- 

.ion.     Pendant  envi.      ,  I    ,:::!"  ,"""""  f  '"  "»«■  *  ».te  f,„,„a- 

l'eptiiscjue  pc'ci  est  i-crit  i'ii    t    ■   e  '         ' ' — 

-ais  .u'il  .tai,  d'u„e  .paissj;!;  \:::::;::S^_  '■°"  "^■""  '•'^^'•"-■*'  "^  «^-  -.  cet  e„d.-oit. 
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pendages  \-crs  l'est,  dont  la  nioyciine  est  d'un  i)eu  plus  de  10".  Le  niiui- 
inuin  de  la  puissance  des  lits  ainsi  exposés  sur  cette  partie  de  la  rivière 
j)eut  être  porté  à  environ  .'î,.'}00  pieds. 

A  l'est  de  la  Junipinj,'-Pound,  dans  une  distance  de  moins  de  troi% 
milles,  la  rivière  fait  un  grand  détour  vers  le  sud  et  un  l.rus»iue  retour 
vers  le  nord.  Les  plongemeiits  dominants  .sont  ici  à  l'ouest,  ce  qui  impli- 
que l'e.vistence  d'une  .synclinale  vers  l'embouchure  de  la  Jumping-Pound, 
mais  les  angles  observés  étaient  très  doux  (de  ô"  à  10")  et  ne  .sont  proba- 
blement pas  constants,  et  ils  ne  ramènent  à  la  surface  qu'une  très  légère 
partie  des  roches  ci-dessus  décrites. 

L'on  remaniuera  que  la  pui.s.sance  des  lits  dont  il  est  ici  (juestion  dépasse 
considérablement  celle  déterminée  pour  la  subdivision  de  la  rivière  Sainte- 
Marie  (p.  71  c),  dans  la  partie  sud  du  district,  et  l'on  pourrait  suppo- 
ser qu'ils  ramèneraient  au  jour  les  lits  de  la  criiiue  aux  Saules.  Néan- 
moins, comme  nous  l'avons  expli(iué  ailleurs,  la  sulidivision  de  la  forma- 
tion de  Laramée,  qui  peut  .se  faire  dans  la  partie  sud  du  district,  n'est  pas 
praticable  dans  la  région  de  la  rivière  aux  Arcs.  Il  est  proliable,  cepen- 
dant, que  les  roches  expo.sées  dans  une  berge  à  une  couple  de  jnilles  en 
aval  de  la  Jumping-Pound,  peuvent  représenter  celles  de  la  crique  aux 
Saules,  bien  qu'elles  n'aient  pas  la  teinte  rougeâtre  qui  cai'actérise  ces  der- 
nièies.  Ces  roches  consistent  en  gi-ès  et  argiles  schisteuses,  avec  (|uel- 
ques  bandes  de  carbonate  de  fer  lithoïde,  et  sont  beaucoup  plus  tendres, 
en  général,  que  celles  ci-dessus  décrites.  Elles  sont  jkjui'  la  plupart  bru- 
nâtres et  de  couleur  olive,  et  elles  l'enferment  des  (/(nuoha»it<  tpunicnrinntu, 
Liinnœn  teniiicostata,  Ujiio  AMrichi  ou  snipctus,  et  Viviparit.s.  Ces  lits, 
bien  ([u'ils  n'a'ont  pas  été  reconnus,  doivent  se  reti'ouver  en  amont  de  la 
Jumping-Pound  et  pourraient  probablement  réduire  la  puissance  des  roches 
représentant  la  formation  sous-jacente  de  la  rivière  Sainte-Marie  à  peu 
jiiès  à  celle  déjà  donnée. 

A  partir  du  point  où  nous  sonnnes  arrivés  dans  la  description  ci-de.ssus, 
jusqu'cà  Calgary— -vingt  milles  —l'on  voit  les  roches  dans  les  berges  escar- 
pées de  la  rivière  en  nombre  d'endroits,  et  elles  sont  généralement  horizon- 
tales ou  à  très  peu  près.  Elles  consistent  pour  la  plupart  en  grès,  souvent 
assez  massifs  et  qui  ditl'èrent  généralement  de  ceux  de  la  partie  inférieure 
de  la  formation  sous  le  rapport  de  la  couleur,  car  ils  sont  gris-jaunfttre  au 
lieu  d'être  gris-verdfttre.  Une  falaise  du  côté  sud  de  la  rivière  montre  une 
centaine  de  pieds  de  grès  tendre,  et  le  rebord  du  plateau,  dans  le  voisi- 
nage innnédiat  de  la  rivière,  s'élève  de  250  cà  près  de  .500  pieds  au-de.ssus 
de  celui-ci,  ce  qui  indique  un  surcroît  considérable  de  puissance  des  roches 
de  Laramée.  Des  lits  schisteux  vert-olive  et  gris-noirâtre,  qui  sont  sou- 
vent presque  de  l'argile,  .se  rencontrent  aussi,  cependant,  en  quelques 
endroits,  et  renferment  parfois  des  coquilles  écrasées  ressemblant  à  celles 
en  dernier  lieu  mentionnées.    Une  petite  falaise,  composée  de  grès  du  genre 
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nierj  j,  Calgary.  L«  m-l.f,  sur  cetlf  |«rtif  <lo  1,.  riviè,,.  ,„x  Arc,  r«„v. 

rivi;,.,  1  .,-,      M       """""'™"'-     "'"">  "">■   l«r«e  du    cW,   no„l  ,1e  k""'""- 
-s  ,,«,  ]«,  Kl„ces.      toux-c,  sont  us.oci™  4  ,les  c„ill„„j  des  M,„it„»ue, 

«.Tlwll  ^    ""'*■  f"  ''-  '"■«"""""  l'"'«ntfe..»,  rt  il  n'en  „ 

I».  .«  oLserye,  non  plu,,  parmi  les  ..„viers  ,1e  la  rivière  i  .„ue,.  IvS 

onzonUux,  mais  les  |,lo„gen,ents,  autant  .ju'ils  ont  étf  ol .serve,   s„„    ,-, 
..u..st  c.,,  an  „ord-„„est  sous  des  angles  tr«l  has,  et  ce  fatl:       ia  p    t 

--..ans,,,  cependant,  des  lits  schisteux  de  couleur  ol  „n,U      et 

-ess„s.,e,^,tt:-rr:':rriîrd:r;:- 
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flèche. 


(l'épaisgeur.  Il  se  montre  aussi  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  aux  Arcs 
nnn.tidiatement  en  val  de  la  Hi^hwood,  à  une  cin.|uantaine  de  pieds 
d'élévation  dans  la  berge,  et  à  peu  près  à  un  mille  plus  bas  sur  la  rivière, 
on  le  revoit  encore  dans  une  herge  escarpée  haute  de  cent  pieds,  k  une 
élévation  de  soixante-dix  pieds  ..a-dessus  de  l'eau.  Il  est,  partout  où  on 
la  vu,  trop  mince  pour  être  d'aucune  importance  industrielle.  Les  lits 
dans  cette  dernière  localité  ont  un  léger  pend.,  -e  vers  l'ouest,  sous  un 
angle  d'environ  !i",  et  à  .juel.jues  pieds  au-de.s.sous  de  l'horizon  du  tilon,  l'on 
voit  des  traces  d'érosion  contemporaine,  des  creux  ayant  été  produits  qui 
s'avancent  en  travers  des  tranches  de  certains  lits.  Il  s'y  trouve  une 
couche  houilleuse  (lui,  localement,  a  une  épais.seur  plus  forte  <,ue  celle  du 
Hlon  sus-jacent.  Ce  tilon  est  peut-être  représenté  par  celui  qui  existe  k  la 
jonction  de  la  cri(iue  aux  Moutons  {Slieej,  cre>ik)  avec  la  Highwood.  Le 
filon  a  là  une  puissance  d'environ  neuf  pouces  et  est  de  i)auvre  qualité. 
Les  lits  paraissent  horizontaux. 

Pendant  six  milles  en  aval  de  la  Highwood,  la  rivière  aux  Arcs 
est  étroitement  encaissée  entre  des  berges  de  cent  cinijuante  pieds  de 
hauteur,  (lui  sont  escarpées  alternativement  de  chacjue  crtté  de  la  rivière, 
et  ofîrent  un  affleurement  pres.,ue  constant  de  lits  qui  montrent  locale- 
ment de  légers  pendages  onduleux,  mais  conservent  probablement,  en 
sonune,  une  très  faible  inclinaison  vers  l'ouest.  Les  roches  sont  des  grès 
de  couleurs  générales  gris-verdâtre  sombre,  parfois  assez  massifs,  mais 
plus  souvent  bien  stratifiés,  et  alternant  avec  des  argiles  schisteuses  gris- 
verdâtre  ou  brunâtres  et  parfois  un  peu  rouilleuses  ;  et  le  tout,  vu  à''dis- 
tance,  lorsque  les  grès  plus  saillants  sont  absents,  présente  souvent  une 
couleur  brune  et  une  apparence  terreuse.  On  y  a  vu  (juelques  empreintes 
de  plantes  très  obscures,  et  ('ans  un  affleurement  <,ui  se  trouve  iuimédiate- 
ment  en  aval  du  canon,  on  a  recueilli  des  spécimens  d'Uiiio  et  de  Vivi- 
imrus.  On  peut  supposer  que  ces  lits  représentent  d'une  manière  géné- 
rale ceux  qui  .se  trouvent  innnédiatement  à  l'est  de  la  formation  de  la 
crique  aux  Saules  sur  la  rivière  du  Vieux,  et  ceux  .,ui  forment  le 
canon  des  Groseillers  sur  la  Wainte-Marie. 

A  partir  de  cet  endroit,  pendant  environ  vingt-six  milles,  les  roches 
qui  se  montrent  dans  certaines  berges  n'offrent  aucun  intérêt  spécial.  Ce 
sont  surtout  des  grès  souvent  assez  massifs,  mais  parfois  associés  à  des 
schistes.  Ils  sont  horizontaux  ou  à  très  peu  près,  et  la  coupe  n'est 
pas  assez  constante  ou  n'ofire  pas  de  zones  assez  bien  détinies  pour  per- 
mettre de  constater  si  les  lits  ont  une  inclinaison  générale.  L'on  voit  en 
beaucoup  d'endroits  de  l'argile  à  galets,  généralenient  l,runâtre  et  ter- 
reuse, et  elle  couronne  invariablement  les  coupes  sur  une  épaisseur 
plus  ou  moins  grande. 

A  l'endroit  où  nous  sommes  arrivés,  cependant,  près  de  l'angle  sud- 
ouest  d'une   vaste  courbe   ,,ue  fait   la   rivière    vers   le   sud,   une   berge 
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UHse  montre  une  vingtaine,  <!.,  pieds  .le  «rès  et  d'argiles  schisteuses 
parnu  ...uels  se  trouve  „n  H.on  de  houille  d'un  pouce  d^paisseur  I  yâ 
auss     I  obscures  en.premtes  de  plantes,  et  d.ns  un  grès  tendre  tout  lu 

uln      7:  ?       ':    :  *"  '^'''-'-^'""--«^  ^1<'«  fragn.entH  d'ossonumts  repti! 

por  ,  et  au-dessus  de  ceux-ci  dix  pieds  ou  plus  d'argile  avec  blocs  dure 

bouclZ  7"'  '      •   """"•''"■^  '""  ^"^  ''^  "^•^^«'  '•"  «'^^^  -*  '•«  l'en..  >...,..... a„ 
I  eûnei:   ;'"''"^?'"'"*'^'''   ''"    Bois-de-m-ehe    (Arro.,.,.,,.,,^,    l'on  i'/âSfc. 
t  ouveune  coupe  très  n.terossante,  dans  la.,udle  des  lits  d'origine  ,  arine 

:    :i    :  t  "r"^^^"^*"-"-^  --^i--«  «^  passent  en  n.^ntan,  Z 

a    n.o  „,1  e    d.  conlance   ou    interruption    d'aucune    sorte,    à    ceux    „ue 

.H.rs    fossdes    dén.ontrent  s'être   fonnés   en   eau  douce.       La  coupe  dn 

a  berge  est  conune  il  suit,  en  descendant.  Les   lits  parai.ssen^  Ir   on 

^uax,  nuus    eur  relation  avec  ceux  ci-dessus  en  dernier  lieu  d.'crits  Zt 

voir  ,u  Ils  doivent  avoir  un  l^ger  pendage  ver.  l'onest.     Les  niesurag  s    e 

sont  «lu'approxiinatifs  :—  "t-suia^ts  ne 

1.    .«ol  et  sous-sol '■"'^'"'• 

-'.    (Jravier .      '" " 

3.  (irès  ten.lres  avec  denx  zones  de  grosses "conmHÏolis'.lë      " 

l'aihonate  de  fer  lithoïde 

4.  (irès  plus  durs 

'■  '"'lilrse^I^r.;'"''"  '''  ^^'•'^•'"^^«'^J«  fcr:"irréguliô.;in;;it  '' 

'>•  tires  feuilletas  tendres !..... 

7.  Aryile  carbonifère,  avec  mince  "filet  de' houiïlë 4 

«.  Ctres  tendres,  lits  schisteux .. 

i'.  Mince  couche  irré>;ulicre  de  carbonate  de  fer ' 

0.  Grès  un  i)eu  plus  durs,  avec  U,no,  Viriparm,  etc.".'.'.".'."."."." .■>;; 

11.  ^«'•';o"atedeferlithoïdeetgrè8ferruginenxremplid'tWo 

12.  Grès  tendre,  avec  schistes  sableux.. i^ 

13.  Grès  un^pen  plus  dur,  chargé  de   CoriZ:u:'ocr::i::::taU., 

;^o 

soiirnr'^rf  ""•','"  ^^'"^  "*  "•  «ns-jaunûtre,  mais  lo,.s.,u'elles  ne 
^r  '"   "  '"''''''  'atmosphériques,  elles  n'ont  pas'de  teinte 

A  deux  milles  en  aval  de  la  crique  du  Bois-de-Hèche,  sur  le  côté  sud  de 
la  rivière,  1    se  nu^itre  des  roches  en  apparence  .semblables  aux   1  ri   é 
t  horizonta  es  ou  àpeu  prè.s.   Dans  une  couchede  carbonate  de  fer  li  S 
d  un  pied  d'épaisseur,  au  bord  de  l'eau,  on  a  trouvé  en  abondance    1 
qudles  marines  ou  d'eau  saumatre  ou  douce,  parmi  lesquelles  il  ;  u^ 

la  C.  Dnrke>,  des  P;r,.a  Copei,  var.,  Unio,   Vi.ij,,rus  et  aoniof>nsis.     D " 
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«ir/irTifi^cl-Hc  ''***  H«'iii'«laMfs  H«'  inaiiitieiiiicnt  nur  mit*  (listanfc  (l'cnviroii  ciiii|  inilles,  et 
Nol'I'"*''  'J"  '*■•■*  ^'"'t  <Mi  noinl.rn  df  h.ciilitcs  juH(|u'à  ce  .|u<-,  A  r.-iulroit  (.ù  lu  riviiM-« 
tourne  de  nouveau  vpi-h  le  nord  (à  (|uatre  niilies  au  Hud  est  de  lu  Travers») 
deM  Pieds-Noirs),  une  coupe,  encore  i\  peu  près  au  iiiènie  horizon,  montre 
des  tilons  de  liouille-lij<nite.  Tne  tHroite  liui«ue  de  terre  qui  s'avance  du 
côté  nord  forme  ici  une  j»reK<|u'îIe,  et  le  meilleur  atHeuri'ment  se  trouve  h 
l'ext^'-mib'  inférieure  de  la  heriife  escarpée  du  côti'  ouest  de  celle  ci.  Les 
lits  montrent  ici  la  disposition  suivante,  en  allant  de  luiut  en  l»iis  :   - 

1.  (iri'H  (rrisAtres  tendres m  o 

2.  IIi>iii//i-liii}iili  {H  \n's  m  \h1) 1  I) 

;>.     Arjçile  v'ris  foncé o  H 

4.     Arv'ilo  saldeuHc  ;:rls  pAle,  avec  racines 1  0 

">.     A fK'ile  «ris  fun(v,  un  i>cn  carbonifère 2  « 

(>.     (ircH  «ris  rulmné,  boules  de  carlionatc  de  fer ;(  n 

7.        Illillil/i-lil/)liti      0  ;( 

H.    Coudie  irréKuliùro  de  j;rcH  (0  A  4  pcs) o         4 

!i.    <Jrè8  carbonifère,  avec  minces  coudies  liouilleuses...       1         <» 

10.  (irès  >;ri8  tendre,  avec  iiueliiues  conclies  HcbiHteu.sc.i 

et    boules    de    carbonate  de  fer  (  partiellement 

i-at'bé) Kl         0 

11.  //')«;//(. //(/juV,  (irr<''nulièro)  au  niveau  de  l'eau  0         (i 

31  0 

Le  carbonate  de  fer  renferme  en  certains  endroits  une  grande  profusion 
de  grosses  co(|uilles  bien  conservées  de  Viriparns  LtnU  'vec  Vnii>  Dmw. 
Les  houilles-lignites  ne  sont  pas  assez  puissantes  ici  pour  être  de  (|uel(|ue 
valeur  industrielle,  mais  elles  sont  intéressantes,  car  elles  repré.sentent 
sans  doute  celles  qui,  innnédiatement  en  aval  de  la  Traverse  des  Pied.s- 
Noirs,  prennent  des  proportions  considérables, 
trinsport.  ^  VM^\r  de  ce  point    la  rivière  tourne  bruscjuement  au  nord,  j.uis  elle 

fait  une  courbe  vers  l'est  et  atteint  la  Traverse  des  Pieds  Noirs  au  bout  de 
six  nulles.  Il  n'a  pas  été  observé  de  coupes  des  roches  sous-jacentes  dans 
cette  partie  de  la  rivière,  mais  le.s  berges  montraient  en  deux  endroits  des 
galets  de  quarzite  roulés  recouverts  par  de  l'argile  caillouteuse,  et  le  tout 
est  couronné  par  une  épaisse  couche  de  sable  semblalile  à  celui  (jui  foi'me 
une  suite  de  dunes  à  une  léj;ère  distance  de  la  vallée. 
Coupes  en  Immédiatement  en  aval  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  les  berges  mon- 

Traverse'des    t''^"*  ''e  petites  coupes  des  grès  et  de  schistes,  avec  traces  de  houille-lignite, 
Picds-Xoirs.     ,„j^ig  (i^îrangés  i)ar  des  éboulis.      A  (juatre  milles  et  demi  en  bas  de  la  Tra- 
verse, cependant,  sur  le  côté  nord  de  la  rivière,  il  y  a  une  excellente  coupe 
Houille-  4"i  présente  les  filons  de  liouille-lignite  de  cette  localité  sous  leur  jour  le 

hgnitf.  piyg  favorable.    La  houille  est  ici  favorablement  située  pour  l'exploitation, 

le  tilou  inférieur  se  trouvant  à  environ  trente-cinq  pieds  du  bord   de  l'eau 


rt 
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//«(M)7/,. ''«KIW.  l'orCKH. 

Scliistf  ciirbonifi'TB  noir  '  "^ 

/loiiill, 1  4 

S.luMto '  ** 

l/n„i/lr ■■". "  •' 

Schiste ï.ïl....".".' "         " 

llonil/r '"" '»  ;t  • 

S.l.iHto  .*."."."."......... "           " 

lloni/lr 1             II 

1           ](» 

Total 

11         10 

Houille  tiitiilt! 

.•vi „:Lzz: ':'""'  """  '"*■  ™ ■  "  '■"■'"  l'i"'.  ■!-  » 

on  trouve  de  noinl.renv  ..«1  ,        ^•''l'ip^'t-''.     D.uis  c«tte  denuèro 

Le  gisement  consiste  ici  en  tloux  fi!m,«    .-       -       '""'"'-«  ""'s  l'ieds-Nou's. 

schiste  carLonifère,  le  sup    i     ;  ,e  u   IT"  '"'  ""'■""   ""  ^'^^'  ''^" 
et  l'inférieur  trois  nieds  '";«"  '^"^  en  moyenne  un  pied  huit  pouces 

'J^  ])iefi.s  .su.    les  affleurements  naturels,  et  il  est  aHpr-f^  ,,       i 
pendages  variâmes  .jui  ne  dépassent  nas  ".n      t      !•,  "  P'""  '^^^ 

du  niveau  du  fond   le  la  J,  -   T       •  ^'°"'  P'^'^''"*  au-dessous 
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et  usée  des  roches  sous-jacentes.     La  surface  g«jnérale  de  la  prairie  est  à 
plus  de  cent  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  houille. 

En  suivant  la  coulée  vers  le  nord  à  partir  du  point  que  nous  venons  de 
décrire,  on  voit  fréqreuunent  la  houilie,  sur  la  ri\e  droite  ou  est,  pendant 
environ  un  mille,  ou  jusqu'à  l'ancienne  large  vallée  déjà  mentionnée.  Par 
suite  de  la  pente  du  fond  de  la  coulée  vers  la  riv'ère,  les  lits  sont  plus  pro- 
fondement creusés  près  de  son  end)ouchure,  et  au  dernier  affleurement  la 
houille  se  trouve  à  une  trentaine  de  pieds  de  hauteur  dans  la  ber^e  Le 
filon  supérieur  n'est  pas  hieu  exposé  ici,  mais  l'inférieur  montre  un  peu 
plus  de  quatre  pieds  de  l)0une  houille.  Dans  un  affleurement  intermé- 
diaire entre  celui-ci  et  le  premier,  le  rilon  supérieur  a  huit  pouces  d'épais- 
seur, les  schistes  quatre  pieds,  et  le  tilon  inférieur  (piatre  pieds  quatre  pouces. 
Les  filons  sont  supportés  par  au  moins  vingt  pieds  de  grèi.  blanchâtre 
tendre. 

Les  affl.cfurements  naturels  servent  ainsi  à  prouver  la  continuité  de  ce 
gisement  houiller,  en  bonne  épaisseur  exploitable,  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs milles  carrés  de  terrain.     8a  médiocre  profondeur  au-de.ssous  de  la 
surface  des  plaines  et  son  attitude  presque  horizontale  p..rmettraient  d'en 
constater  la  présence  au  moyen  de  sondages,  sur  n'importe  quelle  super- 
ficie, à  peu  de  frais,  et  avant  de  commencer  des  exploitations  dans  ces 
endroits  éloignés  des  affleurements  visibles,  il  serait  sage  de  l'éprouver  de 
cette  ma)   ère,  à  cause  de  son  caractère  variable  déjà  connu. 
pa?|aafJîu''      ''^"'"  '-'^  ^"''■"''  ^"'^  Rf'noncules  (Crowfooi  rrenk),   à  euNiron  six  milles 
Pacifique.        au   nord-est  de  la  Traverse  des  Pied.s- Noirs,   Mr  McConnell  a  l'emarqué 
un  filon  d'environ  dix-huit  pouces  d'épaisseur,  dont  il  donne  la  description 
plus  loin.     On  supposait  alors  que  ce  filon  représentait  l'un  des  groupes 
intimemenc  associés  décrits  plus  haut  sur  la  rivière  aux  Arcs.     Depuis 
que  le  chemin  de  fer  a  traversé  cette  partie  du  i)ays,  cependant,  plusieurs 
sondages  ont  été  pratiqués  dans  le  voisinage  de  la  ligne,  dans  le.s  tov  ..bips 
21  et  22,  rangs  xx  et  xxi,  par  Mr  Ducker,  qui  travaillait  sous  la  '''rec- 
tioh  de  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique.     M''  J.  H. 
McTavish  a  eu  la  complaisance  de  me  fournir  les  détails  de  ces  soudaces 
qui  démontrent  que  le  filon  observé  dans  les  affleurements  nacurels  de  h. 
crique  au.^:  Renoncules  est  à  plus  de  soixante  pieds  au-dessus  de  l'horizon 
du  filon  principal  sur  la  rivière,  et  que  le  filon  principal  conser\e  à  peu 
près  la  même  puissance  «jue  dans  les  affleurements  de  la  rivière,  mais  est 
à  un  niveau  plus  bas,  en  conséquence  de  la  persistance  du  léger  i)enda"e 
nord-ouest  qui  affecte  ici  les  lits.     Il  serait  donc  très  facile  d'ouvrir  ce 
filon  au  moyen  d'un  puits  creusé  à  une  profondeur  médiocre  à  côté  du  che- 
de  fer. 

Des,  analyses  do  M'  Hoffmann  (p.  24-26  m.),  les  n'"-  12,  13  et  14  sont 
celles  de  spécimens  pris  dans  les  différents  affleurements  du  filon  ci-haut 
décrit.  Le  no  15  a  été  pris  dans  le  filon  de  la  cricjue  aux  RenoTicules  nien- 
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tionn.  au  paragraphe  précèdent.    Ce  con^bustible  contient  beaucoup  n,oin. 
montre   une  coune  inmnrf>.;f„    i         n  ^  *  "ne  berge  qui  ritr^iie  à 

u.c  <ie  la  crique  au.\  Renoncules,  sur   a  rive  «nrl   £>f  „ii      ^L^r-à-diuv 
sont  encore  rai)i.ortiil)les  \  1m  fm.,.,.f        i     t  ''  ^*  '^'^^'^ 

de  ce  coud,  est  encore  conL^e  ,l„.,.i  l/il  Y       '         """  "'"■'""'■ 
on  rencontre  sur  la  rfv.  .l.oT  *        .  *        '  """"  ""  *'"'  ''"  ""'I, 

«Ces  .,,i  i.:;ïz:rz::i  z  »„■:::;";  "*"™'™"  "- 

...n.,en,e„t  »u.  ..rtt:. -:res  t  ::::tt:iCt'ï:;"- 
.;un„„es  et  cor'/e'^  eTr^iti::",;:-:';-;-  «•"-^» 

..^  encore  n.ntrent  .L  tr  jr^ellrr/erLCi  I;,^::"'^"''  '' 

coiT;er;:':rr/ri'i:r^"f'--^''-"'™---'''"™ 

escarp.!»  ,„i  présente  une'„ene  coup"  Tlt ","""■'  "»"  '■'"""  '-S-K'S,«. 
.voir  un  p,„ngen,ent  général  p ZL  v  s  Ur  T''  '"^u  doivent  ' --»™. 
I.aut  iloivont  être  près  de  !..  il     i  7  l  '  "'  °™''  *""«  P'"» 

de  .,„ui,le.,i«nite  coC.*  ,"  fat;  ^  "e  rr::  '-  ^r*'  ""■■  ""  "' 
tren,,-cim  picls  au-dessus  de  la  ri  u"e  ,.  "nT';  "  """■  """î™''  ""  ''•" 
.-u,  sont  ,es  sCistes  de  Pierre.     Ce'rdel^irr  ri^^::: 


96  c 


TEHRITOIKE    DU    NORD-OUKST. 


Houille  un 
soniiiiet  des 
schistes  Av. 
Pierre. 


Large  lisière 
(le  sehistes  de 
Pierre. 


à  toutes  les  roches  que  l'on  voit  dans  les  affleurements  de  mauvaises  terres,, 
et  n'est  pas  le  même  que  celui  dont  la  combustion  a  produit  la  couleur 
rouge  mentionnée  plus  haut.  Ce  dernier  doit  occuper  une  place  dans  la 
formation  à  environ  deux  cents  pieds  plus  haut,  et  il  n'a  été  trouvé  nulle 
part  assez  bien  exposé  pour  permettre  d'en  constater  la  puissance  ou  le 
caractère.  Le  manque  de  continuité  des  affleurements  et  la  variabilité  du 
plongement  rendent  encore  plus  incertain  si  le  filon  supérieur  est  le  même 
que  celui  qui  existe  pi-ès  de  la  Traverse  des  Pieds-Noii-s,  ou  si  c'en  est  un 
autre  intermédiaire  entre  lui  et  la  base  de  Laramée.  La  question  ne 
pourra  probablement  être  résolue  que  par  un  soudage  fait  à  deux  cents 
pieds  au  moins  en  aval  du  filon  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  dans  la 
région  où  il  est  Vnen  défini. 

Le  filon  de  houille  (jui  couronne  la  falaise  ci-haut  décrite  peut  être 
regardé  comme  formant  la  base  de  la  formation  de  Laramée  ou  le  faîte  de 
celle  de  Pierre.  Les  grès  de  Fox-Hill,  ailleurs  bien  définis,  sont  ici  ou 
entièrement  absents  ou  inséparablement  confondus  avec  ceux  de  Laramée. 
Le  filon  de  houille  reparaît  encore  sur  la  rive  opposée,  à  mw  légère  dis- 
tance en  bas  de  la  rivière,  ce  (|ui  donne  une  longueur  d'affleurement  visible 
dans  cette  localité  d'un  den\i-mille  ou  plus.  Il  a  quatre  pieds  (juatre  i)0U- 
ces  de  puissance  ;  la  houille  est  compacte  et  dure  lors(]u'elle  n';^  j)as  été 
trop  longtemps  ex];osée  à  l'air,  et  elle  difi'ère  considérablement,  sous  le 
rapport  physique,  de  celle  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  étant  divisée 
par  des  plans  de  clivage  verticaux  de  facjon  (ju'elle  se  brise  en  blocs  cuboi- 
des,  qui  résistent  à  l'action  des  agents  atmospliéricjues  mieux  (jue  les 
fragments  irréguliers  j)rovenant  des  combustibles  à  cassure  conchoïdale  ou 
feuilletés.  Cependant,  ce  filon  n"a  été  reconnu  ni  sur  la  i-i\ière  du  Daiu» 
au  nord,  ni  dans  la  partie  sud  du  district,  et  est  par  conséquent  d'un 
caractère  local. 

Ce  filon  est  représenté  paî'  le  u"  1 G  des  analyses  de  M''  Hoffmann  (p. 
'27  M).  La  houille  contient  11-23  d'eau  hygroscopi(iue  et  9-19  de  cendre. 
Les  lits  sous-jacents  à  la  hoidlle,  jusipiau  bord  de  l'eau,  n'ont  pas  ici  la 
couleur  noirâtre  ordinaire  des  schistes  de  Pieri'e,  mais  représentent  la 
portion  supérieure  antérieurement  décrite  sur  la  rivière  du  Vieux  (p.  74  c). 
Ce  sont  des  argiles  sableuses  ou  schisteuses  assez  tendres,  de  nuances  géné- 
rales d'un  brun  riche  et  d'aspect  rubané,  avec  quehjues  coutiies  calcarifèrcs 
et  ferrugineuses  giises,  passant  au  rouge  sous  l'influence  des  agents  atmos- 
phériques, et  qui  sont  ordinairement  dures. 

A  partir  de  cet  endroit,  les  schistes  de  Pieri'e  caractérisent  les  berges 
sur  une  distance  d'environ  trente  milles  par  le  cours  de  la  rivièi-e,  ou  de 
vingt  milles  à  angle  droit  de  leur  allure.  Le  pendage  génti'al  vers  l'ouest 
se  maintient  sans  doute,  mais  il  est  si  faible  (ju'il  peut  à  peine  être  dis- 
cerné. Pendant  quelques  milles  en  aval  de  la  coupe  de  la  falaise  ci-haut 
décrite,  les  couleurs   brunes  caractérisent   les   roches,  et  la  puissance  de 
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cette  partie  des  schistes  de  Pierre  doit  Atrp  i.;   j     i 

l.ie*.     Les  „.,^u  „»  t,.a,.3,„r:Ï    «,,:   t  rT  t'  "^  ""' 
dessus  ,IArite,  „«„l,.„t  |,)„sie„,.,  ,„„!„  et  11  WsT  ,  ™'''"'  "- 

cin.,u«,„e  pWs  .-le  puissance.    A  mesr;e  1  e  I  „  r.    •     'r*""'  ™™""" 
In  couleur  ordinaire  .>ris-.i,-,l„i„  11'!  '  ,  '  "",  """"'  <'«  ^'f  l'Iu»  bas, 

Les  fossiles  son.  n.e;îi:r™r  o zï :r<:„t'"^  ""  T'°™  -^f"""- 

trouve  a„s.,i  „.,  couches  Ce  couc^oSTe  ZZ^jfl^'^,  "  'T 
une  douzaine  de  milles  en  bas  <1p  In  .;   ■■         ''^'""^^^  ^'e  ter  hthoide.     A 
d'une  teinte  gris  pàlt    enfer    ait       T''  ""  ""'  '^  ^"'^^  *-«  *-d-. 
se  n.ontre  au'borl    e  F Lr    O  "11^  '""  '7^'"  ''^  ^'"''^"^^^  ^^  ^- 
nuu-ins,  .nais  très  n.al  oonlv^  'cet    ""/'"' ""  '""""''  ''  '"^^^'^^ 

Pierre  doit  avoir  une  cnZtle?^^^^^^  '""  '^  -™P^  de  In^e.ca.„.o„ 

offl  .  ""'^  t-mquantame  de  pieds  de  piiissarop  p<-  r.„^-         i     ? i^J'euso rlnns 

affleurements  ne  soient  pas  considérables  dans  ce  te  pa  't  .'I  ]'      ?."  ^^'^  fc^.'"- •^'^ 

peut  la  voir  graduellement  .sVqever  dans  h,  b«  ,  '''^^'**'  ''^ 

.iu»,u*  ce  „u  V„e  «nisse  par  pa^  f::?,!    fr  S'^Îr  "  '"^f  ' 

hts  sous-iacents  ont  le  caractère  et  l-,  .r>nl  ™/'«  1»^  coupe.     Les 

Pierre,  et  dans  une  falaislT  n    n  L        "'  "'""""'  '^''  ''^^''^^  ^^^ 

(Grass,  Marul),  ils  on    u  "  nuis  u       ^  "  "'""'  ^''^  ^'^''^   '^"^    Herbes 

lation  .blouse  ins  Tf.™^!  Pi^r  ^  ^  ^^"  '"^^"^-  "'^•^*-- 

ment   développée  sur   la  rivière  d     dI       ^  2l"r""  ^'" '"''^- 

valle'e  de  la  rivière  occupée  par  les  roches  de  P'  ^''''''""   ^'«  ^'^ 

rence  inhospitalière.     lL  ^eJ^r^t^nL::::'::."  '"^'^"^ 

dans  d'autres  endroits,  sont  fréquennnent  presque  tout  Î  t.,'  ^"'  '^"' 

vegetafon,  et  de  très  grands  éboulis  ont  eu  11^  .  nom  .e  V    1  ""  '^ 

qiu  leur  donne  un  aspect  désolé  et  démantibule  '"'^'''^'^'  '^•-" 

plus  durs  ,ui  lui  sont  J::^zZrï^:rt^  T''  -'  '-'  '^-----" 

à  environ  un  nulle  et  denn  en  amont  de  1  e  V e"  "n "^  ""'V  "^"'' 
se   rencontrent  dans  des  ber<^es  ps,  ..  ,    '^"^ '""^'''''"'•^  ^ffleurenieius 

rive  nord  étant  asse.  uZ^i:7^f::  'f  "''  '"''  '^  ''^  '^ 
ran.pes  herbeuses.  Par  Jr  .^^iZZ^::^^  ^^^^'"^"^-^  ^ 
puissance,  les  liions  exposés  ici  ressemble, /l  ''Warence  et  leur 

des  Bancs  de  Charbon  ur  l.Z^^^TvlrT''  ''^""  '''  "'^••-- 
-illes,  et  n.ontrent  le  carac  ère  em  .  T"'  ''""'  '^  "n.p.ante-sept 
houillère.  Les  lits  de  lï  au tVeXTrt  ""','""'"'  '"^  ^'^"^  -- 
ou  le  nord-ouest  sous  un^^L^S  2^^!"  '^'''  ''^''^  ^^  ^'^-t 

«ions  de  houille,  .levée  d.:;  les  <i:^^^^:::;::^:  ^'7^'-"^^^ 

est  connne  il  suit  :—  "'euiements  rlo  cette  localité. 

Schiste  gris  de  plomb '"'ieds.  I'ovces. 

Iloid/fe ''' --3  0 

ûrès  schisteux  tendrei'liris'et^srisimniurë ,o  "^ 

feclnste  carbonifère,  filet.s  liouilleux .'.'.".'.■..■.■.■.■.■.'.' o         .*^ 
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riEDS.  rovcES. 
//oj//7/f  (bonne  et  saine  partout) 4         c 

Schiste  i-'i-is  foncé  et  arjriloscliisteuse 7  0 

lIovÀUc j  0 

Schiste  carbonifère ]  () 

Houille (,  (■ 

Schiste  tendre  et  arjrile  s  0 

Honille  et  schiste  carbonifère  (jnscin'il  l'eau) 1  li 

Le  filon  de  quatre  pieds  six  pouces  peut  être  regardé  comme  étant  le 
représentant  du  "  filon  principal"  aux  Bancs  de  Charbon.  II  est  de  qua- 
lité supérieure  à  celui  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  et  il  en  diffère  sous  le 
rapport  physique  comme  nous  l'avons  dit  à  propos  du  iilon  du  coude  du 
Fer-à-cheval,  mais  il  e.st  inférieur  sous  le  rapport  de  la  composition  à 
celui  des  Bancs  de  Charbon.     (Voir  analyse  iv  11,  p.  2.3  m.) 

En  aval  de  File  aux  Herl)es,  l'inclinaison  des  lits  doit  devenir  très  faible, 
car  à  une  distance  d'une  couple  de  milles  à  l'est,  ckns  un  affleurement  bas 
du  côté  nord  de  la  ri^•ière,  tout  au  bord  de  l'eau,  l'on  voit  encore  impar- 
faitement l'un  des  filons  de  houille.  A  partir  de  là,  sur  une  distance  de 
dix  milles,— la  rivière  coulant  presque  franc  sud,  —des  affleurements  isolés 
et  bas  près  de  la  rivière  montrent  de  dix  à  treize  pieds  de  grès  gris  pâle 
et  gris-verdatre,  généralement  tendre,  couvert  d'argile  caillouteuse  jusqu'au 
sommet  des  })erges  escarpées  qui  ont  ici  moins  de  soixante  pieds  de  hau- 
teur. Ces  lits  montrent  de  tenq)s  à  autre  des  filets  houillers,  et  dans  un 
endroit  on  y  a  obser^•é  des  coquilles  d'Unio  et  des  fragments  d'ossements. 
P.-ndant  les  dix  milles  suivants,  la  rivière  continue  à  se  diriger  vers  le  sud, 
mais  en  tirant  un  peu  plus  à  l'est  ;  les  berges  dépassent  rarement  cin- 
quante pieds  de  hauteur,  et  l'on  ne  voit  que  de  l'argile  à  galets  dans  les 
quelques  escarpements  qui  s'y  trouvent. 

A  deux  milles  et  demi  à  l'ouest  du  112»  méridien,  la  rivière  tourne 
à  angle  droit  et  se  dirige  vers  l'est.  Il  y  a  ici  des  grès  grisâtres  et  ferrugi- 
neux, assez  irrégulièrement  endurcis  et  stratifiés,  et  renfermant  un  peu  de 
carbonate  de  fer  lithoïde,  mais  dans  de  niau\-ais  affleurements  bas.  De 
semblables  petits  affleurements  se  montrent  çà  et  là  sur  une  distance 
do  cinq  milles,  mais  n'offrent  rien  de  remarquable.  A  deux  milles  et  demi 
à  l'est  du  112'  méridien,  le  terrain  des  deux  côtés  de  la  rivière  .s'élève 
subitement  à  une  bien  plus  grande  hauteur  et  atteint  probablement  plus 
de  cent  cinquante  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière,  et  dans  une 
l)erge  escarpée  et  liouleversée  de  cent  pieds  de  hauteur,  l'on  voit  cin- 
quante pieds  de  roches  sem1)lables,  qui  ont  tout  l'apparence  d'être  Jio- 
rizontales  et  sont  recou^-ertes  par  de  l'argile  à  galets.  On  trouve,  sur  une 
autre  distance  de  neuf  milles,  de  petits  affleurements  de  la  même  for- 
mation. La  stratification  est  généralement  grossière  et  massive,  avec  des 
grès   plus    durs,    oi'dinairement   ferrugineux,    qui   forment   des   couches 
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2  en  1  '"T  ^''""■^*^«"«  '»«  «--«sonate  de  fer  lithoule,  qui  pèsent 
couvent  p  usieurs  tonneaux,  sont  incluses  dans  les  grès  en  si  grand 
non^re  qu'elles  pourraient  plus  tard  avoir  une  valeur  industrielle.  c'X 
<lan  d  arnve  souvent  que  le  centre  seul  est  formé  de  carbonate  solidJ  et 
qu  elles  passent  graduellement,  à  l'extérieur,  au  grès  ferrugineux  ordraire 
..e  contenant  qu'une  comparativement  faible  proportion  d:  fe" 

tient  de  nouveau,   en  nombre  variant  de  trois  à  cinn     ,f    i 

i.-i"+  r,M';ic         ■     X  ,  "^oi-ienient,    et   dans   une  ber^e   on 

^    l:r  /î  '  f  ""'""'  '™  '"  ""'■"-°-'*  »-  ".  "n 

e,ie  très  doux.        A  douze  nu   es  et  demi  à  l'f^sf  ri»  •>,  '  •  i-        i      •   •         ' 

bo-dée,  de  chaque  côt^,  sur  une  leVèe  distant  '       "'    '  "'"''''  ''' 

qui  présentent  de  belle    coup"     "I   ^o  t   ^i    ' '"    T  T""'"  '"-'''' 
Tir^«    ri»      •  .        .    ,      '■  *  ''-'  ''^  ^"^"6  lioui  ère  en  nlace  k 

près    de    cinquante    pieds   au-dessus  de  la    rivière    recouvert.    J 

tuée.  ,,u-.u,»,™.„„t,  et  l'i..cn„ai.„„  jéL  lel-doùr  r>  •'l         """■ 

«ùlies  au   „L  "..e   ...1  W™  /  a  "'r  7'"^'-^'°™ 
co,Hie„,  ,uHe  ,.„,  „e  Peau,  .>  «,„„  .^rj:!!"  L^X-He  r 

e.t  n,c„„testaMe,„e„t  la  couM„u„«„„  <,e  celui  ,ui  a  «  Zt  à  U  pl°; 

A  deux  milles  plu,  bas,  la  rivière  tourne  encore  <lMuitive„,e„t  vers  le 
sud,   luiiis  lie   montre  que  de   l'arsilc  i   ™let,  d,.,.  .      , 
disunee  d'environ  neul  milles,  ou  Lnul/",;"  ,'"'«''"'■■■  "- 

.même  formation,  d,.  durits,  se  déploient  t:'-;Z  X^ll 
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Renoncules. 
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Les  notes  qui  suivent  sur  la  région  qui  se  trouve  au  nord  des  rivières 
aux  Arcs  et  du  Daim  (Jied  Béer),  ainsi  que  la  coupe  relevée  sur  les  mon- 
tagnes du  Porc-Epic,  sont  de  M''  McConnell,  qui  a  fait  l'examen  de  ces 
portions  du  terrain, 

"  Entre  la  Traverse  des  Pieds-Noirs  et  l'embouchure  de  la  rivière  des 
Boutons-de-rose  ou  du  Bojs-de-flèche,  les  aifleurements  de  roches  sur  la 
route  parcourue  sont  assez  rares.  Dans  la  crique  auk  Renoncules,  à  envi- 
ron six  milles  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs,  et  près  de  l'endroit  où  le  sen- 
tier de  Lord  Lorne  entre  dans  la  vallée,  on  a  vu  un  petit  tilon  de  liouille 
d'environ  dix-huit  pouces.  Le  même  lilon,  mais  avec  une  puissance  un 
peu  plus  grande,  est  encore  exposé  à  environ  un  mille  plus  bas  sur  le  cours 
d'eau,  et  on  voit  alors  qu'il  est  associé  en  dessus  à  un  grès  gris  assez  dur, 
et  en  dessous  à  un  petit  lit  d'argile.  Après  avoir  quitté  la  crique  aux 
Renoncules,  on  ne  voit  rien  qui  indique  le  caractère  des  roches  qui  se 
trouvent  en  dessous  de  la  surface,  jusqu'à  ce  que  l'on  arrive  aux  buttes  de 
l'Hivernement  C  Wintering  Hills). 

"  Les  buttes  de  l'Hivernement  forment  une  large  crête  rude,  courant 
dans  une  direction  sud-est  à  partir  de  la  rivière  des  Boutons-de-rose 
( Rosebud),  et  présentant  un  escarpemeni  à  pic  au  nord-est,  à  partir  de  la 
base  de  laquelle  une  plaine  accidentée,  montueuse,  descend  graduellement 
jusqu'à  la  vallée  de  la  rivière  du  Dnim.  L'inclinaison  'la  crête  au  sud- 
ouest  est  très  graduelle  et  peut  ne  pas  dépasser  le  pendage  des  assises.  Le 
faîte  de  cette  crête,  à  l'endroit  où  il  est  tra\ersé  par  notre  sentier,  est  à 
environ  460  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  aux  Arcs  à  la  Traverse 
des  Pieds-Noirs,  et  à  environ  800  pieds  au  dessus  du  niveau  de  la  rivière 
du  Daim  à  l'embouchure  de  la  Boutons-de-rose. 

"  Les  deux  flancs  de  la  crête  près  de  son  sommet  offrent  de  bons  affleure- 
ments de  grès.  Ces  grès  sont  grisâtres  et  jaunâtres,  de  texture  assez  gros- 
sière, et  très  durs,  et  l'existence  de  ces  buttes  est  incontestablement  due  à 
l'inHueiice  protectrice  de  ces  grès.  Ils  sont  supportés  par  une  vai-iété 
plus  tendre  et  plus  friable  de  la  même  roche,  alternant  avec  des  lits  plus 
argileux,  et  ceux-ci  sont  suivis  par  une  soixantaine  de  pieds  d'argiles  plas- 
tiques foncées,  qui  sont  bien  exposées  près  de  la  base  de  l'escarpement  et 
ressenablent  beaucoup  en  apparence  aux  schistes  de  Pierre.  Les  argiles 
sont  suivies  par  des  sables  argileux  de  couleurs  claires,  très  légèrement 
endurcis  et  rayés  par  intervalles  de  minces  lits  rougeâtres  de  carbonate 
de  fer  lithoïde.  Il  n'a  été  trouvé  de  fossiles  dans  aucunes  de  ces  roches, 
bien  qu'elles  aient  été  soigneusement  examinées. 

"  La  suite  des  lits  dans  ces  buttes  est  presque  identique  à  celle  décrite 
par  le  D''  Hector  comme  existant  de  l'autre  côté  de  la  rivière  du  Daim 
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dans  le.  buttes  de  la  Main,  où,  au  contraire  de  l'ordre  qu'il  occupe  du 
côte  sud  de  la  rivière,  le  principal  escarpement  fait  face  au  sud-ouest,  tan- 
dis quau  nord-est  les  coteaux  descendent  doucen.ent  avec  lo  plon.-en.ent 
tles  assises,  et,  à  en  juger  par  la  position  relative  de  ces  deux  séries  de 
coteaux,  et  par  le  pendage  des  roches  qui  les  composent,  il  ne  paraît  y 
avoir  que  peu  de  doute  qu'ils  formaient  autrefois  partie  d'une  vaste  anti- 
clmale  basse,  dont  l'axe  est  maintenant  occupé  par  la  profonde  vallée  de 
la  nviere  du  Daim,  qui  a  l'aspect  d'-.ne  gorge.  La  rivière  est  n.aintenant 
a  environ  1,300  pieds  au-dessous  de  la  partie  la  plus  élevée  des  f -agments 
de  1  anticlinale  qui  existent  encore. 

"La  rivière  du  Daim  varie  en  largeur  de  150  à  300  mètres;  lion  lit  est 
généralement  sableux,  et  il  s'y  trouve  des  battures  et  des  îles  de  sable 
par  intervalles,  sur  tout  son  parcoure.     Le  courant,  au  commencement  de 
juillet,  avait  une  vitesse  moyenne  d'em'iron  un  mille  trois  quarts  à  l'heure 
Près  de  l'embouchure  de  la  rivière  aux  Boutons-de-rose,  les  roches  qui 
torment  le  fond  de  la  vallée  sont  principalement  composées  d'argiles  pures 
et  arenacées,   alternant  avec   quelques   lits  de  sables   endurcis  et  avec 
quelques  h  ons  de  carbonate  de  fer  lithoïde.     Comme  ces  roches  sont  trè. 
ten(a-es,  elles  sont  considérablement  creusées  par  de  profondes  coulées  qui 
courent  en  arrière  de  la  rivière  et  dont  les  ramiHcations,  en  se  réunissant, 
détachent  graduellement  de  petites  portions  du  plateau,  qui  sont  facile- 
ment dégradées  par  les  agents  atmosphériques  et  qui,  sous  leur  influence 
prennent  des  formes  de  dômes  et  de  pyramides,  d'escarpements  et  de 
terrasses,  et  toute  l'infinie  variété  de  formes  qui  caractérisent  les  "  mau- 
vaises terres  "  de  l'ouest.     L'effet  produit  est  encore  plus  frappant  par  la 
vivacité  et  la  rapide  alternance  des  couleurs,  de  minces  lits  rouges,  jaunes 
bruns,  gris  et  blancs  se  prolongeant  dans  les  berges  avec  une  singulière 
régulante  pendant  des  milles,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  rubanée 

A  environ  quatre  milles  en  aval  de  l'embouchure  de  la  rivière  aux 
Boutons-de^rose,  et  près  de  la  base  de  la  coupe,  un  lit  de  bois  pétrifié  a  été 
observe.  Ce  ht,  épais  d'environ  un  pied,  a  une  couleur  brun-noirâtre 
fonce  dans  les  cassures  fraîches,  mais,  par  son  exposition  à  l'air,  il  devient 
couleur  crème  claire. 

"  Le  I).   Hector  dit  que  le  même  lit  existe  près  de  l'embouchure  de  la 
cnque  aux  Coquilles  (S/.ll  creek),  à  environ  trois  milles  et  demi  plus   bas 

en  Jn  TT\     .'  "T"  '^"^  ''  '■'"^''■""  '''  ^^«""^=^  P'-^''  >"'  ^'O'»"'^  il  suit, 
en  allant  de  haut  en  bas  : "= 
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fi 


Argiles  terreuses  non  stratifiées,  couleur  marron.  iV  '      . 

Argiles  sableuses  gris  cendre  et  crème,  en  bandes,  avec 
falons  de  carbonate  de  fer  lithoïde  et  couches  calca- 

riferes 

, ■ 30  0 


*  Quart.  Joum.  Oeol.  Soc.  vol.  XVII,  p.  125. 
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ri  EUH.    l'OVCES. 

Filon  (le  lignite  pur U         0 

Argiles  rubanées,  sableuses  par  places 

Bois  jH'triflt',  ('orniwsé  de  tiges,  troncs  et  racines  do  gros 

arbres 1         0 

Houille  brune 1         6 

Argiles  sableuses,  variant  du  gris  à  une  couleur  crème...  100         fi 

"  Le  filon  de  houille  qui  se  trouve  dans  cette  coupe  peut  être  suivi,  à 
l'aide  de  nombreux  affleurements,  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  dea 
Boutons-de-rose,  en  descendant  le  cours  d'eau,  sur  une  distance  d'environ 
onze  milles,  endroit  où  il  atteint  la  surface  et  est  interrompu  à  une  hau- 
teur d'environ  272  pieds  au-dessus  de  la  rivière.  On  le  revoit  encore  sur 
une  petite  distance  à  environ  huit  milles  plus  bas,  près  de  l'embouchure 
d'une  grande  coulée,  sa  réapparition  étant  due  à  la  grande  hauteur  (ju'at- 
teint  lo  plateau  au-dessus  de  la  rivière.  Le  côté  de  la  vallée  en  cet  endroit, 
au  sud  de  la  rivière,  est  de  550  pieds  de  hauteur,  et  la  houille  se 
montre  dans  la  berge  à  environ  440  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
rivière. 

"  Ce  filon  appartient  au  même  horizon  géologique  que  celui  de  la  Tra- 
verse des  Pieds-Noirs,  et  il  est  possible  que  ces  deux  filons  soient  iden- 
tiques et  par  conséquent  sous-jacents  à  toute  la  région  entre  cette  partie 
de  la  rivière  du  Daim  et  la  rivière  aux  Arcs. 

"  Sur  la  rivière  du  Daim,  on  voit  ce  filon  à  son  plus  grand  avantage 
dans  une  petite  coulée  à  environ  quatre  milles  en  aval  de  l'embouchure  de 
la  rivière  des  Boutons-de-rose,  où  il  a  une  puissance  de  plus  de  six  pieds. 
A  trois  milles  j)lus  haut  il  mesure  quatre  pieds,  tandis  qu'en  descendant 
la  rivière  il  diminue  en  certains  endroits  jusqu'à  deux  pieds,  mais  grossit 
encore  considérablement  avant  de  disparaître  définitivement.  La  houille 
est  ordinairement  associée,  tant  en  amont  qu'en  aval,  avec  une  (juantité 
variable  de  schiste  carbonifère,  mais  celui-ci  n'est  pas  constant  et  dispa- 
raît parfois,  et  alors  la  houille  vient  en  contact  direct  avec  les  argiles 
sableuses  en  dessous.  En  beaucoup  d'endroits  ce  filon  a  été  complètement 
consumé,  et  les  falaises  rouges  que  l'on  voit  par  intervalles  le  long  de  la 
vallée  sont  dues  à  cette  combustion.  La  hauteur  du  filon  de  houille  au- 
dessus  du  faîte  des  assises  de  Pierre  est  d'environ  160  pieds. 

"  La  puissance  totale  des  roches  exposées  dans  ces  coupes  le  long  de 
cette  partie  de  la  rivière  et  dans  les  buttes  de  l'Hivernement,  en  les  mesu- 
rant à  partir  du  faîte  des  assises  de  Pierre  en  remontant,  est  d'environ 
990  pieds,  dont  la  plus  grande  partie  est  composée  d'argiles  pures  et  aré- 
nacées,  et  elles  dittêrent  beaucoup,  sous  le  rapport  lithologique,  de  colles. 
F^x-Hiif^^  "^"^  ''®  Fox-Hill  proprement  dites,  qui  occupent  la  même  position  relative  plus 
loin  au  sud,  et  qui  constituent  une  formation  de  grès  bien  distincte. 

"  A  une  couple  de  milles  en  aval  de  la  crique  aux  Coquilles,  les  .schistes 
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de  P.errc  se  ...outrent  au  ..iveau  de  l'eau,  le  léger  pe.ulage  ,,u'ils  o..t  vers 
le  nord-ouest  es  a...e,.a,.t  au  so..,...et  du  coteau  à  e,.viro.a  sept  inillos  plus 
bas.  Les  roches  qu.  fon.,e..t  la  partie  supérieure  de  cette  fonuation  con- 
sultent .CI  e..  a.-g,les  sableuses,  re.ifermant  par  places  de  gros  lits  de  sables 
feriMit.es,  .ju.  ne  se  n,a...tienne..t  jan.ais  sur  u..e  grande  distance 

•Les  argiles  va.-ient  e..  couleur  du  jaune  pâle  au  café  fo.icé,  les  difU'- 
ren  es  nuances  alternant  l'une  l'autre  en  couches  de  deux  ou  tr^is  pouces 
seulement.  On  voit  e.ivi.-on  500  pieds  de  ces  argiles.  Elles  reposent  sur 
environ  2oO  pieds  d'a.-giles  schisteuses  plus  roncées,  qui  ressemblent  beau- 
coup plus  aux  schistes  typi.jues  de  Pierre  .,ue  les  précédentes.  A  une 
couple  de  milles  en  aval  de  la  crique  aux  Serpents  (.nake),  et  prés  de  la 
base  des  schistes  de  Pierre,  il  a  été  observé  un  petit  filon  de  houille  d'en- 
viron d, .c-huit  pouces  d'épaisseu.-.  Ce  iilon  est  probablement  un  prolonge- 
ment de  celui  que  l'on  voit  sur  l'île  aux  Herbes,  .ivière  aux  Arcs,  et  du 
filon  des  Bancs  de  Charbon,  sur  la  rivière  du  Ventre 

uni  t"  r''"''T  °"-,r'''''  schisteuses  de  Pierre  sont  visibles  pendant 
une    .entame  de  milles  sur  la  rivière  du  Daim,  et  ils  sont  bien  expo- 
ses dans  les  lianes   escarpés   de   beaucoup   des   collines   onduleuses  qui 
en  forment  les    uerges,  ai.isi    qu'à  toutes  les  principales  courbes   de   la 
rivie.-e.  Ils  reposent  sur  la  fonuation  de  la  rivière  du  Ventre,  qui  se  mon- 
tre pour  la  première  fois,  près  du  niveau  do  l'eau,  à  environ  quatre  milles 
en  aval  de  la  cnque  aux  Serpents,  mais  s'élève  bientôt  jusqu'au  faîte  des 
berges   et   ottre   des   coupes   presque   ininterrompues   pendant    près    de 
cinquante  nulles.     Ces  roches  consistent  en  plus  g.-ande  partie  en  sables 
argileux  grisâtres,  alternant  avec  des  sables  grisâtres  purs  et  des  ^rès  ms 
et  jaunâtres.     On  y  voit  aussi  par  endroits  de  puissants  lits  d'ai^ile  "«ri- 
satre  et  sombre,  et  de  minces  lits  de  carbonate  de  fer  lithoïde.  A  une 
dizaine  do  ....lies  e.i  aval  de  la  crique  aux  Serpents,  une  couple  de  filous 
de  houille  se  mcitreut  dans  la  be.-ge,  dont  le  plus  gros  a  environ  trois 
pieds;  .ua.s  la  houille  est  de  qualité  inférieure.     Autour  du  canon   de 
la  Caba.ie-du-Mort  (Dead  Lodye  canon),  une  grande  étendue  de  ces  roches 
a  ete  traiistor.iiee  par  l'érosion  e.i  ...auvaises  terres. 

"  Eu  face  des  buttes  à  la  Pluie  {Ruiuy  Hills),  les  schistes  de  Pierre  se 
re,.ionfent  et  cou.-on.ieut  les  berges  escarpées  de  la  vallée.  Ici,  près  du 
centre  d  une  syuclinale  évasée  qu'ils  for.nent,  ils  ont  u.ie  puissa.ice  d'envi- 
ron 2.0  pieds.  U.i  petit  filon  de  houille,  co.n.ne  c'est  généralement  le  cas 
ailleu.-s,  se  .•encontre  près  de  leur  base. 

"  Bie.i  .jue  nous  n'ayons  pas  vu  de  coupes  de  Pier.-e  entre  la  butte 
du  Chasseur  {Huniers  Hill)  et  le  cuiïou  de  la  Cabaue-du-Mort,  cette  fo.- 
matiou  suit  probablement  cette  partie  de  la  rivière  à  une  légère  distance 
en  arrière  du  bord  de  la  vallée.  . 

"Les  schistes  de  Pierre  disparaissent  à  environ  cinq  milles  à  l'ouest  du 
111^  méridien  et  sont  suivis,  au  bout  de  trois  ou  quat.-e  milles,  par  la  for- 
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Ç'^dria"'"*'''  ""^*'^"  *'•'  ^"'  "'''''"^  '•"  Ventre.  On  no  voit  do  roches  d'aucuno  espiNce 
dans  les  dix  ou  douze  railles  suivants,  les  liords  do  la  vallée  étant  l)a8 
et  couverts  d'herhe.  L'al)sencp  d'affleurements  dans  cet  intervalle  est 
prol>al)li-inent  due  à  une  dt^pressiiin  des  roches  crétacées  remplie!  par 
des  matières  de  transport.  A  vingt-cin(i  '"iH*"'*  '^  l'ouest  de  la  Fourche,  le 
plateau  s'ëlève  de  nouveau  et  a  forcé  la  rivière  h  faire  un  lirus(jue  détour 
vers  l'ouest.  Autour  de  cette  courle,  et  en  amont  sur  une  distance 
de  vin^'t  milles,  l'on  rencontre  des  affleurements  (|ui  appartiennent  prolia- 
l>lement  h  la  partie  inférieure  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre. 
Les  roches  semblent  être  jjIus  compactes  (pie  celles  \  ues  en  dernier 
lieu,  et  elle  renferment  une  plus  grande  proportion  de  saMes  et  grès  jau- 
nâtres. Il  s'y  trouve  aussi  un  petit  filon  de  houille.  A  l'est  de  la 
courbe  la  vallée  s'élargit,  et  ses  côtes  devieiment  cou\erteK  d'herbe 
et  ne  montrent  (pie  des  matériaux  de  tran.sport  jus(prù  la  Fourche,  c'est- 
à-dire  nu  confluent  avec  la  Snskatchewan  du  Sud.'" 


LES  HUTTES  OU  IMOXTAfiXES  DU  P0RC-(::P1C. 

"  La  structure  géologique  des  montagnes  du  Porc-Epic  est  très  simple. 
Elles  consistent  principalement  en  grès  fij)partenant  à  la  partie  supérieure 
de  la  formation  de  Laramée,  qui  a  été  désignée  sous  le  nom  de  sul)di- 
vision  des  montagnes  du  Porc-Epic.  Ces  roches  forment  une  synclinale 
dvasée,  les  peudages  les  plus  élevés  que  l'on  ait  observé  ne  déjtassant  pas 
dix  degrés. 

"  On  trouve  de  nombreux  petits  affleurements  de  grès  épars  dans  les 
buttes,  mais  ceux-ci  ne  représentent  que  les  variétés  les  plus  dures  de  la 
roche  dont  ils  sont  composés.  Ce  grès  est  tendre,  à  gros  grains,  et  ordi- 
nairement de  couleur  grisâtre  ou  brunAtre  clair,  les  variétés  les  plus 
massives  montrant  souvent  une  pseudo-stratification,  dont  les  lamelles  ont 
un  pouce  à  un  pouce  et  demi  d'épaisseur. 

"  Ou  trouve  des  coupes  plus  instructives  dans  la  vallée  de  la  crique 
aux  Saules,  dont  une  branche  recoupe  les  buttes  transversalement.  Ces 
coupes  montrent  des  grès  à  gi-ains  fins  et  gros,  qui  deviennent  souvent 
jaunâtres  sous  l'action  des  agents  atmosphéri(iues,  et  qui  alternent  avec 
des  bandes  de  grès,  argiles  et  schistes  en  lits  plus  minces. 

"Les  seuls  fossiles  trouvés  dans  ces  roches  sont  des  fragments  d'Unio, 
Linmœa   et  quelques  autres  cocjuilles  d'eau  douce. 

"  La  puissance  totale  des  lits  qui  forment  les  montagnes  du  Porc-Epic 
ne  peut  avoir  moins  de  2,500  pieds." 


Caractère  des 
roches. 
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crique  aux 
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CRKiUBH    HNCIIER    KT   DU   MOULIN,    KT    FOURCHKH    HUD,    DU    MILIEU    ET   NORD 

DE  LA  RIVIJ'iKE  DU  VIEUX. 

Aia«i  qu'il  a  ,i.<jà  HO  dit,  la  lisière  des  contreforts  est  gt<olo«i.,uetnent  UUU-ro,u. 
caractérisée  par  des  lits  crtHacés  et  de  Lan.. née,  dont  l'allure  est  Kén^ra/"""*"""'' 
len.ent  parallMo  à  celle  de  la  hase  des  montagnes,  et  qui  sont  viven.ent 
replias  et  reposent  à  toute  espèce  dangles,  jusquù  la  verticale.     A  lexcep- 
t.on  d  une  seule  l.rècl.e  par  laquelle  sort  la  fourche  Sud  de  la  rivière  du 
V  leux,  cette  hs.ère  est  partout  nettement  l.ornee  à  l'ouest  par  les  roches 
paleozoïques  des   montagnes.      La    ligne    de   Jonction    paraît    ordinaire^ 
ment  être  accompagnée  de  failles,  a >-ec  des  rejets  considérables  vers  l'est 
et  les  roche»  crcHacées  ou  de  Laram^^e,  près  du  point  de  contact,  plon^^ent' 
généralement  a  l'ouest,  ou  vers  les  montagnes.      Cependant,  il  est  prol^l.le 
que    dans    ,-ertains    cas,    par   suite  de    ,.loi..ments    reusersés,    les    roche, 
paleozoïques  recouvrent  réellement  les  méso/o.ques  le  long  de  la  ligne  de 
jonction.  "  ^ 

Les  portions  des  rivières  Sainte-Marie,  du  Ventre  supérieure  et 
AVaterton  ,,u.  traversent  cette  lisière,  ont  et.'-  décrites  dans  une  pa-^e  pré- 
cédente. Au  nord  de  la  fourche  Nord  de  la  rivière  du  Vieux,  le.s"  cours 
deau  qui  traversent  les  contreforts  jusqu'à  la  rivière  du  Coude,  ainsi  que 
cette  dernière  elle-même,  sont  décrits  plus  loin  par  M-'  McConnell,  et 
1  arrangement  des  lits  dans  leurs  l.erges  est  clairement  indiqué  dans  ses 
coupes.  Nous  allons  donner  ici  quelques  notes  sur  les  coupes  offertes  par 
les  cours  d  eau  mentionnés  dans  l'en-tête  de  ce  chapitre 

La  crique  Pincher,  après  avoir  quitté  les  roches  paleozoïques,  coule  vers , 
le  nord  pendant  quelques  milles  dans  une  région  comparativement  l.asse    H.T^^^"^'» 
Elle  traverte  ensuite  c,uelques  collines  saillantes  et  partiellement  boisées     '" "■■ 
après   quoi   elle  se  dirige  vers  le  i.rd   pendant  quelques  milles  av     i 
de  reprendre  sa  direction  est.     Sur  le  haut  de  la  crique  Pincher,   le 
pencages  sont  généralement  au  sud-ouest,  et  les  roches  exposée   sont    ,our 
a  plupart  des  grès,  bien  que  dans  les  bonnes  coupes  on  y  trouve  aussi  des 
chis tes.     Cependant,  on  a  observé  deux  bandes  importantes  de  schi.  e   n     ,     h 
Jjnc^  resse^iUant  à  c.ux  de  Pierre  qui  t.versent  il  vallée,  l'Ilot mï  ^"'"^  " 
diatement  a  1  ouest  des  collines  ci-dessus  mentionnées,   l'autre  dans  un 
enfoncement  secondaire  dans  celles-ci.     La   première   ce  ces  bai^s  f 
ensuite  revue  sur  le  bras  nord   de  la  fourche  de  la  Waterton  ap^e 
le    Bois-sec    (Z).^-„.../),    ^t   elle   passe   probablement   aussi    jusqu'f   a 
crique  du  Moulin.     A  partir  de  chez  Nelson,  sur  une  distance  d'enviro^ 
un  mille  en  descendant  le  cours  deau,  ou  jusqu'à  la  traverse  du  chemTn 
<les  assises  composées  de  grès  et  de  schistes  alternants,  gris,  jaunâtres  et 
gns  yerdatre,  sont  ju-esque  constamment  exposées,  avec'  u^i  ^Zl^Zl 
est  dei^viron  25"^    Ces  roches  représentent  évidemment  la  subdiv^ion  ce 
la  rivière  Sainte-Marie  dans  le  groupe  de  Laramée,  et  MM.  McConne  1 
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Wonton  y  ont  fait  de  «nuKlt'H  collections  de  fosNileH  d«>  Lamniée  l)ion  con- 
Hervits.  ri««H«iuo  exiictenieiit  iiu  crois.'ni«'iit  du  iliftinin,  ces  roches  sont 
suivies,  do  Ims  en  haut,  par  les  liU  rou^eùtres  et  gris-pourpn?  de  la 
sulMlivision  de  la  criiiue  aux  Haules,  avec  leur  apparence  caractéris- 
tiqueiiient  tendre  .-t  massive.  A  une  courte  distance  en  bas  du  xué,  elles 
plongent  dan.s  la  même  direction  sous  un  anjjle  d'environ  15'>,  puis  s'apla- 
tissent jLH'aduellenient. 

Les  lits  supérieurs  de  la  subdivision  de  la  rivière  Hainte-Marie  forment 
ici  la  façade  d'une  large  crête  liasse  ou  d'un  plateau  «lui  court  vers  le  sud- 
est,  tandis  que  la  large  vallée  (pii  se  trouve  au  nord-est  de*  ce  plateau  repose 
sur  les  lits  tendres  de  la  crique  aux  Saules.     A  sept  milles  de  là,  vers  le 
sud-est,  sur  la  ferme  des  sauvages,  le  liord  de  ce  plateau  est  creusé  par  un 
petit  ruisseau  (pii  montre  de  belles  coupes  de  la  subdivision  de  la  rivière 
Sainte-Mario,  lesquelles  s'étendent  en  descendant  prewjue  h  jiartir  de  la 
base  des  lits  de  la  criijue  aux  Saules.     A  niai»itatioii  de  la  ferme,  le  plon- 
gement  est  N.  50o  E.  <  20",  mais  il   augmente  graduellement  et  assez 
régulièrement  jusqu'à  ce  (pie,  à  environ  un  mille  en  remontant  le  ruisseau, 
il  atteigne  un  angle  de  54".     A  une  centaine  de  pieds  au  delà  de  ce  point, 
il  y  a  un  tilon  de  houille  et  les  lits  deviennent  absolument  verticaux,  mais 
ce  bouleversement  n'est  que  local,  car,  à  une  distance  à  peu  près  égale  en 
remontant  encore  l;i  vallée,  les  lits  reprennent  leur  première  direction  de 
plongement  sous  un  angle  de  GO".     Cette  houille,  partout  oîi  elle  affleure, 
est  d'excellente  qualité,  (luoiciue  très  fracturée  et  plissotée,  ce  qui  la  rend 
très  friable  au  maniement.     (Voir  p.  35  m.)     Le  filon  avait  deux  pieds  de 
puissance  à  l'endroit  où  il  a  été  examiné.     La  fouille  qu'on  y  avait  faite 
s'était  cependant  effondrée  à  l'époiiue  do  ma  visite,  mais  on  dit  (|ue  la 
houille  était  beaucoup  plus  épaisse  il  quelcpies  pieds  dans  la  berge.     La 
houille  repose  sur  une  centaine  d  •  pieds  de  lits  jaunâtres,  principalement 
de  grès,  et  elle  est  surmontée  par  des  schistes  salileux  et  des  grès  gris. 
Elle  doit  occuper  une  position  très  raiiprochée  de  la  base  de  l    subdivision 
inférieure  ou  de  la  rivière  Sainte-Marie  de  la  formation  de  ï  a  ramée,  et  les 
roches  de  cette  subdivision  visibles   en  cet   endroit   ont  une  puissance 
minima  d'environ  2,700  pieds. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  dans  le  rapport  préliminaire  déjà  mentionné,  ce 
filon  devrait  se  remontrer  à  environ  un  mille  en  amont  du  gué  de  la  cn(]ue 
Pincher,  ou  près  de  chez  Nelson  ;  mais  les  roches  sont,  en  ce  dernier 
endroit,  pour  la  plupart  cachées.  C'est  très  probablement  la  continuation 
de  ce  filon  qui  a,  depuis  (18^:}),  été  découvert  dans  une  coulée  qui  s'ouvre 
sur  ia  crique  Pincher,  dans  le  voisinage  de  la  traverse  du  ciiciîilu. 

Sur  le  haut  de  la  crique  du  Moulin  (Mi/l  crrck),  les  lits,  autant  que  nous 
avons  pu  les  examiner,  ressem))lent  à  ceux  décrits  plus  haut  sur  la  portion 
correspondante  de  la  cricpie  Pincher,  et  montrent  généralement  des  pen- 
dages  .-;ud-ou(;st.     A  environ  quati.  milles  en  anKjiit  du  moulin,  il  y  a  un 
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cauTri\"'T ''"*'""''''' ''""'  ''''"■■'""  "''*  »^"  '''-'  — t«».ont»1t«hIi,«KUo„.,e 
cauH«  (lu  JK,ulever«en.6,it  cle«  rochen.      Klle  contient,  d'api-ès  l'analym-  ,|«  ""'""" 
Mr  HoHn.ann  (p.  47  m.,,  l-fio  ,,„„,.  centdeau  liVirroscopi.,ue  ot  1237  pour 
c«,.t  cio  cenclrt,.      Los  coupes  Huivant».s  ,h  la  houille,  des  deux  oôtt^s  d'une 
raille  ou  d  un  rejet  .,ui  traverse  ici  les  asHiBOB,  sont  tirées  du  rapport  pr^di- 
uunaire  : —  '  *        ' 

,,      .,,    ,  PIED8.  l'OlX'HH. 

Houille ;.,..  •'        ^ 

Schiste -        " 

Houill. '        •♦ 

Schlate ■■"."'" "       "* 

Ilonll^ '         ■* 

2        0 

Houille  totale '         '~ 

V/oH*//*- (assez  schisteuse) „        „ 

'Schiste -        " 

//''«///'•(qui  paraît ;^(^;;"'b;;n;;e''p„;:;;„u;ir;;;;;;;;;;;,^^    ^    ^ 

'juelques   nerfs   schisteux    ne   f..rn.ant  pas    uuutre 

P<wces  ou  tout) * 

«       0 

Houille  totale Z " 

(5  0 

duit^nl'onll':  ?t  't  ^;'"''""'''  ''"**^""«  ^'«  P'«'^«  ^^«  .schiHt7^.Atro.sSohUu.s,u. 
«ripe  Te  P  '       ^- ^  ''"■     '''   'H'P.utienuent    probahlen.ent   au  "•""""■ 

g  oupe  de  P  erre  et  sont  sunnoateJs  par  une  série  de  ^s  gris  et  ^ris- 

où  n'Jrstt!!:;^  '^  r"'^?  ''""^  ^^-^  ^'^^  "'•^"^^«"«^  ^  -  endroit  Ko„rc.Ho  s., 
u  11  y  a  solution  de  continuité  dans  la  cliaîne  calcaire  extérieure       Quel  ,1^,  '^-1'^''''' 
ques  notes  sur  les  roches  crétacées  et  de  Laramée,  .pi  o^ip  It  icUne  '"'■ 

^;r::^''^^1^'T^^^«^""  -nta,neuse,'sit  coiii^ir:.: 

sousle  nonf  r      """,    T"  '^"  ^""^  ^'^  "^^'■^'  (-^"^  ^''-'^  >'-  '"-Hté 
DeuvHZd    l"TV'  Koutanie)  se  jette  ici  dans  la  fourche  «ud. 

ve  t  c,  e  iro  .  f"?"'  '""  '''  '^^^^^'  ''^^  '«  -P---"-  -cou-  Filon,  .e 

P      sic        E.;r''  '"t  '^  ^'^^'^  "'"^■^'^'  '^  ''--  P-'«   'i-<  pouces  de^""'"^- 
puissance.     En  dessous,  ,1  y  a  environ  trente  pieds  de  schistes  et  de  avi. 
de  couleur  généralement  foncée,  puis  vient  le  Lond  hlon,  Z  ^ied  Z 
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pouce.s  d'épaisseur.  Le  pendage  est  S.  45-  O.  <  20".  Lu  houille  paraît 
être  d'assez  bonne  qualit.''  et  peut  devenir  importante  pour  la  localité. 
^  ■»•  le  cours  d'eau  principal,  jusqu'à  une  distance  de  deux  à  trois  niilles  en 
aval  do  ce  poiat,  les  l.erges  sont  formées  de  schistes  foncés  ressemblant  à 
ceu.x  du  groupe  de  Pierre  (jui  paraissent  sous-jacentr,  luix  lits  qui  ren- 
ferment la  houille.  Néanmoins,  ces  schistes  son.  é\idpmmeiit  ré[)étés  par 
un  ploiement,  et  il  est  possible  ou 'en  certains  endroits  les  roches  soient 
remersées.  Immédiatement  en  amont  du  confluent  de  la  fourche  Sud 
a\ec  la  crique  du  Moulin.  le  cours  d'eau  est  encaisse  par  des  ff.laises  piin- 
cipalement  composées  de  grès  gris-verdâtre  avec  des  .schistes. 

Entre  le  point  en  dernier  lieu  décrit  et  celui  où  la  base  de  la  subdivision 
(If  la  cri((ue  aux  Saules  tra\erse  la  fourche  Sud  -à  peu  près  (juatre  milles 
à  lest— on  prétend  (ju'ii  affleure  un  Tuince  tilon  de  houille  dans  la  berf'e 
mais  1  endroit  n'a  par,  été  visité.  D'ajji-ès  l'apparence  des  lits  de  la  crique 
aux  Saules  ci-dessus  ii.entionnés,  on  peut  les  njgarder  comme  constituant 
le  reboi'd  occidental  de  la  .synclinale  des  montagnes  du  Porc-Epic. 

La  brèche  par  laquelle  la  fourche  du  Milieu  de  la  rivière  du  Vieu.x,  ou 
la  rivière  du  Nid-de-Corneille,  sort  de  la  chaîne  de  calcaire,  paraît  se  ratta- 
cher cà  un  changement  remarquable  dans  l'allure  des  calcaires,  qui  s'élève 
à  près  de  40'>  en  direction.  Les  calcaires  du  c(jté  sud  de  la  brèche  plongent 
pres(iue  sud-ouest,  tandis  que  ceux  du  côté  nord  plongent  plus  près  de 
l'ouest.  Le  pendage  dans  les  deux  cas  est  de  40"  à  45".  Le  point  de  con- 
tact des  calcaires  avec  les  roches  crétacées,  du  côté  est,  est  probablement 
sur  la  ligne  d'une  faille,  car  les  roches  y  «ont  considérablement  boulever- 
sées. Le  plongpinent  de  (juelques-uns  des  lits  de  cette  dernière  formation 
qui  se  trouvent  le  plus  près  des  calcaires  est  presque  dans  la  même  direc- 
tion que  celui  des  calcaires,  mais  sous  un  angle  plus  bas.  A  partir  de  ce 
point  en  gagnant  le  sud-est,  jusqu'à  lendroit  où  le  sentier  du  col  du  Nid- 
de-Corneille  {Crow  Ki'st  Pfiss)  tra\erse  la  fourche  du  Milieu,  la  vallée 
croise  la  direction  des  roches  crétacées  ou  de  LarauK^e  obliquement.  Les 
plongoments  sud-ouest  se  continuent,  et  les  roches  observtjes  sont  surtout 
des  grès  gris-verdatres,  qui  deviennent  souvent  bruns  sous  l'action  des 
agents  atmosphériques  et  sont  parfois  schisteux.  Près  du  premier  gi'and 
tril)utaire  qui  vient  du  nord  et  que  l'on  traverse  après  avoir  (quitté  les 
calcaires,  les  grès  deviennent  conglomérés  sur  une  épais.seur  considérable. 
Les  galets  sont  en  bonne  partie  des  matériaux  pétrosiliceux  provenant  de 
la  formation  calcaire,  mais  comprennent  aussi  beaucoup  de  roches  quart- 
zeuses  probablement  fournies  par  une  formation  sous-jacente  que  l'on  ne 
voit  pas  maintenant  dans  les  montagnes  du  voisinage,  ainsi  r;  ,  quelques 
cailloux  pori)liyri(iues  d'une  espèce  non  encore  observée  ^n  place  dans 
aucune  partie  de  la  chaîne. 


^'^ 


DAWSO 


«.] 


FOURCHE    SUD    DE   LA    HIVIÈRE    DU    VIEUX. 


109   C 


Schistes  do  Piu-ro. 


Echelle  horizontale,  2  mille 
coy^yv.  .Kx^HA...  sru  ,,a  fourche  nu  miuku  ok  .,a  mviÈUK  nu 

..KST  n,.:  ,,A  TKAVKRS^iK  DU  .SKNTIKR   VKNA.VT  nu  COI.  DU 
NIU-DE  (ORNEJLl.K. 


n  au  pouce. 

VIEUX   A 


||i| 


1^ 


Pre.  de  la  tmyersee  du  sentier  ei-dessus  n.e,>tiouuee,  des  schistes  fon- 
e,  conuneneent  a  occuper  les  berges  de  la  vallée,  et  ils  se  continuent  pres- 
Mue  sans  interruption  sur  une  distance  de  près  de  deux  nulles    Ces  sch  st.. 
sont  p..o..al.len.ent  de  Ta^e  de  Pierre  et'sont  plusieurs  Ss^^'t: 
oux.n.en,es      Leur  position  correspond  à  celle  ,L.  Usi,r.  de  tZ     ;    " 
«lu.  s  étend  ,,us,u  a  la  fourche  Sud.  A  l'est,  ils  sont  suivis,  en  ordre  a    vu- 
n^ent  ascendant,  par  une  série  de  roches  ,ui  sont  prindpalen  e."  ^^^ 
etappart.ennent  prol.ahlen>eat  à  l'âge  de  Larau.ee.    Ces  roches  s'étt^^l^'t 
ave.      es  ondulations    peu  accentuées,  sur    une  distance  d":i  ^  t^ 
ml^s  le  lojig  du  cours  d'eau,  ou  .jusqu'à  environ  un  denu-nnlle  e  " u.     d ^ 
a  chute      La  chute  a  une  trentaine  de  pieds  de  hauteur  et  t.nd.e  ^r^. 
lit    n.ass,fs  d..  grcs  gns,  qui  e.   cet  endroit  sont  presque  horixontaux     Ce 
grès  sont  :nterron.pus  à  l'est  par  une  étroite  lis.ère  de  schistes  n  h .   q 
paraissent  se  repher  sur  une  anticlinale  con.prin.ée  de  lits  de  grès  à  i'    t 
ou  Ion  re  rouve  encore  les  schistes,  n.ais  avec  une  puissance  heaucoup  pîu^ 
gnuKle  qu  auparavant.   Cette  apparence  est  incontestahlen.ent  Z  à  u  " 
■sene  ,1e  répétition  des  lits  causée  par  leurs  ploiements.    Ils  Hniss  nt       r 
plonger  vers  l'est  et  forment  une  petite  syndinale  dont  l'axe  e       2" 
par  des  hts  jaunâtres  et  pAles,  principalement  de  grès.     Sur  1    cJ  é  eZ 
la  «yiiclmale,  les  roches  ci-dessus  décrites  comme  formant  un      :Ïid^  j 
comprimée  se  remontrent  de  nouveau,  et  en  cet  endroit-envir,"  t  e 

nulles  en  amont  de  la  réunion  des  fourches  du  Milieu   et  NonU-    le  con 
tiennent  ceux  bons  filons  de  houille.     La  coupe  suivante,  qui  d    1171 
par  ir  de  la  base  des  schistes  foncés,  a  etépartiellementdoin  e  dan  Tel 
port  préliminaire  :—  '^'^t 
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riEDf.    POVCBS. 

1.  Grès  à  extérieur  jaune  et  schistes  sableux 8G0       0 

2.  Schistes    foncés,   avec   quelques    couches   de    grès 

minces 380 

3.  Schiste  très  fin,  variant  du  gris  au  noir,  contenant 

çâ  et  là  de  petites  écailles  at  des  os  de  poissons, 

devenant  sableux  et  jaunAtre  à  la  base 6 

4.  Grès  ferruf-'ineux 0 

5.  Grès  tendre,  ou  argile  arénacée,  grisâtre,  avec  de 

minces  couches  de  carbonate  de  fer  lithoïde 10 

6.  Grès  plus  dur,  grisâtre  et  ferrugineux,  avec  quelques 

obscurs  fragments  de  plantes fi 

7.  Grès  dur,  en  dalles,  jaunâtre 2 

8.  Schiste  sableux  et  u'rès  schisteux  gris 3 

t).    Houifir 3 

10.  Schiste  carlionifère  noir,  tendre 0 

11.  Schiste  sableux  gris 3 

12.  Schiste  sableux  et  grès  gris 4 

13.  Grès  tabulaire  gris,  ronillenx  à  l'extérieur 2 

14.  .  Schiste  sableux  et  grès  schisteux  gris ô 

15.  Houille.  Imparfaitement  vue,  mais  3  jiieds  au  moins 

de  bonne  qualité 3 

16.  Schiste   carbonifère 1 

17.  Schiste  sableux  gris 4 

18.  Grès  ferrugineux 0 

19.  Grès  gris-verdâtre 10 

20.  Schiste  cari )onifère  gris  et  noirâtre 4 

21.  Grès  tendre,  grisverdâtre (i 

22.  Grès  et  schiste  sableux  et  carbonifère,  de  teintes  gé- 

nérales gris-verdâtre  (à  peu  près) 80 


0 


0 
0 

0 

0 
0 
0 
0 
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.SI  iiis'iKs  i:t  liUF.s  i;i:i'i,ii;s  dans  la  hiokoK  dk  i.a  koukche  nr  mii.iku 

ni-;  LA   HIVIKRIO   DU   VIKIX. 


P.oolics  cxcos-       Jusqu'il  une  certiiine  distance  en  aval  de  ce  jioint,  le.s  lits  (jui  se  montrent 
rcpiifos.  ■''"•'  '"■  fourche  du  ^lilieu  sont  tellement    bouleversi-s  et  repliés  (jue  nous 

iTaNons  pas  essaye'  d'en  élucider  la  structure  en  (li'tail.     Le  croiiuis  ci- 
joint  de  ({ueliiues-uns  des  lits  de  ces  environs  fait  voir  jus(iu"à  quel  point 
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<^ 


partie  inférieure  de  la  fourche  NnrA  ^oic-Epic,  et  qui,  sur  la 

et  .enfoncent  sous  les  h^i^,^  ^ ^^l^ ^  "^""^~  ^^  ^'- 

les  fourches  du  Milieu  et  du  No  Xe  i  „:  lÏ  ^^"  ".*""^-^"*  -tre  !ilï  $îl}f-os 
réussir  en  y  consacrant  asse.  de  te..  J  J  l^'r"'  ""  f"'*^  ^' "" '°"- 
plètement  accon.plie.     Les  lisières  schiste,,!  .     ^      '"'"'"  ^^**^  ^'^'"■ 

We  de  ploieniits  anticlinarr      ^^  ::;;;::^:"*  ''"'™^^"""*  ^°"^ 
et  elles  disparaissent  parfois  eu  s'enfri  ant  si'  T""  -n.pli.ués, 

bien  elles  remontent  juscm-à  ce  ou'  11  '  ^"''  ^'' V^nn  ^evé.,  ou 

surface.  ''     ^  '  '^" '^""'^  l^"'*«"'*  ^^"<lessus  du  plan  de  la 

Le   caractère   le   plus  ren.arqual.le  de  cette  nni-ti.    î 
lexistence  de  plusieurs  .mndes  vallées  oui  n.  s  n  te  "     "'"*^  est  v„„.es  .-cnar- 

cours  d'eau  insignifiants   unis  oui   „'  ^'>nt  occupées  que  par  des  •^""''■^'^• 

<l>-oit  de  leur  dfrectio        Q     I ,'.    T""""'  '''''''^'''''  ''''  crêtes  à  angle 

vallées  qu'en  supp:L,^V:;r„^"r"  "'^•"'^""'  '^'"''"'''^^  ^'«  - 
fracture  parallèle!  ^  '"'"'*  ""  •^"■^'""  "«"^^^^  'le  lignes  de 

lat^:  Jr"ï':/;;l^!:  '^^  ••^^■^^-  <'-  ^ --^  '^-tte  les  montagnes  près  de  K  . 

^    .>-  ,  et  apies  avou-  couru  un  peu  au  sud  d.^  ]W^  ^      i  Fo,;,-cho  Nord 

m.e  nulles,  elle  tourne  un  peu  plus  au  .^^^2:^:^!^  --"O"  :lS  ^^^-- 

flanc  occidental  des  montagnes  du  Porc  Epie  P'^-'-^Helement  au 

ci-i-n,iiie  plus  haut  sur  Je:::::":  rrz,:?^  ''  t  ^'  --?v^^^^ 

schistes  plus  n.assif.  et  plus  durs  dp  1    ''' ,'7  *;\"PPO'-tes  par    les  grès  et  ""  ^'^'-Epic. 
Marie,  qui  plongent  d'aï! I,     '  ^   t::^^  ^  ''  r''^'''  «^-*- 
deviennent  bientôt  ^ertieaux  et  ml^lr  ^^^"  '' ™^''™'^    1^"'  "'-i« 

Près  du  centre  de  cette    "si '1  ^^""■'"""*  "'"""•"'■^  f"-'  P'^^-- 

ia..eur,  il,  a  neu;:::;:;r::::n:  ::;■•"","''  -'"^  ^-^«  ^-.s  de 

de  la  formation  de  la  criqL  aux  ^  u  ÎT  L  ;:;;:;r'  "T"""'"*  '  ^^"^ 
sont  des  schistes  .nii  appartiennent  n  If  ''"'  ^''"  "'"*'  •^"'^"'^e 

«ont  asse.  sableux*  et  ai  "  "  ^  J^  '"T^'^''  ''^^  ^•---  ^^s  schistes 
•^leuâtre.  Leur  pendage  ei:  ^  ,  H:;  ^Z'^^,:'  T'^\  '^  ^^'  ^^^« 
grande  série  de  grès  bleu;Ures  4  o4at,l.;  •  '""'"  P'^''   """ 

grès  en  lits  plus  n.inces  et  des  s  ]':;  7-  '''"'^'  '^^'"-'""^  -'-  '^es 

-  lisière  ^environ  un  miU::;  d;:;.::;;;::::;*  ^-^-  '^  --  ^-nant 

Le  re.te  de  la  coupe  est  occupé  par  des  ,.:.,■  alternantes  de  grès  et  de 


Ê 


"-"-^  j^stiUè.*t  jï^^ci—,,. 


V- 


112  c 


TERRITOIRE    DU    NOHD-OUEST. 


Filon  (lu 
houille. 


Rebord  orion- 
tnl  des  cal- 
cnires. 


liiv  iore 
Higluvood. 


lîoclu>s(k' 
J.iiraiiHt'. 


schistes  presque  absolument  identiques  à  ceux  Mui  viennent  d'être  décrits. 
Leur  plonj,'enient  est  ordinairement  à  l'ouest,  sous  des  angles  variant  de 
60"  à  la  verticale,  et  leur  direction  à  peu  près  N.  20"  O. 

Près  des  montagnes,  les  grès  reposent  à  des  angles  plus  bas  et  encaissent 
quelques  lits  de  conglomérat  et  un  filon  de  houille  de  (juatre  jjieds  et  d'une 
excellente  quidité.     (Voir  pp.  39-40  m). 

La  lisière  de  schistes  qui  se  trouve  près  des  montagnes  dans  cette  coupe 
est  très  repliée  et  plissotée,  et  elle  est  supportée  par  une  quarantaine 
de  pieds  de  grès  verdAtres  et  bleuâtres  et  quartzites  blanchâtres,  et  ceux- 
ci  reeou%rent,  d'une  manière  assez  concordante  en  apparence,  le  calcaire 
poléozoique.  Le  plongement  du  calcaire  est  ici,  d'abord  à  l'est  sous  un  an- 
gle d'environ  30",  mais,  dans  un  intei'valle  d'environ  soixante-(juinze  mè- 
tres, il  se  ploie  sur  une  anticlinale  et  plonge  vers  les  montagnes. 

RIVIÈRE  HlfilIWOOD,  CHK^UE  AUX  MOUTONS,  RIVIÈRK  DV  COUDE. 

La  description  suivante  des  roches  de  la  rivière  Highwood,  de  la  cri(|ue 
aux  Moutons  (S/ii'>'p  crwk)  et  de  la  rivière  du  Coude  {Elhov)),  est  de  Mi' 
McConnell  et  est  illustrée  par  la  feuille  de  coupes  ci-jointe. 

"  La  l'ivière  Highwood  est  celle  (jui,  de  tous  les  cours  d'eau  (jui  descen- 
dent des  montagnes  entre  la  rivière  aux  Arcs  et  lt>  lO"-'  parallèle,  offre  les 
meilleures  coupes  des  contreforts. 

"  .\  partir  de  l'embouchure  d'une  coulée  ipii  vient  y  aboutir,  à  environ 
huit  milles  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  principal,  où  le  boulever- 
sement des  lits  devient  pour  la  première  fois  bien  accentué,  jusqu'à  une 
légère  distance  des  montagnes,  elle  passe  dans  une  profonde  gorge  dont  les 
parois  offrent  des  coupes  pres([ue  constantes  des  grès  et  schistes  pres- 
([ue  verticaux  (jui  caractérisent  cette  région.  La  largeur  de  la  superticici 
boulever.sée  sur  la  rivière  Highwood  est  d'en\iron  dix-huit  milles,  quoique 
les  roches  ondulent  légèrement  pendant  S(>pt  ou  huit  milhvs  de  j)lus. 

"  En  remontant  la  Highwood  à  partir  de  la  trav(>rsée  du  .sentier 
de  Calga.y,  l'on  trouve  de  lionnes  coupes  des  roche.,  à  tous  les  détours  que 
fait  la  rivière.  Celles-ci  sont  du  genre  ordinaire  des  roches  appartenant  à 
la  subdivision  de  la  rivière  Sainte-Marie  et  coiisisti-nt  principah".Ment  en 
grès  et  argiles.  Une  puissante  bande  de  grès  à  (ixtérieur  Jaunâtre  forme 
un  trait  saillant  dans  beaucoup  de  ces  coupes.  La  rivière  Highwood 
se  divise  à  environ  six'milles  à  l'ouest  du  cinquième  méridien  princi- 
pal, après  (pioi  la  vallée  du  cours  d'eau  itrincipal  tourne  vers  le  nord 
et  prend  graduellement  le  caractère  d'un  canon. 

"  La  fDurche  Sud  se  ramifie  encore  à  uik^  couple  de  milles  plus  à 
l'ouest,  et  l'un  des  bras,  se  courbant  vers  le  sud,  court  parallèlement  aux 
montagnes  du  Pore-Epic,  tandis  (jue  l'autre  poursuit  .sa  route  vers  l'ouest 
ju.squ'iuix  montagnes.   Xi  l'un  ni  l'autre  de  ces  bras  n'ont  de  vallées  conqja- 


DAWaON 


] 


RIVliRE    HIGJIWOOD. 


113    C 


abJe«  sous  lo  mi,p,„.t  de  la  grandeur  ou  de  l'intérêt  géologique  à 
celle  de  la  huuehe  Nord,  et  les  affleureu,ents  de  roches  y  sont  Z^a^^ 
A  un  endro,t  la  vallée  do  la  fourche  du  Milieu  disparaît  pr^u  "o"  ^" 

::r'g^;j:rdu^;::-i-  '-  '^■'^  -"  ™--  -'^--t 

"  P™,  ,Ies  fourches  iutéri.nr.,,  f.,,,  «ucoutre  ,1e  1,„„„„  coupes  de  ™s 
gi.uluelleuient  en  remontant  le  cours  d'en,,  \  *•.„•  -n  '  "1/ '"•'*'^'^ 
.-h„e»  mo.,,  caH,„„ifces  se  ..o::  e  :  „/l  ri'"  1'' "I  '°"'' 
PH.,  .le  oes  «l,.,  .,„el,,„es  o„<,„Ules  .IW,,  ,l„„oe.    A  J  iu     :^ ITZ 

:;'■:■;  ":■■'■ '  ^  ">-  <iv-.  i»  .-001..»  ,ievie„,.e  t  ;„:  :  t^ 

<l.>..     .ne  »tt,t,„le  p,-es,,„e  vertieal,,  ;  et  sur  „„„  courte  ,Ii,t.mce  ellef  e^ 
e.nble,„,  ,.„•  U  eou.plic.tio,,   et   les  ,,U,se,„„,„s   „i,„,  ,        I  el  "^ 

peu  pits  .N.  l^.  (X,  et  en  suivant  cette  direction  vers  le  nord   ]•,  ......   - 

coupe  .,u..,,ve,..,e  ,„„  ,„„  ,,., „„,  .,,,„,„„  ,l„  \  ^^    '.  "^ ^XI 

«n;p.e  aux  .Moutons,  éloignée  ,reu>i,.o,.  ,l„u»  u.illes  ;  ee,,eu.l.,l  o     é  , 

lo.„  »u  ,,„,.,!,  a  ,1  „,„uh..é  le,  red.es  ,1e  1.  sul,livisi,>„  ,1e  I,   ,  4  .  "ùù te 

.  ::i:  i::;;;:;:  'Hit'*'-;  '"  ''°""  "  '"  ™*-  ^•■»  -'■»-;:-■ 

"ces  ut  la  uvieie  Higlnvood  consistent  en  urès  et  schistes    ^f  ,      * 
t..i.  petits  .lons  de  ho.uUe,  tous  tellen.enrrepHr  ^t  so      ^^^^T^ 
•sans  aucune  valeur.      Klles  contiennent  aussi  un  lit  d'huître.  ^ 

coquilles  d'une  0.0-ea  ,ui  est  probahlen.eut  Va  ^'^n  ^""^""  '''' 

';  A  part.r  de  ce  point  la  rivière  suit  lalluredes  -oches  pendant  environ 
tro.  n.„es   p„.s  elle  tourne  plus  à  l'ouest  et  les  recoupe  en  t^a.^        " 
I^os  roches  continuent  d'être  très  bouleversées  sur  une  distance  de 
I  Jusieurs  centames  de  pieds  en  travers  de  leur  allure,  puis  les  contô   V 
.Uunnuent  graduellement,  et  les  assises  plongent  re.  .^^.^  ^Z 

lel^ienc      Les  roches  ,iu.  se  montrent  dans  la  coupe  au-dessus  de  la 
P^^e  ^.ulever^e  consistent  en  grès,  dont  les  lits  vari '.t  en  .Z^^^  al 
MX  a  t^  en  ep,eds,  et  atteignent  même  Jusqu'à  cinquante  piec  s.     Le^^U 
ç^plus  tendres  sont  genèraleme:.    de  couleurs  bleuâtres  ^t  verdâtres  e 
-  pi  sdurs,  jaun  très  ou  brunâtres,  les  ditierents  lits   étant  sep^r!; 
des  schistes  et  argiles  verdâtres  et  de  couleurs  sombres  ^ 

"  A  la  suite  et  en  dessous  des  roches  ,pn  viennent  d'être  décrites  il  v  . 
ii.ie  grande  épaisseur  de  schistes  foncés       Us  nlon-^ent  .1',.      ,      ,    '      ^ 
un  angle  d  environ  50  ■,  mais  deviennei.  .ti  ^  r^'t^  ^7' 

.ont  .  1  ouest  avant  d'êire  remplacés  par  le  grès.     Ce^  l^rifr  la  f^^ 
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(l'une  synclinaie  simple  ai^rue,  et  nimin.  à  jk-u  près  un  mille  on  travfvsrle 
son- allure,  ce  qui  lui  donnerait,  si  elle  nVst  pas  atieotée  par  des  }i|<.ieinent.s 
locaux  ou  des  failles,  une  j)nissancc  d'au  moins  L'.OOO  pieds.  Une  coupe 
mesurée  k  l'atHeurement  oriental  de  ces  roches  donne  : 

ni;  IIS. 
Grès 

.Sdiistea  noirs ;;, 

Orès,  jaune  vif  A  l'extérieur ;•(, 

Grès  et  schiste  alternants 7,-, 

Schiste  noir 

"  Le  lit  (le  grks  (jui  figure  dans  cette  coup(^  l.ien  ipu^  l'on  puisse  le  sui- 
\  re  sur  .son  allure  ]iendant  jilus  d'un  mille,  ne  se  montre  pas  de  l'autre 
côté  de  l'anticlinale,  ni  à  aucun  (^idroit  intermédiaire,  ce -(pii  s(>ml.lerait 
iialicpier  (pie  la  grande  puissance  de  cc-s  lits  n'est  pas  due  à  la  répétition 
des  ploiements. 

"  Les  {irochaines  roches  dans  la  coupe  gt'nérale  sont  des  gW's  en  couches 
puissantes  reiK.sant  sur  le  faît(^  des  schistes  (4  j.longeant  à  l'ouest  sous  un 
angle  élevé.     Ces  grès  diffèrent  considérai .lement  sous  tous  rapports  des 
roches  (pii  se  trouvent  à  l'est  des  .sdii.stes  :  ils  sont  plus  durs  et  d'une  tex- 
ture plus  ferme,  en  lits  heaucoup  i.lus  jiuissant.s,  et  leurs  couleurs  .sont  le 
vert,  le  rouge  et  le  hrun,  au   lieu  du   Meuâtre  et  Jaunfitre.     (Jes  lits  ondu- 
h-nt  une  couple  de  fois  sans  ramener  d'autres  roches  au  jour,  puis  ils  sont 
suivis  ])ar  une  .série  de  lits  plus  minces  et  plus  argileux,  alternant  avec 
des  lits  de  dix  à   vingt   pir>ds   d'c'paisseur  et  avec  une  étroite  hande  de 
schiste  d'environ  centj.ieds  de  i)ui.ssance,  le  tout  (mdulant  dans  une  suite 
rie  replis  aigus  sur  un  es})ace  de  plusieurs  milles.     On  peut  suivre,'  jiarnii 
plusieurs  de  ces  replis,  un  lit  éi.ais  de  grés  verdâtre  sous-jacent  aux  schis- 
tes.     Au  nord  de  la  rivière   Highwood,  sur  la  (>ri(|ue  aux  :\Ioutons,  dans 
l'allure  exacte  de  cette  sei-ie  de  grès  et  de  sciiistes  alternants,  on  ne  ren- 
contre pr(iS(iue  pas  de  grès,  les  schistes  occupant  toute  la  coupe.   A  l'ouest 
des  roches  (j|ui  viennent  d'être  dé(;rites,  la  vallée  de  la  rivière  e.st  occupée 
pendant  plusieurs  milles  par  une  immense  épaisseur  de  schistes  presque 
verticaux.     Les  schistes  s6nt  durs  et  passent  presque,  en  certains  endroits, 
à  des  ardoises,  et  ils  sont  de  couleur  très  foncée,      fis  sont  interstratifiés 
par  plac(!S  avec  de  minces  bandes  de  grès  tahulaii^e  assez  dur,  mais  aucune 
de  ces  bandtis  n'a  pu  être  reconnue  une  seconde  fois. 

"  Cette  lisière  de  schistes  a  été  suivie  vers  le  nord-ouest  à  travers 
la  crique  aux  Moutons  et  la  crique  au  Poisson  (Fis/,  Cre"k)  jusqu'à  la 
rivière  du  Coude  (Elbou^,  et  vers  le  sud  jusqu'à  la  crique  aux  Saules, 
c'est-à-dire,  sur  une  distance  de  ])lus  de  cincpiante  milles.  Dans  quelques 
parties  de  son  cours,  sa  direction  est  indicpiée  par  une  large  valh^e.  mais  le 
plus  souvent  les  bandes  de  grès  plus  dur  ((ui  s'y  trouvent  encaissées 
projettent  au-dessus  de  la  surface  et  forment  des  collines  et  des  crêtes.  ' 
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Plo.*....  ver,  l',.„«,,  »„^  „„  „„  ,;■   .°  ^^""r;  '"    ;'"•"""  P»"^"'"-     "« 
•Bt  p«rt,,i,  ,„ô,„e  renversa  '   ''  ""'  ""«"'  '■"'«"»" 

<le  couleur  vordâtre  ou  m,   -  '.r-n     .    ^"^'^^/''^^  'e.s  lits  sont  plus  inmces, 

fen!,e°:;:.';t:r:!r;r''- ■'*'■'  r'"*"  ^'''  "- '""'-■  ^'^  "-™ 

;  -u,  .ui,K. ,.  ,,„„  ,,,,,,„,,  ^    -^^  eut.:  :^j^'t  ;  :  sr.! 

<lnis.o„,  dans  coll..  du  .-uisseau,  de  l'uno  des  bandes  de  soZ    e    , 
sen.'e  d'une  nouvelle  hande  de  ^rès    P.v.  ,1..  ,      T  ï"'''" 

-us  des  angles  plus  Us  ,«;  s^tl^^^t  r;::?'^!   ^^f  "'"'T 
rieurs  lits  de  eoi.gjoniérat.  '        ''  '^  *"'""^  I''"" 

^     ''Sur  la  ori.jue  aux  Moutons,  les  roches  bouleversées  ont  une  lanceur 
deuvn-on  vmgt-c  lu.  milles  et  elle»*  «m.f  .. .,  n  ''"''fe'^"»^Cn<iu..anx 

^„„..        .        f.         '  "Hiien,  et  elles  sont  remarquables  par    a  «rfindo  nrn  Moutons. 
portion  de  schistes  (,u'elles  contiennent.  *  ^ 

"  Ces  schistes  se  montrent  d'abord  à  une  dizaine  de  milles  à  l'ouest  du 
uuiuieme    méridien    principal,   où  ils  forment  une   unticlinat  a^^  t 
pendage  sur  les  deux  bords  étant  d'environ  W"     Ik  v,  J  "     ' 

^^  clemi-mille  de  g.s,  plongeant  ve.:  iwlt   'r':   r:^:^™       " 

^U    a  la  Ne.tioale.     Ces  schistes  ressemblent  sous  tous  rapports  à  l'excep 
t.on  de  la  largeur,  à  ceux  que  l'on  voit  sur  la  rivière  Hi.h  vood        Is  Z" 
sunis  de  plusieurs  bandes  plus  petites,  qui  alternent  av^ X  ban  e 
gVi'H  a  peu  près  de  môme  dimension.  '^  '  ''' 

"  Par  suite  de  la  nature  presque  impraticable  de  la  ré^on,  les  coupes  de 
la  c.ru,ue  au.  IVIoutons,  pi-ès  des  montagnes,  n'ont  pas  et.  ex  .ni.2  ' 

La  rn-ière  du  Coude  (morrj  „«,,  dans  sa  partie  supérieure  une  bonne 
coupe  des  roches  dans  le  voisinage  des    montagnes,   o      elles   Z^Z^^^^"" 
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Caractère 
particulier  do 
la  région  des 


comme  ailleurs  en  bandes  alternantes  de  grès  et  de  schistes,  mais  les  grès 
sont  cependant  plus  près  de  l'horizontale  cp'à  l'ordinaire.  Les  calcaires, 
à  l'endroit  où  on  les  rencontre  pour  lu  première  fois,  plongent  vers  l'est 
sous  un  angle  d'environ  30  degrés."  "* 

C0UPK8  SUR  LA  RIVIÈRE  AUÏ  ARCS  DANS  LES  C0NTKEF0RT8. 

Les  contreforts  à  l'ouest  de  Morley,  dans  le  voisinage  de    la  rivière 

aux  Arcs,  cessent  de  prt^senter  les  formes  de  crêtes  étroites  et  le  parallë- 
contreforis  .  .  .        ,  ,.  , 

Htir  la  rivière    usme  qui  les  caractérisent  en  général,  et  ils  s  arrondissent  et  leurs  cîmes 
auxArc8.  ,     ,     .  ^,     ■  ,      .  i,       •      i      i       i- 

s  aplatissent.  Ceci  se  rattache  a  un  changement  d  attitude  des  lits  créta- 
cés et  de  Laramée  dont  ils  se  composent,  lesquels  s'écartent  ici  du  paral- 
lélisme de  leur  allure  av<?e  la  base  des  montagnes  qu'ils  conservent  ordi- 
nairement, et  en  quelques  cas — comme  immédiatement  en  aval  de  la 
chute — tournent  à  angle  droit  de  leur  première  direction  et  deviennent 
parfois  presque  horizontaux.  A  l'ouest  de  la  chute  (qui  se  trouve  presque 
en  ligne  avec  la  direction  générale  du  rebord  du  système  paléozoïque),  les 
roches  crétacées  ou  de  Laraméo  forment  une  baie  dans  le  bord  des  calcai- 
veHy  dont  la  rivière  occupe  le  centre.  Les  plongements  sont  assez  bas,  et, 
comme  d'ordinaire  près  des  montagnes,  il  semblerait  que  les  calcaires 
sont  rcplitîs  en  arrière  sur  les  roches  plus  récentes. 

Sur  la  Kaminaskis,  à  une  légère  distance  en  amont  de  son  embouchure, 
des  scliistes  foncés,  comme  ceux  du  groupe  de  Pierre,  renfermant  de  nom- 
breuses bandes  de  carbonate  de  fer  lithoïde  rouge  à  l'extérieur,  scmt  bien 
exposés.  Immédiatement  en  bas  du  confluent  de  la  Kananaskis  se  trouve 
la  chute  <'i-dessus  mentionnée,  les  lits  qui  la  produisent  étant  une  série  de 
grès  massifs  avec  un  léger  pendage  vers  l'ouest.  Ces  grès  sont  suivis  et 
apparemment  supportés  par  une  épaisseur  considérable  de  schistes. 

A  partir  de  cet  endroit,  en  suivant  la  rivière  aux  xVrcs  jusiju'à  un  point 
situé  à  trois  milles  et  demi  en  aval  de  la  rivière  du  Défunt  (Ghost  river), 
il  y  a  de  nombreux  et  beaux  affleurements  dans  les  berges,  mais  comme 
ils  n'ont  pas  été  examinés  en  détail  ni  mesurés,  il  est  inutUe  d'essayer  d'en 


Rouho8  pri^a 
do  la  cbiito. 


Bandes  do 
schiste  ot  de 
grès. 


»  Le  paragraphe  ci-dessus  du  rapport  de  Mr  McConnell  a  trait  à  la  première  coupe  do  la 
feuille  pllée  et  reporte  la  description  vers  l'ouest  jusqu'à  environ  trente-s«pt  mUles  en 
amont  du  "  Coude."  Au  delà  de  ce  point  se  trouve  une  région  de  collines  bouleversées  e 
très  rudes  qui  a  depuJs  (en  1884)  été  partiellement  explorée,  et  au  sujet  de  laquelle  nous 
pouvons  ajouter  la  note  préliminaire  qui  suit.— Il  semblerait  que  les  calcaires  ci-dessus 
mentionnés  ne  constituent  qu'une  crête  détachée  et  qu'avant  d'atteindre  définitivement 
les  chaînes  de  calcaire  à  une  dizaine  de  milles  plus  loin,  il  faut  traverser  plusieurs  replis 
anticlinaux  ot  synclinaux— les  premiers  constituant  des  crêtes  de  calcaire,  les  derniers  des 
bassins  crétacés.  L'arrangement  de  ces  ploiements,  autant  qu'il  a  p'a  dtre  reconnu,  est 
indiqué  sur  lu  carte,  et  il  est  môme  possible  que  le  bassin  occidental  se  relie  au  nord- 
ouest  à  la  continuation  do  celui  sur  lequel  sont  situés  les  dépôts  d'anthracite  des  Cascades 
et  de  la  rivière  aux  Arcs.  Cependant,  la  surface  du  paj-s  est  ici  près  de  la  base  de  la  forma- 
tion crétacée,  et  le  ploiement  a  en  conséquence  donné  lieu  à  un  enchevêtrement  de  contour 
qui  n'a  pas  encore  été  complètement  débrouillé. 
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donner  ici  une  description  «uivie.  En  Hon.n.e.  les  roches  paraissent  con- 
«tituer  une  très  puissante  sth-ie  de  schistes  intercalés  de  grès  et  de  quel- 
.,ueH  hts  c,u,  se  transforn^ont  en  conglo.n^rats.  Les  schistes  jaraissent  se 
trouver  entn.  deux  onnations  de  roches  .le  couleurs  pdles  et  dans  les- 
quelles .es  grès  pr..,lo,ainent,  ,lont  l'une  représente  «ans  doute  celle  de 
Wmee.  Au  point  ci-dessus  in.li.p.é,  en  aval  .le  la  rivière  .lu  Défunt,  on 
vo  t   „H  «..Instes  pour  la  dernière  fois,  et  ils  sont  suivis  par  .les  grès  et  des 

en.  ue  au  Charhon  ces  hts  prennent  un  plongen.ent  n^gulier  vers  lest,  et 
on  peut  les  r.,gar.ler  connue  étant  le  rel.or.1  occidental  .le  la  vaste  svi. 
chnale  des  nu,ntagn..s  .lu  Porc-Epic.     Les  roches  que  l'on  trouve  su.  la 

cZl;;:;)':;.  '""  "'''  "■  ""  •"^■-^  ^'-^  '"'  ^'^'-"^«^  ^^-'^  -"•  ^-«^  ^^é. 

ROCilES  CH^TAVÉEH  ET  OK  I.AUAMÉK  ..ANS  LES  M.,NTA0VE8. 

Cette  portio.i  des  Montagnes-R.,cheuse.s,  p.ès  du  4»-  parallèle  .,ui  a  été 

Ile  r"7  ^"'"T^^^^  ^'  '""^^^"^  '"^  ''"'''""^^  ^>^''-  "«  -''-  ^'i  ■ 

e    le!  '  If '"^•'^•1»-'  «t  '«^  "Kue  .le  .lén.arcation  entre  celles-ci 

clie  .dar^r  '  r  '"'"'^^  :'"  ''"'"^"^  ^'^^  '"'  f'-*-— *  ^'-^i-t 

cli  e  "^  ff  V,^'-"""^'  -'  <>^và  de  la  ligne  de  la  chah.e  o.-ientale  de  cal- 

de    li-nitlnV   '  T'""""  ""•  '"'""  '""''^  '  '"^"^'""^  ^*  ''^  déter.nù.ation 
des  Imites  d    cette  superficie  ...  1^83,*  et  l'o..  s'est  p,.ocu.-é  beaucoup  de 

m.se,gne„.e..ts  à  son  sujet.     Ceci  forn.e.a  partie  d'  ..  pro  hZ         o 

rou"l!l"''^7"''"^''"^''^'  '""■■•^  "  ^-^^P^"*-^^-  ~^'I«  ^     '^  - 
ici  .,u.l.,ue,s  ..otes  su.-  cette  superficie,  .„.i,  vu  l'existence  .le  plusieurs  bon 

h  ons  ce  houille  et  le  fait  .,ue  les  collines  secon.laires  .,ui  la  cara7    •! 

portent   une  quantité  de  bo..s  bois  beaucoup  plus  considérable  ., 

tri  le  'î  ■'  r  "'7*'^^""'  P'"*^^*  '''■'''  "'"'  ^-"^«  importance 'indu! 
tne  le.  Les  co.jtours  de  cette  superficie  sont  aussi  parfaitement  i..di..uJs 
iur  la  carte  géoL.g.que  ci-jointe.  * 

Le»  notes  que  nous  donnons  ici  au  sujet  de  cette  ré-ion  ne  sont  ren.n 
dant,   que   d'u.ie   nature  nréli.ninaire  et    nui   ,^       ^'  ' ^^       ^°'^'' ^'"^^"^ 

r.0Kit,-nr    ,l^c  «1         1      •,,  J*'^'"""*"'^'i^«  «**   ont  principalement  trait  à  la  ■"'"'f''- 

,rr      ?'        "°""'""'""P""  '"  W»  "■»«>«,  piendront,  «i  l'on  V 
fonte,  car  ,1s  sont  en  général  d'excellente  <,unlité. 
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La  superficie  des  roches  crétacées  et  de  Laramée  s'étend  depuis  la 
Petite  Fourche  Sud,  ou  le  bras  sud  de  la  Fourche  Sud,  jusqu'aux  source.s 
des  branches  nord  et  nord-ouest  de  la  Fourche  Nord,  et  de  là  (d'après, 
'exploration  de  18Ht)  jusqu'aux  sources  de  la  rivière  Highwood  et  de 
la  crique  aux  Moutons. 

La  région  supportée  par  ce  bassin  de  roches  crétacées  et  de  Laramée 
ressemble,  orographiquenientebgéologiquenient,  aux  portions  les  plus  rudes 
de  la  lisière  des  contreforts,  (pie  nous  avons  déjà  décrites.  Elle  a  plus 
de  quatre-vingt-dix  milles  d'extrême  longueur,  et  dans  sa  partie  sud  sa 
largeur  moyenne  est  d'environ  dix  milles,  et  .sa  superficie  totale  dé- 
passe proljablement  "ôO  milles  carrés.  Elle  est  séparée  des  contreforts, 
sur  la  plus  grande  partie  de  sa  longueur,  par  la  chaîne  orientale  de 
calcaire,  désignée  .sous  le  nom  de  chaîne  de  Livingstone  sur  la  carte 
de  Palli.'.er.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  il  y  a  une  vaste  lacune  au 
sud  de  cette  chaîne,  par  laquelle  cette  superficie  va  se  confondre  avec  le» 
contrefoits  proprement  dits.  Cela  paraît  aussi  se  renouveler  sur  un  autre 
point,  011,  sur  la  branche  Nord,  la  chaîne  de  calcaire  est  encore  interrom- 
pue pendant  quehpies  milles. 

Sur  la  Fourche  Sud,  probablement  par  .suite  de  l'absence  de  la  protec- 
tion otï'erte  jKir  la  chaîne  orientale  de  calcaire,  les  lits  crt^tacés  et  de  Lara- 
mée ont  été  l)eau.oup  plus  repliés  et  plus  bouleversés  qu'ils  ne  le  sont  gt;- 
néraleinent  ailleurs  dans  cette  superficie.  Sur  la  foui'che  du  Milieu  ou  la 
rivière  du  Nid-de-('orneille  (Cron^  -Vcj?/),  les  lits  sont  remarquablement 
peu  bouleversés  et  reposent  généralement  sous  des  angles  lias,  tandis  (pie 
sur  la  P'oui'che  Xonl  ils  sont  d;ins  une  condition  intermédiaire  sinis  le  rap- 
port du  ploiement  et  du  bouleverseiiu^nt. 

Sauf  une  .seule  exception,  on  ne  trouve  aucune  différence  entre  les. 
roches  de  cette  superficie  et  celles  des  contreforts.  Elles  consistent  prin- 
cipalement en  grès  de  divers  degrés  d'endurcissement,  intercalés  de  schi.s- 
tes  argileux  sableux,  S(mvent  gri,s-v(n'dritj-e  ou  bleuâtres,  et  une  série  de 
schistes  foiicés  avec  intercalations  de  grès,  dans  lescjuels  on  a  trouvé  des 
fossiles  crétacés,  se  renconti'e  en  nombre  d'endroits.  Les  conglomérats  ne 
sont  pas  rares,  et  il  est  ésidcnt  tpie  le  dép(H  des  roches  crétacées  et 
de  Laramée  s'est  fait  ici  à  proximité  d'une  ligne  de  rivage,  ou  du  moins 
là  où  des  massifs  insulaires  de  roches  plus  iuiciennes  se  trouvaient  flans, 
les  environs  pour  fournir  les  gros  éh'Uients  des  c(Miglomerats.  L'exception 
ci-dessus  mentionnée  est  l'existence  d'une  importante  s(''rie  intercalée  de 
roches  d'origine  volcani(pie  stratifiées.  (Je  sont  pour  la  plupart  des  agglo- 
mérats à  grains  fins  ou  gros,  ou  des  lits  de  cendre  (pii  ont  été  maniés  par 
l'eau,  mais  on  y  trouve  aussi  des  lits  (pii  paraissent  avoir  été  des  épanche- 
nients  trappéens.  Les  roches  de  cette  partie  dt;  la  foiiiiation  .sont  générale- 
ment dures  et  conq)actes,  et  varient  en  couleur  du  purpurin  au  gris- 
verdâtre,  quoi(pie  cette  dernière  teinte  soit  la  plus  caractéristi(pie  et  la. 
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ou    iiL    .NoHl.     Lllos   se  montrent  par  trois  fois  sur  la  Fourche  SnW 

i'Nou»  avons  cleia  simialé  Ai    107  r.\  i'.,   •  i.  ,     , 

houille  à  rentrée  du  co   Z  IV    l         l  ''"  '''""  """'^'^•'*  *^'»"^  ^'^  ^^■'"-  "« 

>  entrée  uu  col  de  la  koutanie  Nord.   A  environ  ciuatre  inillp«  ».  ^'uiHomirU. 
amont  de  roniljouohure  de  ]..  R.f,-f„  L-         ,     ..    ,         "/'"l"^'^""""'es  en  l,ra,s  .s.„i  do  la 

l..'iu    paUll'   ;    ''       'T  '^''^"'""^  ^' -régularité  dans  les  assise.      Le 

près  d  X  ,  ie  1    .1     l'^  ■  '      "'  ""''^  I""^"^*'  ^■'^-"«'  ^1--''''  à  peu 

H  le      ;        ^:7   --"^'  '^t  sa  ,ualité  paraît  être  excellente.        ' 

^-u  C I:*  ^1  .;■::;:::;:  :r  '-''"^  ^^  '''^--^  ^'^^^^  '-'^^'^  -r-^- 

y  a  trois   filons  do    houille   d'     s  '"""'"'"" ''^  ruisseau,  il  "-'--i'!- 

Le  ^ih.n  le'^  '  '  '^^'""•'^'""'"  'l'uu  ,^avs  ,^ris  n.assif. 

.lix.;  0     '        !^  ;'''7  '^  ''''^'^  •-■'•^  ''"  1'-—.   le  suivant  deux  pieds 

si^nulir;;  •:':::,;;:'/'"'''  ^^  ^  """^'^-  ^'^  ^-'^  ^^^-^^  ^-  -- 

saclirection'^é      :.,ed      :     ;r'T'r'"'   '"''"^  '^"    '^^    ---   ^'-.,e  !;;;i!!t;;f '" 

j"  , eut  I  ait  iiu  ,,u,|.,.,st  ;i  lest,  à  environ  denv   mill ...     «-    i      •        "'if.st  df  i,, 
="""iit  (h,- son  eud.oudmre    F,  "^utmfitux   nulles  et  tlemi  .^n  FoMni,. 

"iii.outhu.e.  La  ct,ui,e  est  coumu;  il  suit  sur  la  rive  droite  :      ■^"'"' 

'iraxiors  superficiels  ''nuM.  con-ios. 

//'.^'///c "■■ —       — 

Sflii.ste I^ll... 1         (I 

Ilo/n//,' "" <•  1 

Schiste !!!"!!! -     " 

IfouU/e ."."......... "        ^ 

Schiste •"'        '' 

Ifnlilll,- '  _ "  *i 

Grès "        i» 

-2        0 
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PIEDS.    POUCES. 

Houille  et  schiste 2  0 

Schiste  noir 1  6 

Grès 2  0 

Schiste  noir,  avec  couches  houillères  et  carbonate  de  fer 

lithoïde 9  0 

Schistes  argileux  et  carbonate  (jusqu'à  l'eau) (>  0 

Houille  totale 9        9 

Sous  le  rapport  de  la  composition,  cette  houille  est  de  bonne  qualité, 
car  elle  Ijrûle  avec  une  longue  tianinie  et  fait  coke,  mais  elle  a  t'té  fort  écra- 
sée par  le  mouvement  des  roches,  et  elle  est  partout  recoupée  par  des  sur- 
faces plissotées,  eu  sorte  qu'elle  s'émiette  facilement. 

La  seconde  localité  se  trouve  à  dix  milles  plus  haut  sur  ce  cours  dVau, 
près  de  la  chaîne  qui  constitue  le  plateau  d'épanchement,  et  dans  un 
endroit  assez  inaccessible.  L'affleurement  examiné  est  à  un  demi-mille  en 
a^■al  d'une  chute  pittoresque.  Les  assises  sont  très  bouleversées,  mais  il 
paraît  y  avoir  à  peu  près  trois  pieds  de  houille  dans  le  filon,  et  elle  est 
aussi  fort  écrasée. 

La  houille  représentée  dans  ces  localités  sur  les  sources  de  1a  rivière  du 
V^ieux,  ainsi  que  celle  déjà  notée  sur  la  fourche  Nord  à  l'est  de  la  chaîne 
de  Livingstone  (p.  112c),  celle  sur  la  Fourche  du  Milieu  (j).  109c).  et  celle 
de  l'entrée  du  col  de  la  Koutanie  Nord,  sont,  pour  plusieurs  raisons  qu'il 
n'est  pas  nécessaire  de  donner  en  détail  pour  le  moment,  supposées  être  au 
même  horizon,  ou  à  peu  ])rès,  daiis  les  roches  crétacées,  lequel  se  trouve 
répété  par  le  ploiement  des  assises. 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  les  houilles  sur  les  sources  de  la  i-ivière  de 
l'Elan  (Elk).  à  l'ouest  de  la  chaîne  du  plateau  d'épanchement,  occupent 
aussi  le  même  horizon.  Celles-ci,  bieii  qu'elles  aient  été  examinées  en 
181^3,  se  trouvent  en  dehors  du  cadre  du  présent  rapport. 

De  minces  liions  de  houille  ont  aussi  été  observés  sur  !es  sources  de  la 
Highwood  et  de  la  crique  aux  Moutons,  et  il  est  probable,  d'après  l'arrange- 
ment stratigraphique  des  roches  et  la  présence  de  fragments  de  houille 
roulés  en  nombre  d'endroits,  que  l'on  trouvera  des  affleurements  naturels 
de  houille  en  beaucoup  d'autres  localités,  dans  ce  massif  de  roches 
crétacées  et  de  Laramée  dans  les  montagnes.  L'on  peut  dire  que  ceux 
notés  ci-dessus  ont  été  découverts  par  nous  presque  accidentellement,  et 
l'examen  complet  de  cette  rude  région  boisée  prendrait  beaucoup  de  temps. 

Nous  ne  parlerons  pas  ici  du  bassin  de  roches  seniblal)les  dans  lesquelles 
il  a  été  trouvé  de  l'anthracite,  qui  se  trouve  sur  le  col  de  la  ri\ière  aux 
Arcs  dans  le  voisinage  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  parce  qu'il  se  trou^•e 
aussi  à  l'ouest  de  la  superficie  qui  fait  l'objet  du  présent  rapport.  Cepen- 
dant, ce  bassin  n'est  qu'un  exemple  spécial  de  l'inclusion  de  la  formation 
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q^e  r„„  découvrira  <r»utj.  ,„  ^  "  "'  "''"""*■  ''  «*'  P"'»"" 
«nsi  .,.eais,As.  à  I  "T  *'"  de  superficie,  ,1c  roche.,  ,.!„,  récente, 
explorées.  ^■"  '"■  '"»"«»»»»,  seront  pl„,  cou.plètemént 
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ARBiNViEMEX-T    ET    CO.«POS,TIO.V   DES    «001IE8 

triot.  Le  t.,„e.„  ^.i^jz:::^::^::]:'  ';"™'"r  ""  "-'• 

tions  du  district  sous  nnp  f...         i      7^^'  '""^"*  ^*  '^  caractère  des  forma- 

'.•^»«...ta..,cL7::!:rct:::;;r;^ 


et  en  général  con.rralh'eme?,   t!?''™'"'"' '"  ""  P"""'"» 

.    noncée.    Eau  douce. -450  pied.s  ^  '  Purpurine  pro- 

i?/»  (Je  la  rivière  Snintc-Marif  ~r.^.^c  „  i  •  .. 

excepté  prè.s  de  la  base.-2,800  pieds.  «Gratifies.  Eau  douce, 

Crêtncé. 

*":^^sts:;t;r:sz:;^:;^«":r'"'  ""■■  ^^"^  »-™ 

représenté  par  une  .érielll'       '"   ^l'I^'^'-^'^^e  souvent 
l'ormation  de  ht  rii-ière  rtu  l'^..*..-,      r. 

_^-^...e.awt;jH:;;r;^™-ïïr?:r<ss,rz! 


Tabloftn  ries 
fornmtions. 


Tyrroll,  en  im,  dans  la  région  voisine.  %Ï^'eTt',d '"''?'.''"  '"■'^™'^  ^«^'^  P*^"-  ^r  J  B. 
professeur  E.  1).  Cope,  qui  a  eu  la  com.ïan.'o  ,r?  T'  ^"''^  ''^  "■••^*«"'  '^KPort.  Le 
obtenue  do  cotte  formation  dans  lesZ  „" "  de  Cvnr"  ""  ""f "l"*^-«n«  dos  ossen,ents 
.«ont  .«elle  est  de  ...e  du  .nioe.ne  ^-^^Îu^Et  ^ ^^'Herr^ïS; 
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nances  île  grès,  d'argiles  sableuses,  de  schistes  et  d'arfriles.— !»10 
pieds. 
Schistes  itifêrifurs  foncés. — Schistes  ï,'ri8  à  presque  noirs,  fréquemment 
avec  scliistes  arénacC'S. — 800  pieds. 

Puissance  dos      Les  chiffres  donnes  ci-dessus  peuvent  être  regardés  c(jnuue  représentant 
formations.  .  \  •      .    ,,  . 

la  plus  grande  puissance  olîservée  en  cha(iue  cas,  mais  a  1  exception  des 

schistes  de  Pierre  et  des  grès  de  Fox-Hill,  et  peut-être,  aussi  de  la  forma- 
tion de  Sainte-Marie  et  des  schistes  inférieurs  foncés,  les  îrheuremeiits  où 
la  puissance  a  été  déterminée  n'étaient  pas  tels  que  l'on  pût  croire  que  la 
totalité  des  formations  en  question  fut  exposée,  en  sorte  ([ue  leur  volume 
réel  peut  être  plus  considérable.  Nous  devons  aussi  ajouter  que,  comme 
les  mesurages  donnés  ont  été  pi'is  en  différentes  parties  de  ce  district  assez. 
étendu,  il  est  possible  (jue  les  roches  ne  montrexit  pas  dans  une  même 
localité  le  développement  ci-dessus  indiqué.  Il  est  proliable,  cependant, 
que  le  volume  normal  total  des  formations  comprises  dans  la  liste  n'est 
pas  beaucoup  inférieur  à  celui  ijui  résulte  de  l'addition  des  ciiitires  ci- 
dessus,  savoir,  8,290  pieds,  dont  .'î,750  repré-senterai»  nt  celle  de  Larainée 
et  2,540  le  terrain  crétacé  proprement  dit. 
Pas  ilo  (Iis(;or-  j]  n'y  ^  aucune  preuve  de  bouleversement  ou  de  plus  grande  discor- 
dance  que  celle  causée  par  une  faible  (-rosiou  locale  dans  toute  cettti 
grande  épaisseur  de  lits,  la  transition  d'une  formation  à  l'autre  étant  tel- 
lement graduelle  que  l'ob-servateui  se  trouve  parfois  embarrassé  de  dire- 
exa(;tement  où  doit  être  tirée  la  ligne  de  démarcation. 

Au  sujet  de  la  composition  des  lits  des  montagnes  du  Porc-Kpic,  on  ne 
peut  guèie  donner  d'autres  renseignements  que  ceux  (jui  sont  consigné.s. 
dans  le  tableau  ci-dessus.  .Sans  l'existence,  dans  la  partie  sud  de  ce  dis- 
trict, de  l'horizon  bien  tranché  de  la  cri([ue  aux  Hautes,  la  s»  i)aratiou  de 
ces  lits  d'avec  ceux  de  la  partie  inférieure  de  la  formation  de  Laramée  se- 
rait impossil)Ie,  et,  ainsi  (jue  nous  l'avons  déjà  dit,  nous  n'avons  jias  essayé 
d'indiquer  sur  la  carte  la  subdivision  de  cette  dernière  formation  daiis  la 
partie  nord  du  district.  D'après  l'examen  qui  en  a  t-tt'  fait  justprici,  les. 
lits  des  montagnes  du  Porc-Epic  sont  remarquables  i»ar  la  rareté  de  leui's. 
déljris  organi(iues,  mais  une  nouvelle  recherche  amènera  sans  doute  la 
découverte  de  ijuelques  localités  où  les  fossiles  seront  ])lu.s  abondants. 
Autant  que  nous  avons  pu  le  constater,  il  n'y  a  aucune  raison  paléontolo- 
gi(j[ue  ijui  jaiisse  ju.stiiier  la  séparation  de  ces  lits  du  l'este  de  la  formation 
de  Laramée.  Les  plantes  fossiles  de  la  "pointe  Shaganappi,"  à  une  couple 
de  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  proviennent  de  cette  subdivision. 

ux  Saules  coiistituent  une  zone  l)ien  déti 


I.itsdes  mon 
lagiiL's  (lu 
Porc-EpUr. 


{•inqiie  aux 
Sault'S. 


rnp 


par 


la  couleur,  et  Jusqu'à  un  certain  point  par  le  caractère  physifiue,  dans  la 
partie  sud  du  district.  Les  coupes  le.'>  plus  tyi)i(|ues  exanan'-es  en  (h'tail 
sont  celles  de  la  butte  du  Ventre  (pp.  00-GI  c)  et  df.  la  partie  supérieure 
de  la  rivière  Sainte-Marie  (p.  GS  c),  quoique  les  lits  en  ce  dernier  endroit 


»W80N.] 


riKOLOGIK   (SÉSÉHALK. 


123    C 


^'-u^Si'rCt:" ^^t  "  -si..ra.,e.e„e  endurcis.    La  puis- 
<a  seconde,  de  2U  pL^  T,  'wT    "^"*^'^  ^^^*  ''^  '^«  P'-'«.  «t  Ls 
«eur  de  450  pieds  e        est  n        ,T    '    ""'  "'"'^  '"  "^°"«  ^"^  ""^  '^P-- 
'luantepieds^le  1        O     P"'^'^^'^"«  >'^  -^-'-ision  a  au  n^oins  cin- 
Vieux,  L  bancs  cleUoÎ  TV"  '■  ""'  "''*"""  '^''^^'^■^  ^'«  '''  --re  du 
sont  aussi  sin^iy^^i'^? "t'^  ^"'7^     "^^  ^'^^  ^«  '^^"^  -^^'--o" 
<lans  la  subdivisi      p  S,^!  7"  ?"         "  '''■^"'^"^^'  ^^  ''«--'  (— « 
à  des  n,olIus,ues  dC  doTee^  "'"""•'  ^"*"^*  '^"^  "°"^  ^^^  P"  -"•. 
teinte  rougeâ  re  et  Z  l."       ?    r''^''""  ^'""  "'"^"«  ^'-^'«"-»-     La 
fonne  leu/trait  Je  pi'      a"  "  ^V'"""'^  '^  "^'^  '^  -"*'   «"''^'-ision 
-^  P^;e  ,ui  n-en  d^r^^mZ;'  ^'""^^"  ^^  ^--^- 

la  z  i':ô::^^  z^'i^f  ^'tr  i  •  ^''"'-^"^  ^^^^^  ^--^  ^^-^  p-'^^-  -^ 

'>a.s.sins  étroits  dans  la  I   ^e  i  ou  "     r"  '""'"■'' '^^  "^  "^  ''^^^^  ^lenll^ll^l^^ '^^^■ 

^'e  l'un  de  ceux-o.      Hu-hI^  f  ''  ""'^^  «--^e-Marie  est  celle 

représentée  des  <leux  lé^uTv     H  ""'  "'"""""'  ï"^''^'*  ^''■« 
''écrite  dans  une  pu  J  Wcél         '  '  ^'''  -.ontagnes  du  Pon-Kpic  - 

tiv.  La  teinte  r«  ^  ^'i^"''  '  '"'"  ^'^  ^"'"^^"""  ^'•'*"- 
q-l<i"e  n^anière  à  ^  M^i  det  f  "'  'TT'  '  ""'  ^"^"''^  ^•-^-.  ''« 
Û-'.ablen.ent  triassi.u  t  ;  ::f  ;""' p 'f  "^''"^'""  '^^^  '^*^  ^°"^- 
l'^^-po-iue  de  leur  dépôt     (Vci  cWil  '     "      '-■^''"''''    ''"'   '^    ^'"    '>«"    ^ 

'^^  teinte  caractérist  '  „e  a^^o       Z  .l' "l     "'  '^''  ''^  '^"^  '^"^  '•^^^---  ^'« 
ei-çiessus  n.entionnés\,an:::l::::!';:;::^7P-<->-^ 
'lu'une  grande  partie  au  n,nH,«  .1  !  '        ''"''  *'"'''*'  '^  P'"'^»^'''' 

'••.■ecten,enttir^del^        X  '  :  'r^^*^'-"-'-  -''-  '^e  Laran.ée  a  .é 
à  l'ouest.  "^'-^«"""deschan.esactuellesde.s  M..ntagn.-s-Rocheu.s,.s 

-  ''ts  ndnces  o„  tabulaires,^  ,^^Srr";"%r"'  ^""^  ^""^'-^  ^'-^' """ 

«entés,  au  total,  h  ,..,.  i.rés  L   ■     i  "'^*'  ''^^^^"'^  ^'ta^t  re,,r.. 

^ois  une  oouleu    jau  'X       T'"''""     "^^  ^^^  P'— ^  P- 

-t  ph,s  ordinai  en  1        J     '::'"'^  ^l  ^^'"''^  '^^■"-P''-'!"--  -ai:  ils 

I-s  sclu.stes  et  argiles  son     ,''""'?"  '*  ^"'""^  Pa-ablen.ent  chu.. 

f--.     Hur  la    ivS.    \^  ^^J  """  ^'^"'''"'•^'  •»-«  — 't  aussi  carboni- 

'1- lits  n,esurés   ci  p^,   "       "!^.:^"'^  "l  I^'"«  <'«  '=^  P-tion  sup.rie.,,. 

'-e  n'en  a  pas  été  VJe  .T C"^  T  '''''''''''"  '''"^'''^^^'^'  «^  '" 
«ance  c,«e  l'on  estin.e  à  2,700  ,  iell  !,  ''-.««^--^es,  ces  lits  ont  une  puis- 
voUnne  total  en  eet  endrd  Cl  .""  ''"T'''''  P-'"^'"'-'-t  leur 
tagnesdu  Porc-Epio   su    hnW      '' "^*r"^«*  ^'«  '^  «^-Hnale  des  mon- 

Ps  su,  la  .u:ere  aux  Arcs,  l'on  voit  une  épai.sseur  d'en-     • 
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viron  3,300  pieds  du  la  partie  inférieure  de  lu  foriuation  de  Laramée,  mais 
une  partie  appartient  probahleinent  aux  lits  de  la  critjue  aux  Saules. 

Les  lits  de  la  rivière  Sainte-Marie  ont  donné  do  nonil)reux  débris  de 
mollusques  d'eau  douce,  les  lits  richement  fossilifères  qui  ont  été  décrits 
comme  existant  sur  la  Sainte-Marie  et  la  critiue  Pineher  (pp.  40c,  62c,  105c) 
appartenant  à  un  horizon  de  sa  partie  sup.érieure.  Elle  a  aussi  donné  des 
débris  dinosauriens,  et  elle  contient  des  lits  de  lignite  ou  de  houille,  sur- 
tout dans  sa  partie  inférieure.  Les  houilles  trouvées  près  de  la  ferme  des 
sau\ages  et  de  la  crique  au  Charbon  appartiennent  probablement  à  cette 
formation,  et  une  zone  lignitifère  bien  définie  affleure  à  la  butte  Galeuse 
(Sathhi)),  sur  les  Petite  et  Grande  rivièfo-  ^„x  ^rcn  ci  sur  celle  du 
Daim. 

Les  lits  de  Laramée  ne  s'étendent  nulle  j  .  ...squ'au  bord  oriental  de 
la  carie,  et,  à  l'exception  de  sa  partie  septentrionale,  ne  sout  maintenant 
i-i'présentt'iS  (jue  dans  sa  moitié  occidentale. 

Les  grès  de  Fox-Hill  ne  sont  bien  définis  (pie  dans  la  partie  sud-ouest 
du  district,   où   ils  traversent   la   Sainte-Marie   avec    une   puissance   de 
(juatre-vingt  pieds,  ainsi  que  plus  haut  indiqué.     Ces  lits  typiques  n'ont 
pas  donné  de  fossiles,  mais  on  peut  évidemment  les  regarder  comme  une 
p.»rtion  supérieure  du  groupe  de  Pierre,  avec  les  schistes  duquel  quelques 
coupes  montrent  une  interstratitication.     Ils  sont  compris  sous  une  seule 
couleur  avec  les  schistes  de  Pierre  sur  la  carte.     Sur  la  rivière  du  Vieux, 
à  la  platière  à  l'Ivraie,  à  la  butte  Galeuse  et  sur  les  rivières  de  la  Petite- 
Arc,  aux  .\rcs  et  du  Daim,  l'affleurement  occidental  de  la  formation  de 
Laramée  est  associé  à  une  puissante  série  de  grès,  schistes  sableux  et 
argiles  jaunâtres  et  grisâtres,  contenant  une  faune  d'eau  saumâtre  et  pas- 
sant en  descendant  à  la  formation  de  Pierre.     Comme  les  lits  de  Fox-Hill 
proprement  dits  ne  sont  pas  développés  ici,  il  est  jn-oliable  que  ces  roches 
représentent  cette  formation  en  tout  ou  en  partie,  mais  comme  leur  faune 
semble  les  allier  plus  intimement  avec  celle  de  Laramée,  ils  n'ont  pas  été 
séparés  de  cette  dernière.     Ces  lits  sont  aussi  exposés  en  nombre  d'en- 
droits dans  la  lisière  l)0uleversée  à  l'ouest  de  la  Sainte-Marie  et  au  sud  de 
la  rivière  du  Vieux.     Les  fossiles  les  plus  caractéristiques  qu'ils  renfer- 
ment sont  des  CorUculaoccideidalix,  Corhn/a,  n.  esp.,  comme  C.  pi/n/omm, 
et  une  grande  Ostrea  rude.     A  la  butte  Galeuse  ils  donnent  des  débris 
fragmentaires  de  dinosauriens  et  de  chéloniens  en  grande  aV)ondance.     11 
s'y    trouve   aussi   des   zones   houillères,    et   les   houilles  à  la  ferme  des 
sauvages  et  sur  la  rivière  Samte-Marie  près  de  la  ligne  frontière  sont  près 
de  cet  liorizon  et  peuvent  lui  appartenir.     A  un  endroit  sur  la  rivière  aux 
Arcs  (p.  9 le),  la  transition  ascendante  des  conditions  d'eau  saumâtre  ou 
marine  à  celles  d'eau  douce  peut  être  réellement  obâervée  dans  une  méi 
coupe. 

Une  épaisseur  de  840  pieds  de  ces  lits  a  été  mesurée  à  la  platière  à 
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l'Ivraie,  et  ils  forment  une  nortion  rle^  Qon  ,.;<..i     i     i-.      . 

l.tho,,le,  ,,„,  „„,  e„  „i„>,„|„„o,..      Il   V  a  l™t  H,„    f       '    '  •"■ 
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plus,  rt  ,,l„,,  |„i„  „,™,e  ,K,„  I,  "       ''7'^""  ''«  '■'»  l"«l»  »<•  lm,t-i,„ 
ton„at,-o„.     Ce.  lit,  ,  1  '       ,  V™'      f  "'  "'"■  '"""  l'°"«  "l"  l»""-  la 
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esquissés  dans  les  coupes  mises  en  regard  de  la  d  Le  78r    O^  '"'" 

prend  des  schistes  msAtres  et  nnivân        u  ^^^  ^^"^  ^'''■''''»  ^•'^"' 

le  caractère  di«.re^ie;::;::::^::t'cr^^^ 

contenant  des  Ostrea  suhtnnnn  ,/  v       ,  "  ^'  '^  '"^^'"''''^  »«  1^^ 

Rivière-de-L  it.   Tl  "T  t   1         ,    '"'''  '""*«-^^'^-«  «*  ^  ^^  -'été  de  la 
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et  (le  plus  il  est  souvent  imiiossililc,  dans  cette  région,  de  savoir  ai  une 
zone  scliisteuse  donnée  appartient  h  cette  série  ou  à  la  formation  schis- 
teuse intérieure. 

La  partie  sujiérieure  [xlle  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  est  bien 
exposée  sur  cette  rivière  en  amont  des  Bancs  de  Charbon,  et  une  coupe 
tvpifiue  d'une  portion  t[ui  se  trouve  dans  la  coulée  aux  Fossiles,  crête  de  la 
Kivière  de-Lait,  est  décrite  à  la  page  54c.  Elle  est  en  grande  j)artie  composée 
d'argiles  sableuses,  avec  schistes  et  grès,  ces  derniers  atteignant  souvent 
une  puissaJice  considérable  et  étant  d'ordinaire  assez  tendres  ou  irréguliè- 
rement endurcis.  Des  couches  de  nodules  de  carbonate  de  fer  lithoïde, 
parfois  très  gros,  sont  assez  fréquentes,  et  les  lits  ont  en  général 
une  teinte  caractéristii|ue  gris-bjeuâtr(;  ou  verdâtre,  et  sont  en  sonmie 
!is>.ez  massifs,  et  ils  se  transforment  facilement,  sous  l'action  des  agents 
n,tiii()sphéi'i(|ues,  en  »i<i,ur(i.i.-*fs  (fn'cn.  (.'es  eai'actères,  ainsi  (jue  l'existence 
de  petites  l)oules  d'argile,  et  la  forme  arrondie  de  beaucouj»  d'ossements 
empâtés,  prouvent  l'action  prolongée  des  courants  ou  des  vagues. 

Dans  la  coulée  aux  Fossiles,  l'on  a  observé  une  épaisseur  de  1 23  pieds 
de  cette  partie  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  ;  sur  la  rivière  du 
Vieux,  en  amont  des  Bancs  de  (,'harboii.  au  moins  120  pieds  ;  sur  la 
rivière  du  Daim,  au  moins  4^60  pieds  ;  *  sur  la  rivière  de  liait,  à  l'est  de  la 
n'gion  couverte  par  la  carte  ci-jointe,  au  moins  300  j)ieds,  et  sur  la 
Haskatchewan  du  Sud  (aussi  à  l'est  de  la  carte),  par  M""  McConnel), 
au  moins  M)0  pieds,  (,'ette  portion  et  une  section  de  la  partie  inférieure 
ou  jaunâtre  de  la  même  formation  sont  représentées,  plus  loin  encore  vers 
l'est,  par  la  coupe  mesurée  par  moi  près  de  la  fourche  Est  de  la  rivière 
de  Lait,  t 

Près  du  faîte  de  cette  portion  supérieure  i)âle  de  la  formation  de  la  rivière 
dii  Ventre,  ou  trouve  parfois  des  mollusques  marins  ou  d'eau  saumâtre, 
mais  on  doit  la  considérer  dans  son  euFemble  comme  étant  une  formation 
d'eau  douce.  (Cependant,  les  moUuscpies  sont  ])artout  assez  rares,  (juoique 
les  débris  dinosauriens  soient  plus  abondants  en  certains  endroits.  (V^oir 
ji.  42c.)  A  la  base  de  cette  section  de  la  formation,  f>u  près  du  faîte  de 
la  suivante,  il  se  trou\'e  une  zone  carbonifère  sur  les  rivières  aux  Arcs,  du 
Ventre  et  de  la  Haskatchewan  du  Sud.  Les  houilles-lignites  de  ces  loca- 
lités assez  éloignées  les  \uies  des  autres  peuvent  ne  pas  représenter  un 
même  filon,  mais  elles  sont  tout  probablement  pas  loin  d'un  même  horizon. 
Sur  la  rivière  du  Daim,  il  y  a  deux  filons  de  houille-lignite  cjui  paraissent 
être  à  (pielque  distance  au-dessus  de  la  base  des  lits  pâles. 

La  séparation  de  la  pfirtion  inférieure,  ou  jaunâtre  et  rubaïu'e  de  la  for- 
mation de  la  rivière  du  A'^ entre,  de  celle  mentionnée  ci-haut,  n'est  faite  que 


■  Oeoloitp  and  Krsourccs  o/tltc  Mh  Paralhl,  p.  120. 
t  Ibid..  p.  ni. 
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K..|ue,ne„t  i,lenti,|„e»  ,1e  celle  ,1e  I.u,„„V  ''°'°' 

..«^in.  et .  ,.„  ti  „  .,„,„„,/^„„,  re,!:rde^  ttrtr 

.1."..  !.•  H.„.„  occidental  ,1e  la  l.ut.e  Ou..,,  ce  „„.t  .ou,  ,|e,  .u'olUtCes 


T 


•*p^^ 


128  c 


TERRITOIHK    DU    N(Mil>-Ut'KH'r. 


i     û 


CimdidoiiH  <lo 
(Ifpot, 


Puissance.  Om  a  examiné  dans  le  pliitt-au  do  la  Soiirce-llochousn  nni»  t^aisseur  d« 

235  pieds  de  ce»  lits  (p.  Un).  Il  est  pn.haV.le  (jne  leur  puissanee  totale 
est  d'environ  HOO  pieds  îl  la  Lutte  Ouest.  Il  est  presque  certain  que 
nombre  do  bandes  de  schistes  fonces  que  l'on  rencontre  dans  la  lisière 
bouleversée  appartiennent  à  cette  formation. 

Xous  voyons  par  là  n'"'  les  plus  anciens  lits  crétacés  Jusqu'ici  définis 
dans  ce  district  sont  dV.igine  marine,  qu'ils  ont  été  suivis  par  des  litK. 
dont  le  dépôt  s'est  fait  en  eau  sauniAtre,  dans  la  partie  inférieure  de  la 
formation  de  la  rivière  du  Ventre,  tandis  ([u'un  lac  d'eau  douce  existait 
pendant  la  période  r(4)réseutée  par  la  portion  supérieure.  Un  nou\el 
adaissenient  a  ramené  la  mer  une  fois  encore  sur  la  région,  et  c'est  alors  (|ue 
furent  déposés  les  schistes  de  Pierre  ;  mais  vers  la  lin  do  cette  période  les 
eaux  s'abaissèrent,  de  i)etiteK  étendues  donnèrent  naissance  à  une  faune  d'eau 
saumfttre,  et  à  mesure  que  celle-ci  disparut  graduellement,  le  gi'and  la" 
d'eau  douce  de  l'époque  La)'amée  couvrit  la  région  et  se  maintint  jusqu'à, 
la  fin  de  cette  période.  Tout  le  district  était  probablement  assujéti  à  un 
affaissement  graduel  ou  intermittent  pendant  les  temps  créiacé  et  de  I.ara- 
mée,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  cet  affaissement  et  l'épaisseur  des  sédimeutti 
étaient  le  i)lus  considérables  dans  le  voisinage  de  la  position  actuelle  de.s 
chaînes  orientales  des  montagnes.  Les  lits  crétacés  et  de  Laramée  s'étendent 
très  loin  dans  les  régions  des  montagnes,  où  ils  existent  maintenant  daui* 
des  bassins  isolés,  et  il  est  évident  que  hi  plus  grande  partie  de  la  chaîne 
actuelle  des  :Montagnes-Hoclieuses  a  été  soulevée  longtemps  après  le  dépôt 
des  lits  ici  décrits.  Il  est  aussi  (lémontn-,  cependant,  ((u'une  terre,  qui 
avait  peut-être  la  forme  d'un  archiiiel,  existait  dans  les  environs,  et  que 
des  roches  semblables  à  celles  des  montagnes  d'aujourd'hui,  et  également 
endurcies,  étaient  alors  en  voie  de  dénudation  et  fournissaient  non-seule- 
ment les  matériaux  des  conglomérats  ci-dessus  mentionnés,  mais  aussi  les 
éléments  des  lits  plus  fins  qui  supportent  maintenant  Taire  des  plaines.  Il 
faut  aussi  admettre  que  des  lisières  de  terre  basse  émergèrent  au-dessus  de 
la  surface  à  un  certain  nombre  d'époques,  et  que  même  en  différents  temps 
la  régioji  était  en  très  grande  partie  couverte  de  saranes  et  de  marécages 
dans  lesquels  croissaient  et  s'accumulaient  les  végétaux  (jui  ont  produit  les. 
houilles  et  les  lignites. 
('oinpnrnison  La  suite  générale  des  événements  est  exactement  semblable  à  celle  que 
île'ia  rivierT  l'on  a  prouvé  avoir  eu  lieu  beaucoup  plus  au  nord  dans  la  région  de  la 
.le  lu  Paix.  j.^y^^j.Q  (le  la  Paix,  dont  il  peut  être  instrucuf  de  comparer  les  formations 
rocheuses  avec  celles  de  cette  section.* 


'  Comptes-rendus  des  opérations  de  la  Commission  géologique,  1879-80. 
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POSITION  8TR.Vri..AP,n,C'E  I,KH  LITS  PE  LA  FORMATION  DE  LA 
lUVIKHK  DU  VENTRE. 

I>. •■  au  Mij.'t  ,1  u„c.  j.utie  c,„,,i,l^ml,l„  ,lr,  |i„  ,l„„t  fl  m  ....    r       ^ 

„e  .uec  les  opiiuons  expnnifes  pur  e  I)i'  Hector  (Iiii.>.  «,.«  .......      .    "■'  "cctor. 

dehniffs,  ,ue-Jugeant  craprès  les  analo-^ies  du"  itso  n      t  ''"    ' 

"^te,prétation  des  coupes  relevées  sur  le^;^.  p  .'     rëX;^r    i-T 
porté  à  révo.juer  en  doute  *  1^<  4— ,  étais 

oon*,,,,,,  „vo„  la  fo,„,ali„„  ,|„  ,„  rf,,;.,-,  J,„li  |,  .1,,    iL^'i  "      1 
actuel  e,„,,,t  ,,„„nu,e»  à  |-é,„,l,,  »„ti™,ent  et  fortifient  it  e  1 

;,.'i™"f;™"! ^«■■u«i»..  'i-  la  p,..e„;,„e  ;::  t  : ,:    ^ 

'  Geolo,,,,  and  Resources ofthr  '.m  Pamllel  p.  158  " 

î  Op.  cit.,  p.  lôC. 


;|i: 


\:\o  0 


TKIIHITnlIIK    Dr    NORD-Ol'KHT. 


Viislos  ondii 

IllIiollH  ill'N    1(1 


seiir  Lt'idy,  iimis  iiiisNi  Hur  (1«<h  t»''iiioij(iiaj,'ns  Mtniti^'iaiiliiniU'H,* — tt'iiHii^'iui- 
j{i's  (|iii  l'oiiconlciit  |)iii'fait)'iiii'iit  ii\t'c  Ich  in»[ii'('ssi(iMH  r(''Niiltiiii(  de  I'cmuidmi 
.supi-rtii'ii'l  (|ii()  J'iii  jm  t'uiic  dt's  couin'.s  du  Minsouri  du  imat  du  viqH'ur  en 
riMiHiiitiiiit  lu  llfuvi'  vu  1H81.  Il  jMMit  t'tro  iiUH«i  d»*  (|U<'Ii|U«'  intt'rét  de 
noter  tiui'  la  si'i'ic  des  sulidivisions  du  terrain  eietnet'  ad(i|tee  ici  les 
re[)nrte  eu  pandK'lisine  exaet  avec  celles  aiit<''rieureiiieiit  etudii'es  sur  lu 
l'ivièfc  de  la  i'aix,  près  du  .')()'•  parallèle  <le  latitud»'  iu)rd. 

Tout  on  avouant  (|ue  la  (|uestion  mérite  d'Otre  étudiée  plus  à  t'ond^je 
dois  dire  (ju'uu  examen  minutieux  et  soi;;,'neux  de  tous  les  faits  à  notre 
jxjrtée  dans  la  rt''i,'ion  (pli  nous  occupe,  ne  me  laisse  pas  d'autre  altei'natixe 
({ue  de  représenter  ces  roches  telicK  «prelles  lijjurent  sur  la  carte.  .le  nie 
ju'opose  de  donner  ici  .ai  résumé  de  ces  faits. 

Kn  allant  à  l'est  à  partir  du  rehord  de  la  lisièrt^  lioulever.si'C  des  roclies 

(iiivi  <i'itiuiis crétacées   et   de  Laraiiit'e  nui  liordent  iniiiK'diatement  les  niunta;fnes,  le 
ot  (lo  Lara-  ,  .     ,     .    i     ,  i       i.       •  i   .        •        i  x» 

inéo.  caractère  j^eneial  de  la  structure  du  district  est  très  simple.     >()us  tra- 

versons d'aliord  une  synclinale  évast'e,  (pii  selarj^it  beaucoup  \ers  le  nord, 
et  dont  l'axe  est  oci'Uia'-,  sur  une  portion  considér'ahle  de  sa  loiij;ueur.  pur 
les  montfi;L,'nes  du  Porc-Epic.  A  l'est  de  celle-ci,  et  occupant  toute  la  ))aitie 
(irientale  de  la  cart(\  il  y  a  un  reiiHement  anticlinal  encore  [ilus  confus, 
dont  l'axe  court  d'aliord  il  ((uehjues  de^rt's  à  l'ouest  du  nord,  Jusiiuau  con- 
tlueiit  des  rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre,  puis  à  l'est  du  nord  jusiprau 
contins  du  district.  Les  massifs  éruptifs  des  nionta;,'nes  du  Foiii-de-.seii- 
tcur  occupent  le  centre  de  ce  f;rand  ,i;-ontlement  anticlinal  à  l'endroit  où  il 
traverse  le  4'J''  parallèle  ;  et  autour  des  \ersants  nord  de  celles-ci,  et  dans  la 
vallée  de  la  rivière  de  Lait  vis-à-vis  d'elles,  l'on  trouve  ce  (pii  jimaît  être 
les  plus  anciennes  roches  exposées  dans  le  district.  Ce  sont  des  lits  schis- 
teux et  salileux  de  couleurs  foncées,  amjilenient  déci'its  ailleurs,  (pii,  l)ien 
(pie  renfermant  une  faune  assez  mélaui,'(''e,  iiKJiitrent  cejieiidant  j)lusicurs 
formes  (jue  l'on  considère  ordinairement  comme  appartenant  distinctement 
à  l'horizon  du  groupe  de  Pierre  et  rendent  pi'ohalile  (pie  ces  lits  ne  l'epré- 
sente  pas  le  groupe  typitiue  de  l'enton,  sujiposition  i|Ue  leurs  l'elations 
sembleraient  d'ailleurs  favoriser.  Ces  lits  sont  incontestaUlemeiit  sous- 
jacents  h  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre,  comme  on  le  voit  clairement 
snr  la  rivière  de  Lait,  à  l'embouchure  de  la  coulée  de  la  Pft-kow-ki.  Ils  repa- 
raissent dans  l'escarpement  sud-est  du  plateau  (Ui  la  Source-Rocheuse 
immédiatement  au  sud  du  4U''  parallèle.  (Voir  p.  -16  c.) 

Le  long  du  C(">té  est  de  la  lai-ge  antidinale  ci-dessus  définie,  la  relation 

de    la  formation  de  la  rivière  du    Ventre  avec  les  schistes  typi(|ues  de 

l'st  (k>  a  carit'.  pjp,.j.g  pj.^  ^,,^.g  (.jaire.     Située  au-dessus  des  schistes  inférieuivs  foncés,  au 

point  sur  la  rivii-re  de  Lait  dont  nous  \enons  de  i)arler,  elle  est  exposée 

sans  interruiition  dans  la  vallée  de  la  rivière,  en  gagnant  l'est,  jus(]u"à  ce 


Il(;lati()iis  (li's 
tonnai  ions 
\M'ù»  (lu  boni 


Proc.  Acail.  Xat.  Sri.  PhiL,  Vol  viii,  p.  111. 
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rivière  de  la  Montagne-du-Nord,  jusqu'à  250  pieds  au-dessus  du  Missouri. 
Ici,  ou  près  de  ce  point,  commence  une  sauvage  région  désolée  connue 
sous  le  nom  de  mauvaises  terres  de  la  Judith.  En  différents  endroits 
dans  ces  mauvaises  terres,  nous  avons  vu  un  grès  senil)lable  au  n"  1  alter- 
nant avec  des  lits  d'argile  et  de  lignite,  qui  tous  sont  soulevés  et  très  bou- 
leversés. Nous  n'avons  pu  consacrer  k  l'examen  de  ces  formations  assez 
de  tem})s  pour  établir  leurs  relations  avec  les  ai5sises  ciétacées  et  tertiaires 
de  la  région,  sans  courir  le  risque  d'être  cernés  et  massacrés  par  les  sau- 
vages." Après  avoir  pai-lé  des  fossiles  récoltés  par  eux,  ils  ajoutent  :  "  D'a- 
près ces  faits,  nous  sommes  fortement  enclins  à  croire  avec  le  professeur 
Leidy  ciu'il  peut  y  avoir  ici,  à  la  base  du  systènie  crétacé,  une  formation 
d'eau  douce  comme  la  wealdienne.  Cependant,  comme  il  y  a  certaine- 
ment des  lambeaux  détachés  du  tertiaire  d'eau  douce  dans  ces  mauvaises 
terres,  il  est  posisible  que  ces  fossiles  peuvent  appartenir  à  cette  époque, 
quoique  les  coquilles  paraissent  toutes  être  des  espèces  distinctes  de  celles 
trouvées  dans  le  tertiaire,  dans  toutes  les  autres  localités  de  cette 
région."  \ 

Il  peut  être  bon  de  noter  que  non-seulement  les  montagnes  du  Foin-de- 
senteur,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  mais  aussi  la  montagne  de  la 
Patte-d'Ours  (liear's  Paw)  et  les  Petites-Rocheu.ses  {LiitJc  Rockij),  se 
trouvent  presque  sur  la  ligne  de  la  portion  sud  du  renflement  anticlinal 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Je  ne  connais  pas  la  structure  géologicjue  de 
ces  deux  derniers  groupes  de  montagnes,  mais  je  crois  probable  qu'elle 
ressemble  à  celle  des  montagnes  du  Foin-de-senteur,  tandis  que  la 
région  bouleversée,  ci-dessus  décrite  par  MM.  Meek  et  Hayden,  forme 
presque  une  continuation  de  la  môme  ligne,  et  que  les  Ijouleversements, 
qui  sont  d'une  nature  locale,  se  rattachent  à  l'apparition  de  dykes  et 
éruptions  de  roches  ignées. 

Ainsi  que  la  chose  a  déjà  été  démontrée  en  détail  dans  le  rapport,  l'un 
des  traits  les  plus  constants  dans  tout  le  district  est  l'existence  d'un  hoii- 
zon  houiller  ou  lignitifère  à  la  base  des  schistes  typiques  de  Pierre.* 

On  le  trouve  dans  sa  position  ordinaire  clans  les  coupes  relevées  sur  la 
criiiue  à  la  Sauge  dont  il  est  question  plus  haut,  et  il  contribue  à  établir 
la  corrélation  définitive  des  schistes  sus-jac?nts  avec  ceux  jui  surmontent 
la  houille  aux  Bancs  de  Charbon,  sur  la  rivière  du  Ventre.  Sur  la  crique 
à  la  Sauge,  une  longueur  d'affleurement  de  deux  milles  montrait  un  pen- 
dage  sud-est  de  la  base  du  groupe  de  Pierre  au  taux  de  vingt-cinq  pieds 
par  mille,  bien  que  ceci  puisse  ne  pas  représenter  la  direction  de  la  plus 
grande  inclinaison  ici.  Au  delà  de  cet  endroit,  l'allure  générale  du  rebord 
occidental  ou   inférieur  des  schistes  de  Pierre  est  à  (|uel(|ues  dégrés  à 


X  Pvoc.  Acad.  Xat.  Sci.  Pliil.,  Vol.  viii,  p.  lU. 

■  J'ai  observé  cet  horizon  occupant  la  même  position  sur  le  Missouri,  oi'i  il  est  aussi 
d(?crit  par  le  professeur  C'opc,  Bulletin  V.  S.  Oiol.  and  Geoi/.  Survey,  Vol.  viii,  p.  5(i6. 
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l'ouest  du  nord  pendant  environ  quarante  milles,  jusqu'aux  collines  basses 
près  de  la  Tête-de-Bœuf  et  au  nord  de  la  crique  des  Piégânes,  l'affleure- 
ment de  sa  base  suivant  presque  une  ligne  de  contour  à  une  hauteur  de 
3,000  pieds,  mais  s'abaissent  légèrement  vers  le  nord.     A  l'est  du  lac  Pâ- 
kow-ki,  les  schistes  de  Pierre  forment  des  plateaux  bien  dessinés,  tandis 
que  le  terrain  bas,  entre  ceux-ci  et  le  lac,  dans  la  vallée  de  la  crique  des 
Petits-Fruits  (Many  lierries)  et  de  deux  cours  d'eau  au  nord  de  celle-ci, 
moi.tre  de  belles  coupes  de  la  portion  supérieure  ou  pâle  de  la  formation 
de  la  rivière  du  Ventre.     Après  un  intervalle  caché,  la  base  des  schistes 
de  Pierre,  avec  son  caractère  carbonifère  habituel,  se  montre  de  nouveau 
dans  un  tributaire  de  la  crique  des  Piégânes,  au  sud  de  la  rivière  princi- 
pale.    A  partir  des  collines  que  nous  avons  dit  se  trouver  près  de  la  Tête- 
de-Bœuf,  oii  la  base  des  schistes  de  Pierre  recouvre  distinctement  les  lits 
pâles,  elle  paraît  courir  dans  une  direction  nord-est  pendant  environ  vingt- 
huit  milles,  jusqu'à  la  crique  de  Ross,  *  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique,  où  ses  relations  avec  les  lits  sous-jacents  et  la  base 
houillère  furent  encore  observées  par  Mi'  McConnell.  Dans  cette  distance, 
le  niveau  de   la  base  s'abaisse  d'au  moins  trois  cents  pieds,  quoique  la 
direction  du  plongement  soit  probablement  plus  près  de  l'est  que  du  nord- 
est. 

A  l'exception  de  quelques  intervalles  cachés  peu  considérables,  la  por-  Affleurement 
tion  supérieure  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  peut  être  sui^•ie  paluefutéH 
depuis  les  buttes  de  la  Tête-de-B<vuf  au  nord  jusqu'à  la  Saskatchewan  duZuonK" 
Sud  près  de  Medicine-Hat,  où  elle  est  encore  reconnaissable  et  couronne  vcjm^,.'^" 
la  portion  inférieure  ou  jaunâtre  de  la  même  formation.     Au  nord  de  la 
ligne  du  chemin  de  fer,  la  couche  de  drift  ou  de  transport  est  tellement 
épaisse  qu'il  est  difficile  de  suivre  le  rebord  des  schistes  de  Pierre,  mais  sur 
la  rivière  du  Daim,  au  nord  des  buttes  de  la  Pluie  {Rainij  .Ililh),   M'' 
McConnell  a  observé  les  schistes  de  Pierre  qui  recouvraient  les  lits  pâles 
supérieurs  de  la  formation  de  la  ri\-ière  du  Ventre,  l'épaisseur  des  schistes 
visibles  étant  d'environ  150  pieds.     Il  rapporte  le  même  fait  sur  la  Sas- 
katchevvan  du  Sud,  à  trente  milles  au  nord  de  :Medicine-Hat,  où,  cepen- 
dant, à  cause  du  peu  de  puissance  des  schistes  sus-jaoents,  il  y  a  peut-être 
quel(iue  incertitude  sur  leur  identité.     Dans  les  deux  localités,  néanmoins, 
il  }•  a  des  lits  carbonifères  près  de  la  base  des  schistes. 

A  partir  des  affleurements  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  à  Coupes  trans- 
Medicine-Hat,  ces  lits  ont  été  suivis  vers  l'ouest,  le  long  de  la  Saskatche- àuporflcic  de'' 
wan  du  Sud,  juscju'au  confluent  des  rivières  aux  Arcs  et  du  Ventre,  et  de!"eï™S 
l.\,   en   remontant   ces  deux   rivières,  continuellement,  ou  sauf  quelques '^"  ^''•'"*'''^" 
petits  intervalles  peu  importants  où  les  lits  sont  cachés,  jusqu'à  la  ligne 
occidentale  des  affleurements  des  schistes  de  Pierre  tel  que  reportés  sur  la 


Prés  de  lu  station  d'Irvlne,  à  seize  milles  à  l'est  do  Mediclne-Hiit. 
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carte.     Les  lits  sont  partout  horizontaux  ou  ne  présentent  que  de  légères 

ondulations  locales  qui  ne  dépassent  guère  ce  qui  peut  être  dû  à  l'irre'gula- 

rite  primitive  de  leur  dépôt.   En  deux  endroits,  décrits  dans  des  pages  jn-e'- 

cedentes  de  ce  rapport,  l'un  sur  la  Saskatchewan  du  Sud  et  l'autre  sur  la 

rivière  aux  Arcs,  la  partie  supérieure  distinctement  p.lle  de  la  formation 

est  sus-jacente  et  passe  aux  lits  inférieurs  jaunâtres  et  rubanés. 

tormaHons^"^       Sur  le  côté    occidental  de  la  large  anticlinnle,  en  aval  des  Bancs  de 

de^C'hiirb*"^'"^^  Charbon  sur  la  rivière  du  Ventre,  la  superposition  des  schistes  de  Pierre 

sur  les  lits  pâles  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  est  parfaitement 

visil>Ie,  et  elle  se  montre  encore  très  distinctement  à  l'embouchure  de  la 

rivière  Sainte-Marie.     On  peut  en  dire  autant  de  la  rivière  du  Daim,  aux 

endroits  où  Mi'  McConnell  l'a  examinée.     Sur  la  rivière  aux  Arcs,  qui  se 

trouve  entre  les  deux,  leur  contact  n'a  pas  été  réellement  vu,  mais  l'ordre 

général  de  succession  en  descendant  la  rivière  est  le  même.     Ces  coupes 

sont  amplement  décrites  ailleurs. 

SnimUons'*^^       Dans  la  crête  de  la  Rivière-de-Lait  et  sur  la  rivière  de  Lait  à  l'ouest  du 

dans  lij  criHe    sentier  MacLeod-Benton,  les  relations  des  schis^  s  de  Pierre  et  de  la  for- 
(10  In  UivK'i'c- 

de-Lait  et  sur  niation  de  la  rivière  du  Ventre  ne  sont  pas  aussi  distinctes,  et  si  nous 

lanvierodo  .  .  ^  ' 

Lait.  n'avions  eu  que  ce  district  pour  y  poursuivre  nos  études,  nous  aurions  pu 

avoir  été  porté  à  croii'e  que  la  portion  jaunâtre,  que  nous  croyons  aussi 
inférieure,  de  la  formatioii  de  la  rivière  du  Ventre,  formait  une  série  supé- 
rieure de  lits  sns-jacents  aux  schistos  de  Pierre.  Entre  l'extrémité  sud  de 
la  synclinale  des  montagnes  du  Porc-f2pic  et  la  grande  anticlinale  évasée 
déjà  décrite,  on  trouve  un  autre  renflement  synclinal  peu  prononcé,  comme 
ceux  ((ui  caractérisent  cette  région.  C'est  à  la  crête  de  la  Rivière-de-Lait 
qu'il  est  le  plus  accentué,  mais  il  est  per.t-être  possible  de  le  suivre  vers  le 
nord,  sous  une  forme  très  réduite,  jusqu'à  la  ri^•ière  du  Ventre  en  bas  de 
rembouchurc  de  la  Sainte-Marie.  Au  sud  des  coulées  du  ^Milieu  et  d'Ed. 
Mahan,  la  crête  de  la  Rivière-de-Lait  est  recouverte  par  les  schistes  de 
Pierre,  l'horizon  houiller  étant  exposé  en  nombre  d'eiidroits,  mais  son 
importance  est  fort  réduite  comparativement  à  son  développement  aux 
Bancs  de  Charbon.  La  portion  supérieure  ])âlo  de  la  formation  de  la 
rivière  du  Ventre  est  bien  exposée  en  [jlusieurs  endroits  au-dessous  de  cet 
horizon,  surtout  à  la  coulée  aux  Fossiles,  et  à  (juelques  milles  à  l'est  de  ce 
point  un  lit  d'huîtres,  identique  à  celui  (jui  occupe  une  même  position  à 
l'embouchure  de  la  Sainte-Marie,  est  associé  à  de  minces  filons  de  houille. 
Depuis  la  coulée  aux  Fossiles  jus(|u'à  un  point  sur  la  rivière  de  Lait  à 
douze  milles  au  sud-est,  la  base  de  la  formation  de  Pierre  plonge  au  taux 
de  soixante  pieds  i)ar  mille,  et  on  ne  sait  pas  si  c'est  là  la  direction  du  plus 
grand  pendagc.  Après  un  intervalle  caché  d'environ  un  mille  et  demi 
sur  la  rivière,  paraissent  un  grès  et  des  argiles  sableuses  jaunâtres  (pii, 
autant  (pi 'on  en  j)eut  juger  par  les  coupes  assez  limitées,  descendent  la 
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rivière  de  Lait  pendant  nombre  de  milles,  en  suivant  presque  son  incli- 
naison est. 

Le  long  de  la  coulée  du  Vert-de-gris  en  gagnant  le  noi'd-est,  on  rencon-  loches  sur 
tre  de  bonnes  coupes  de  lits  qui,  d'après  leur  caractère  lithologique,  peu- VcTKlà. 
vent  représenter  l'une  ou  l'autre  des  portions  pâles  ou  jaunâtres  de  la  for- 
mation de  la  rivière  du  Ventre.  A  première  vue,  leur  apparence  porte  à 
croire  que  tous  ces  lits  sont  sus-jacents  aux  schistes  de  Pierre.  Cependant, 
en  calculant  les  observations  barométriques  pour  cette  partie  de  la  région^ 
on  s'aperçoit  qu'au  nord-est  de  la  crête  le  niveau  général  de  la  surface 
s'abaisse  à  peu  près  aussi  rapidement  que  l'inclinaison  ci-dessus  déterminée 
pour  les  schistes  de  Pierre,  sur  une  partie  de  la  distance,  et  je  crois  que, 
probablement  en  conséquence  d'un  léger  plongement  ouest  qui  affecte  les 
lits  de  la  région  à  l'est  du  sentier  MacLeod-Eenton,  combiné  avec  l'incli- 
naison générale  du  niveau  de  la  prairie,  les  schistes  de  Pierre  disparaissent 
à  l'est,  et  que  les  lits  ci-dessus  mentionnés  sur  la  coulée  du  Vert-de-gris 
occupent  en  réalité  une  position  inférieure,  comme  les  observations  précé- 
demment détaillées  2:>araissent  le  démontrer  ailleurs. 

Si  l'on  adopte  cette  hypothèse,  cependant,  il  est  évident  que  toute  la  T'uissancc.lo 
puissance  de  la  fornmtion  de  la  rivière  du  Ventre  doit  affleurer  le  long  de  !ic&-i^;;^ 
:.  nvière  de  Lait  entre  les  affleurements  des  schistes  de  Pie.Te  dans  lelL^hièS"" 
voisniage  de  la  traverse  du  sentier  MacLeod-Benton  et  l'apparition  des 
schistes  inférieurs  foncés,  sur  la  rivière,  au  nord  de  la  butte  du   Milieu,— 
distance  d'une  trentaine  de  milles.     Mais  eu  réalité    cette    distance  '  se 
+■■ou^■e  réduite  à  celle  qui  sépare  le  sentier  MacLeod-Benton  de  l'eml)OU- 
chure  de  la  coulée  du  Vert-de-gris— environ  vingt  milles— par  le  fait  que 
les  grès  crénelés  ou  en  piliers,  dont  le  faîte  s'enfonce  au-dessous  du  niveau 
de  la  rivière  près  de  l'embouchure  de  la  coulée  du   Vert-de-gris,  ont  été 
suivis  à  une  hauteur  variable  le  long  des  côtés  de  la  vallée  principale  jus- 
qu'à l'embouchure  de  la  coulée  du  Cheviil-n)ort,  et  dans  cette  coulée,   .sous 
une  forme  modifiée  mais  parfaitement  reconnaissable,  jusqu'à  son  extré- 
mité est,  où  ils  s'approchent  de  très  près  de  la  zone  inférieure  supposée 
des  schistes  foncés,  sans  cependant  avoir  été  vus  en  contact  a^ec  elle. 
En  ne  tenant  pas  compte  de  légères  ondulations  secondaires,  ces  grès  peu- 
vent être  regardés  comme  indicjuant  l'horizontalité  apjjroxinuitive  des  lits, 
car,  sur  une  courte  distance  de  trois  milles  en  aval  de  la  coulée  du    Vert- 
de-gris,  ils    s'élèvent  vers  l'est  au  taux  d'environ  vingt  pieds  par  mille 
dans  la  berge,  éh^vation  ipii  est  pres^ipie  rachetée  par  la  pente  de  la  vallée 
de  la  ri\ière  elle-même,  bien  (ju'elle  puisse  en  même  tenqjs  laisser  ci'oire  à 
un  très  léger  pendage  vers  l'ouest.     D'après  les  observations  consignées 
ailleurs,   il  n'y  a  guère  de  doute  que  ces  grès  recouvrent  immédiatement 
les  schistes  inférieurs  foncés. 

En  supposant  l'horizontalité  des  lits,  l'accroissement  d'élévation  du  ter- 
rain à  l'ouest  de  l'affleurement  des  schistes  de  Pierre  près  de  la  traverse  du 
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sentier  MacLeod-Benton  donne  une  épai.sseur  d'environ  460  pieds  dont  il . 
faut  se  rendre  compte,  à  quoi  il  faut  ajouter  le  maximum  de  la  puissance 
observée  des  grès  eux-mêmes,  ce  qui  porterait  à  environ  530  pieds  la  puis- 
sance maxima  de  toute  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre  dans  cette 
région.  Ceci  est  un  peu  moins  que  la  puissance  de  la  formation  déve- 
loppée ailleurs  nous  porterait  à  attendre,  et  même,  en  l'examinant  plus 
attentiveinent,  elle  pourra  encore  être  réduite.  A  ce  propos,  cependant, 
il  est  intéressant  de  noter  que  les  schistes  de  Pierre  sur  la  rivière  de  Lait 
— quoique  leur  volume  exact  n'ait  pas  été  déterminé — sont  é^  idemment 
beaucoup  plus  minces  que  sur  la  rivière  du  Ventre  aux  Bancs  de  Char- 
bon, et,  de  plus,  que  les  coupes  relevées  sur  la  rivière  de  Lait,  près  de 
l'extrémité  ouest  de  la  crête,  démontrent  que  la  uibdivision  inférieure  (ou 
de  la  rivière  Sainte-Marie)  de  la  formation  de  Laramée,  comj)arées  à 
la  coupe  prise  au  nord,  sur  la  Sainte-Marie,  est  également  assez  mince. 
Ces  faits  concourent  à  indiquer  que  la  région  maintenant  occupée  par  la 
crête  de  la  Rivière-de-Lait  peut  avoir  été  une  superficie  de  faible  dépôt 
pendant  toute  la  dernière  partie  de  la  période  crétacée  et  de  Laramée, 
probablement  à  cause  de  sa  plus  grande  élévation  comparativement  au 
reste  du  fond  de  la  mer.  Un  autre  fait  que  l'on  peut  mentionner  comme 
favorisant  cette  manière  de  voir — liien  qu'il  ne  prouve  rien  en  lui  même — 
est  l'existence  do  grès  ondes  en  plusieurs  endroits  le  long  de  la  Sainte- 
Marie,  vers  le  nord,  indiquant  des  courants  à  angle  droit  de  l'allure  de  la 
base  des  montagnes,  ([u'il  est  difficile  d'expliquer  s'il  n'y  avait  dans  ces 
parages  quelque  l)arrière  en  travers  du  courant,  comme  des  battures 
ou  de  la  terre. 

Avant  de  quitter  cette  végion,  il  est  jieut-être  lion  de  signaler  le  fait 
que,  bien  que  lesschisi?s  foncés  de  la  formation  exposés  dans  l'escarpement 
sud-est  du  plateau  de  la  Source-Rocheuse  ressemblent  beaucoup  à  ceux  que 
l'on  voit  sur  les  versants  de  la  butte  Ouest,  leur  conformité  n'est  pas  aussi 
satisfaisante  avec  ceux  de  la  l'ivière  de  Lait,  au  nord  de  la  l)utte  du 
Milieu  et  à  l'embouchure  de  la  coulée  de  la  Pâ-ko\v-ki,  tandis  qu'avec  l'hypo- 
thè.se  adoptée  toutes  ces  localités  doivent  représenter  une  même  subdivision 
inférieure.  Cependant,  les  coujies  de  la  rivière  de  Lait  dont  il  \ient  d'être 
question  ne  montrent  que  la  partie  supérieure  de  la  formation,  tandis  (jue 
l'hypothèse  alternative,  savoir,  que  le  tout  appartient  au  groupe  de  Pierre 
proprement  dit,  nécessite  aussi  cette  corrélation  et  inqilii[ue  en  outre  leur 
identité  avec  les  sclu  tes  de  la  rivière  de  Lait  et  des  lîaiics  de  Charbon, 
qui  sont  encore  plus  dissemblables.  Mais,  dans  tous  les  cas,  il  faut  être 
pi'êt  à  admettre  une  diversité  locale  considérable  dans  cette  superticie. 

En  envisageant  tout  le  district  dans  son  ensemble,  le  seul  plan  alterna- 
tif raisonnable  d'arrangement  des  lits  par  lequel  on  puisse  assigner  à  la 
série  jaunâtre  et  rulianée,  incluse  ici  dans  la  formation  de  la  rivière  du 
Ventre  et  renfermant  des  fossiles  de  la  rivièi        'dith,  une  position  au-des- 
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sus  de  celle  de  Pierre,  implique  leurnon-concordance sur  le  crétacé  propre- 
ment dit.     Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  possible  que  les  lits  pâles  qui 
sont  ICI  classifiés  comme  étant  la  portion  supérieure  de  la  formation  de  la 
nviere  du  Ventre  occupent  une  position  inférieure  aux  schistes  de  Pierre. 
On  pourrait  prétendre  que  les  lits  jaunâtres  et  rubanés  les  recouvrent  sans 
concordance,  mais  il  faudrait  alors  admettre  aussi  que,  sur  les  rivières  aux 
Arcs  et  Saskatchewan,  ces  lits  sont  recouverts  par  une  seconde  série  pâle, 
précisément  semblable,  litliologiquement,  à  celle  ci-de.ssus  mentionnée.  De 
plus.  Il  faudrait  supposer  qu'un  grand  bassin  a  été  produit  par  la  dénuda- 
tion  dans  le  crétacé,  et  qu'il  était  formé  de  telle  façon  que  sur  tout  sou 
pourtour,  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest,  sa  ligne  de  grève  consistait  daus  les  lit., 
pales  que  1  on  sait  être  sous-jacents  aux  schistes  de  Pierre  proprement  dits 
Quelque  improbable  que  soit  cet  agencement,  il  paraissait  ofinr  une  alter- 
native possible.     Durant  la  dernière  campagne,  cependant,  l'on  a  décou- 
vert que  dans  un  certain  nombre  d'endroits  les  lits  pâles  que  l'on  voyait 
réellement  au-,lessous  des  schistes  de  Pierre,  renfermaient  des  mollusques 
Identiques  à  quehiue.s-uns  de  ceux  trouvés  dans  les  lits  jaunâtres  et  à  ceux 
de  la  prétendue  formation  de  la  rivière  Ju.lith.     L'un  des  plus  caracté- 
ristiques et  des  plus  abondants  était  la  Cor/.da  pn-undnta.     Donc,  même 
adoption  de  1  improbable  hypothèse  ci-dessus  esquissée  n'obvierait  pas  à 
la  neces.sité  de  reconnaître  l'existence  d'une  faune  de  la  rivière  Judith  en 
dessous  des  schistes  typi.jues  de  Pierre,  et  c'est  précisément  cette  circons- 
tance (lui  nous  a  porté  à  essayer  d'expliquer  la  coupe  en  supposant  la  posi- 
tion supérieure  des  lits  jaunâtres,  et  à  vouloir  établir  une  ligne  de  démar- 
cation entre  ceux-ci  et  les  lits  pâles,  que  tous  les  faits  observés  semblent 
<lemoutrer  être  indissolublement  reliés  entre  eux. 

Sans  entrer  longuement  dans  les  témoignages 'paléontologiques,  que  M-' Témoignages 
N\  hiteaves  est  actuellement  occup.-  à  étudier,  il  peut  être  à  propos  de  dire  JJuâ""'"'"*''- 
comme  confirmation  de  la  coupe  adoptée  ici,  que  partout  où  il  existe  de^ 
lits  que  l'on  sait  représenter  la  base  d'eau  saumâtre  de  Laramée,-à  la 
platiere  à  l•I^■raie  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  la  butte  Galeuse,  et  sur  la 
miere  aux  Arcs  à  .juel.jues  milles  en  amont  de  la  Traverse  des  Pieds- 
JSoirs,-le  faciès  général  de  la  faune  dittére  considérablement  de  ceHe  de 
la  formation  de  la  rivière  du  Ventre.     Ceci  est  particulièrement  démontré    ' 
par  la  présence  constante  dans  ces  lits  d'une  grande  Corhnla  ressemblant 
à  la  C.  P!,r,for„n..,  mais  d'une  espèce  nouvelle,  qui  n'a  pas  été  trouvée 
dans  la  tonnation  de  la  rivière  du  Ventre  ;  et  aussi  par  l'absence  totale 
dans  ces  lits  de  la  Covhuln  pernndafa*  l'une  des  formes  les  plus  abon- 
dantes et  les  plus  caractéristiques  de  la  formation  de  la  rivière  du  Ventre 


-   Une  SLMilecxr.eplion  rt  ce  fait  .se  trouve  peut-éti-e  dans  le  cas  d'une  con.iillo  n„i  m» 
semble  beaucoup  rt  la  C.  pcrunduta,  qui  se  rencontre  dans  le  framnô..;  i  f     i  ■ 
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et  cela,  Ijien  que  les  conditions  dans  lesquelles  les  deux  séries  de  lits  ont 

été  dt^posées  doivent  avoir  été  pratiquement  identicjues. 
?ot"rni  parles       ^^  position  (|u'occupent  les  combustibles  contenus  dans  les  roches  de  la 
combustibles,  formation  do  la  rivière  du  Ventre,  quant  à  leur  composition,  paraît  offrir 

une  nouvelle  preuve  à  l'aiipui  de  la  position  qui  leur  est  assignée.    (Voir 

IX  HT  c.) 
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HOUILLES  ET  LIGMTES. 

Grande  abon-       Il  n'y  a,  dans  la  super Hcie    comi)rise    dans    le    présent    rai)i)ort,    rieiï 

dance  do  ,        ,  ,  ,  ,,..,.  .  „  , 

houilles  et  de   fie  plus  remarquable  que  la  distribution  universelle  et  la  vaste  quantité 

de  combustibles  propres  aux  usages  industriels.  Les  formations  de  la 
rivière  du  Ventre,  de  Pierre  et  de  Larainée  contiennent  toutes  des  com- 
bustibles d'un  caractère  exploitable,  et  l'on  peut  dire,  sans  exagération, 
que  pratiquement  toute  la  superficie  désignée  dans  un  chapitre  précédent 
sous  le  nom  de  "  la  plaine,"'  recèle  partout,  autant  qu'on  en  peut  juger  par 
les  affleurements  naturels,  des  gisements  de  houille  ou  de  lignite,  tandis 
qu'il  s'y  trouve,  sur  des  étendues  considérables,  deux  ou  trois  horizons  à 
combustible  successifs.  Dans  la  superficie  rapportée  sur  la  carte  ci-jointe, 
il  n'y  a  en  réalité  (à  l'exception  d'un  jietit  district  dans  l'encoignure  nord- 
est  que  l'on  découvrira  peut-être  plus  tard  se  trouver  près  d'affleurements 
dans  les  superficies  voisines  au  nord  ou  à  l'est)  aucun  point  éloigné  de 
plus  de  trente  milles  de  (juelque  affleurement  naturel  de  houille  ou  de 
lignite  propre  au  moins  à  l'usage  local,  tandis  que  les  affleurements  natu- 
rels dan.'î  plusieurs  localités  démontrent  l'existence  de  combustible  d'une 
extraction  facile  (jui  pourra  subvenir  à  la  consommation  pendant  des. 
siècles  sur  une  très  grande  échelle. 

Estimation  do       Les  données  qu'offrent  les  affleurements  naturels  sont  insuffisantes  iiour 
la  ((unntitt'  do  j.^        ^     a   ■  .  •        ,  •  ,     .     i      ,     ,  .    .    , 

combustible,  "ous  permettre  de  raire  une  estimation  générale  de  la  quantité  de  combus- 
tible minéral  qui  existe  dans  toute  la  région,  mais  on  peut  s'en  former 
une  idée  approximative  assez  exacte  à  l'égard  de  certains  districts  limités, 
et  cela  suffit  amplement  à  démontrer  que  l'approvisionnement  en  est  pour 
ainsi  dire  inépuisable.  La  ))ase  du  groupe  de  Pierre  constitue  l'horizon 
houiller  le  plus  persistant  qui  ait  été  constaté  jusqu'ici  dans  cette  région^ 
et  on  y  a  trouvé  des  riions  de  houille  variant  en  puissance  et  en  qualité 
partout  où  on  a  pu  en  voir  de  bonnes  coupes.  L'affleurement  de  ces  com- 
bustibles que  l'on  trouve  sur  la  rivière  du  Ventre,  près  des  Bancs  de 
Charbon,  a  été  suivi  vers  le  sud,  par  intervalles,  jusijue  près  du  49''  pnral- 
lèle,  et  vers  le  nord-est  juscj u  à  la  rivière  du  Daim,  ce  qui  forme  une  dis- 
tance totale  d'environ  cent  cinquante  milles.  Les  extrémités  sud  et  sud- 
est  de  cet  affleurement  ne  jjeuvent,  vu  le  peu  d'épaisseur  des  riions,  être 
classés  comme  exploitables,  mais  sur  la  rivière  du  Ventre  et  le  bas  de 
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la  Sainte-Marie,  une  longueur  dafflourenient  d'au  moins  dix-huit  milles 
peut  être  regardée— d'après  l'existence  de  nombreuses  bonnes  coupes— 
.coniine  exploitaljle  partout,  et  dans   le    voisinage   immédiat   des   Bancs 
de  Charbon,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le   compte-rendu  préliminaire,  Ion 
estime  qu'il  y  a  5,500,000  tonnes  de  houille  par  mille  carre.  En  supposant 
—et  cette  supposition  est  probablement  bien  au-dessous  de  la  réalité— que 
ce  combustible  puisse  être  exploité  avec  la  plus  grande  facilité  sur  une 
largeur  d'un    mille,    la   longueur    de    dix-huit    milles    d  affleurement   ci- 
dessus  déHnie  en  contiendrait  à  elle  seule  90,000,000  do  tonnes.    C'est 
le  nième  horizon   houiller   qui   .se  trouve   à   une   distance   de    .soixante- 
six   milles   des  coupes  de   la   rivière   Sainte-Marie,    sur    la    rivière   aux 
Arcs    à    l'île    aux    Herbes,    où    l'on    a    calculé    qu'il    y    avait    5,000,000 
de  tonnes  sous  chaque  mille  carré  de  terrain.     Ceci  peut  être    regardé 
comme  le  minimum  probable  pour  la  portion  de  l'affleurement  ci-dessus 
indi(|ué.    On  ne  pourra  s'assurer  que  par  un  système   de   .sondages   s'il 
se    maintient    à    cette    puissance   ou    à  une  plus  grande  dans  tout  l'in- 
tervalle intermédiaire,  mais  s'il  tombe  au-dessous  de  ce  chiffre  en  quelques 
endroits,  cela  sera  probablement  plus  (lue  compensé  par  l'accroissement  de 
puissance  en  d'autres,  et  par  le  fait  qu'il  peut  être  exploité— par  suite  de 
•son  attitude  presque  horizontale— à  une  distance  de  plus   d'un  mille  à 
partir  de  l'aff-urement.     Néanmoins,  en  prenant  le  chiffre  minimum  ci- 
dessus— sim].lement  dans  le  but  de  se  former  une  idée  approximative  de 
la  .-ichesse  de  ce  filon— l'o.-i  trouve  que  la  quantité  que  produirait  une 
largeur    d'un    mille    sur  la  ligne   d'affleurement  est    de  330,000,000   de 
tonnes,  ou,  en  tenant  compte  de  la  perte  et   des   déchets,   un   rendement 
équivalant  à  1,000,000  de  tonnes  pendant  300  ans. 

Le  filon  le  plus  pui'  ant  qui  existe  dans  le  voisinage  de  Medicine-Hat  Filon  do 

peut  aussi  être  porté,  en  moyenne,  il  environ  5.000,000  de  tonnes  par  mille 

cari-é,  et  l'on  peut  affirmer  que  les  coupes  des  berges  de  la  ri\  ière  prouvent 
son  existence  sur  une  étendue  de  trente  milles  carrés,  ce  qui  donnerait  une 
quantité  de  houille  exploitable  d'environ   150,000,000  tonnes.     Le  filon 
près  du  coude  du  Fer-à-cheval,  sur  la  rivière  aux  Arcs,  a  été  estimé  égal  ro,ulè\ïu 
a  environ  -1,900,000  tonnes  pur  mille  carré.  Cependant,  comme  ce  filun  n'a  ^^''""'■''"''™'- 
été  \u  (ju'en  quelques  endroits  dans  cette  seule  localité,  et  qu'il  n'a  proba- 
blement qu'un  caractère  local,  il  ne  serait  peut-être  par  sûr  de  prétendre 
qu'il    couvre    plus    de    dix    milles    carrés,  ce    qui   donnerait  un   total  de 
49,000,000  de  tonnes.     Les  affleurements  <,ue  l'on  voit  sur  la  rivière  dans 
le  voisinage  de  la  Traverse  des  Pieds-Xoirs,  ainsi  que  les  sondages  derniè- Sl^^'acs 
rement  pratiqués  par  la  compagnie  du  chemin    de  fer  du  PaciHque,  et  la  ^'''-"^'^•^'°"'«- 
persistance  générale,  sur  toute  cette  région,  d'un  filon  qui  se  t«-ouve  à  peu 
près  à  cet  horizon  dans  la  formation  de  Laramée,  paraissent  nous  justifier 
de  dire  que  l'étendue  constatée  dans  cette  localité  est  d'environ  trente  milles 
carrés,  ce  (jui,  puisque  le  filon  est  puissant,  devrait  donner  à  peu  près 
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9,000,000  de  tonnes  de  houille  par  mille  carré,  ou  un  total  de  270,000,000 
de  tonnes. 

En  calculant  la  quantité  decoinhustible  dans  une  petite  étendue  en  rap- 
port avec  les  affleurements  sur  la  rivière  du  Daim,  et  dans  les  nombreuses 
localités  dans  les  contreforts  et  les  montagnes  oii  l'on  trouve  de  bons  filons,  les 
chiffres  donnés  plus  haut  pour  quelques  districts  pourraient  être  considé- 
rablement accrus,  mais  le  caractère  prati<iuement  inépuisable  des  gisements 
une  fois  admis,  ces  calculs  n'auraient  pas  beaucoup  plus  de  signification. 
Bien  que  sur  la  superficie  des  plaines  l'attitude  presque  horizontale  des  lits 
et  la  couche  persistante  de  dépôts  de  transport  enq)èchent  de  suivre  les  filons 
pied  à  pied,  on  peut  facilement  en  constater  l'existence,  partout  où  on  le 
désire,  au  moyen  de  sondages,  et  ils  pourraient  être  minés  à  bon  marché  et 
sans  difficulté.   A  mesure  que  la  région  des  contreforts  sera  mieux  connue 

et  plus  peuplée,  l'on  y  découvrira  sans  doute  de  nombreuses  autres  localités 
Houilles  (Inns   i  „.  •ii.  i       i!i  <      ^  ^       ■    i.  ■  i      •  i-  i 

les  contreforts,  "ouilleres,  car  les  filons  s  y  trouvent  répètes   sur  plusieurs   lignes  par   le 

ploiement  parallèle  des  lits,  et  ce  n'e.st  que  par  un  examen  très  minutieux 
que  l'on  pourra  arriver  i!^  constater  le  rendement  possible  même  des  seuls 
affleurements  naturels.  On  trouve  les  filons,  dans  cette  lisière,  sous  toute 
espèce  d'angles,  jusqu'à  la  verticale,  et  bien  que  pour  cette  cause  ils 
puissent  donner  lieu  à  de  plus  grandes  complications  dans  l'extraction,  cet 
inconvénient  est  compensé  par  leur  qualité  supérieure,  les  combustibles  de 
ce  district  étant  tous  de  vérital)les  houilles,  par  opposition  aux  houilles- 
lignites  et  lignites  des  plaines.  Les  inêmes  remarques  s'appli((uent  aux 
très  intéressantes  surperficies  de  roches  crétacées  et  de  Laramée  (jui  for- 
ment des  bassins  ou  dépressions  entre  les  chaînes  paléozoïques  des  mon- 
tagnes. 

Quant  à  la  qualité  des  houilles  et  lignites,  on  trouvera  des  détails  com- 
plets et  précis  dans  le  rapport  (M)  de  M''  C.  Hofimann,  ainsi  (jue  des 
observations  et  expériences  touchant  leur  valeur  et  leurs  usages  pratiques. 
D'autres  renseignements  sur  ce  sujet,  qu'il  est  inutile  de  répéter  ici,  sont 
consignés  dans  mon  rapport  préliminaire,  ijui  forme  partie  du  compte-rendu 
des  opérations  de  1880-82.  Il  peut  être  bon  d'ajouter,  cependant,  que 
quelques-unes  des  houilles  des  montagnes  et  des  contreforts  ne  le  cèdent  en 
rien  à  celles  des  formations  carbonifères  ou  houillères  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  des  Etats  de  l'Est,  tandis  que  celles  qui  sont  classées  comme 
vrais  lignites  sont  bien  supérieures  au  bois  pour  la  production  de  la  cha- 
leur et  peuvent,  dans  des  conditions  convenables  de  combustion,  être  em- 
ployées avec  succès  non-seulement  pour  le  chaufTage  domestique  ordinaire, 
mais  aussi  pour  la  production  de  la  vapeur  et  les  besoins  de  l'industrie  en 
général.  Pour  la  cuisson  de  la  brique — ce  qui,  vu  la  rareté  du  bois  pour 
les  besoins  de  la  construction,  est  une  importante  considération, — on  peut 
employer  mêmes  les  lignites  de  qualité  tout  à  fait  inférieure. 

La  valeur  des  houilles  des  montagnes  et  des  contreforts  au  sujet  de  l'ex- 
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traction,  de  la  fonte  et  de  la  réduction  des  gisements  métallifères  que  l'on 
y  découvrira  probablement,  est  très  évidente  ;  et  pour  des  fins  de  cette 
.mture,  (,uelque.s-uns  des  filons  même  les  plus  reculés  et  les  plus  inaces- 
sibles  pourront  être  utilisés  i)lus  tard. 

La  liste  ci-jointe  é.nmère  les  principales  localités  où  l'on  a  trouvé  des 
affleurements  naturels  de  houille,  et  peut  servir,  sous  ce  rapport,  de  clé  k 
ia  partie  descriptive  du  rapport  :— 

Liste  des  in-inniudea  locaUth  oh  Von  sait  qtc'il  existe  des  affleurements 
natur.s  de  ho.nlle  et  de  liynite,  dans  In  snj>erjicie  couferîJZrle 
présent  rapport  et  la  mrte  quiraccumpayne.  ve,ie  par  le 


LOCAMTÉ. 


PnisfiHlice  (lu 
filon. 


Rivière  de  Lait,  à  8  milles  il  l'ouest  de  la  traverse  1 

du  sentier  MucLeod-Henton "M-rse  i 

treto  de   la  Itivière-de-Lalt  ;    versant    no-a'Vmx 
sources  (les  (ouléos  du  iMilieii  et  d'Ed   .Mal 


iiaii 


o  à  4  filons  d'en- 
viron G  pouces. 

1  1x1.  0  pcs. 


•■>  "lilliTS  an   nord  do  la  rivière  de  Lait,  vis-a-visl 

a  l'oulce  du  (  hoval-mort  i    -i  ,^i„  ,.  „„ 

;|!ée  a;!  nulles  au  sud  de  l'extrémité  esTcluiaél   '' P*'«- '' P'""- 

1II-K(P\V-K1 I  .        . 

'tiléedn  Q>ianimiènie-inille,"près"de'ïaVravër8e!  ' 

du  sentier  des  Cyjjrès... 


<'<mlée  i\  . 


lJi,n-r'V""v'  'V-  "'"le«  ;i»  "ord  du  4!>e  parallèle.".".'! 
Kl  are  du  ^  en  re  supérieure,  à  lU  milles  an  nord 
du -iHe  parallèle 


1  pd. 

1  pd. 


-  pcs. 

()  pcs. 


10 
11 
IL' 

n 

14 

15 


Ru-ière  fxiii.te-Marie,  à  !)  milles  en  avaldeson 
emi)oucliiirc  (plusieurs  filons,  dont  deux  séDarés 
par  -1  pouces  de  schiste) ' 

Rivière  .Sainte-Marie,  à  7  milles  en  a'mont  d 


e  son 


emhoucliure  (nhisieurs  filons,  le  plus  puissant) 
Rivière  Sainte-Marie,  i\  l'en  ■        ■   '        '  ' 


mbouclinre. 


Rancs  de  Charbon,  riv.  du  X'entre  (firon"priiu'hVai)' 
Riyiere  du  \  entre,  il  (1  milles  en  aval  des  Ban-^s  de 
Cliarbon  ifilon  principal) 


,>.   .,      ,     ,.        principal) , 

Riyiere  du  \  entre,  à  U  milles  en  aval  des  Bancs  de 
(  harbon  '^•' "     "     '■ 


1  pd. 


2  pds. 

n  pds.  S  pcs. 
;î  pds.  ()  j)cs. 
5  jids.  4  pcfs. 

0  pds. 


10 


17 
18 
H) 

L'(l 


21 


barbon  ^fllon  principal) ■  „,i_  o 

Rivière  du  Ventre,  près  de  l'île  au  Pic-Bois"".".".".".".".:"""    l  fis"  ?  dos" 
Rivière  du  Ventre,  anf.de  X.-O.  du  Coude  des  Eni-       ^         ^ 


barras.  ((  e  filon  est  le  même  que  celui  inention- 
ne  dans  a  note  précédente,  et  on  le  voit  en  iioni- 

^  bre  d    ndroits  sur  cette  partie  de  la  rivière).. 

i>?askati.ie\van  du  Sud,  dans  de  nombreux  afHeurel 
inents  a  partir  du  voisinage  de  Medicine-llat 
jusqu'à  24  milles  à  l'ouest  de  cotte  localité 


1  1x1.  6  pcs. 


B,ine'G;d;usër:::.::^r "'  '""'  '^'""'*^ i  s^f^^ 

li  aux  Arcs,  près  de  l'embouchure  de"ia""H"iK'invood         ^        '"'''' 
Rivière  aux  Arcs,  à  4  milles  à  l'ouest  de  la  Traverse 

des  Pieds-Noirs 

Rivière  aux  Ar.;s,  à  :5  niilï;s""à"i'és"rdé"ia"ïn;"\ënse 

fies    l'ieds-Noirs    (plusieurs    filons 

houille  totale) 


I 


rapprochés, 

Coulée  à  (i  inillâs  au  S.-Ërdë' ia  "i^avë'rsë  "derpiëds- 
iNoirs  (deux  filons  très  rapprochés) j 


Quelques  pouees, 
1  pd. 


8  ptls.  11  pcs. 
4  ixls.  6  pcs. 


riiinnjrt  où 
If  gmeiiii'iit 
est  décrit. 


|-43c. 

54  c. 
47  c. 

57  c. 

58  c. 
5!»  c, 

6(i  r. 

64  c. 

65  c. 
74  c. 

70  c. 

78  c. 

79  c. 
81c. 


81c. 


83  c. 
85  c. 
89  c. 

92  0. 


92  c. 

93  c. 


i 


142   0  TKHRITOIltK    DU    NOIID -OUEST. 

Lînte  df»  pri)ii'ipii/'n  lociilitén  où  ron  sait  qu'il  f.i'isti',  etc.— Fin. 


I         îP 


22 

2;i 

.24 

25 

2(i 

27 

28 

29 

30 

31 

32 
33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 

40 

41 

42 
43 
44 
45 
46 


L(»CAI.ITÉ. 


Ilivicro  aux  Arcs,  £  3  milles  au  sud  dn  fonde  du 

l''or-ù-t'lioviil 

Mo  iiux  lIorhcM,  riviCie  aux  Arcs  liilon  princii)al|... 
Rivière  aux    Arcs,   au  S.-E.  des    l'otites- Buttes - 

Ouduleust'H  (lilou  le  pins  puissaut) 

Petite  rivière  aux  Arcs,  au  uord  de  la  crcte  de  la 

.Source-Noire 

Rivière  ilu  Daiiu,  près  de  l'end louchure  des  IJou- 

tons-de-Rose 

Rivière  du  Daim,  A  l.s  milles  en  aval  do  l'ondjou- 

chure  des  l'outons-de-Rose 

Rivière  du  Daim,  A  environ  ].s  milles  en  amont  de 

la  hutte  du  Chasseiu'  (deux  liions) 

Rivière  du  Daim,  A  U!  înilles  en  amont  de  lu  butte 

du  ("luisscin- 

Cricjue  de  la  ferme  des  sauvajies,  près  de  la  crique 

l'uiclier 

Un  mille  au  sud  du  chemin  qui  traverse  la  crique 

Pincher 

Criqu(\  du  ISIouIin,  à  4  milles  en  haut  du  moulin 

Fourche  Sud  de  la  rivière  du  Vieux,  il  3  milles  i\ 

l'ouest  de  chez  (iarnett 

Fourche  Hud  de  la  rivière  du  Vieux,  il  cnvirf)n  5 

^  milles  à  l'est  de  chez  Garnett  (dit-on> 

Fourche  du  ^Milieu  de   la  rivière  du  Vieux,  ù  (i 

milles  au  nord  de  chez  (iarnett  (deux  liions) 

Fourche  Nord  de  la  rivière  du  Vieux,  AH  mille 

des  montajines 
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amont  de  la  fourche 

Rivière  llijrlnvood,  A  4   milles    en  amont  de  la 

fourclie 

Près  de  la  r'vj're  Hijrhwood,  A  la  base  orientale 

des  montajiues 

Rivière   .lumpinij;   Pound,   A    quehiues    milles    eu 

amont  d<>  ia  rivière  aux  Arcs  (dit-oni 

Crique  au  C'harl>ou,  rivière  aux  Arcs 


ruliiminct'  ilu 
Hloii. 


Dans  hii  vtovtagnes. 

Bras  Sud  de  la  ri-,ière  du  \'ietix,  A  3  milles  en 
..mont  de  lu  Petite  Fourche  Sud 

Col  du  Nid-de-Corneille,  ù  4  milles  à  l'ouest  de  la 
Brèche 

Bras  nord-ouest  de  la  IViurche  Nord,  A  L'^l  milles  en 
amont  de  l'end )oucluire 

lir^H  nord-ouest  de  la  F(jurche  Nord  en  bas  de  la 
chute 

Collines  outre  le  bras  nord-ouest  de  la  Fourche 
Nord  et  les  sources  de  la  IIi>,!i\\ood,  près  de  la 
chaîne  du  plateau  d'épanchement.     
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Inconnue. 
1  A  o  2x1s. 
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102  c. 

102  c. 

103  c. 

100  c. 

lotie. 
107  c. 

107  c. 

108  c. 
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Un  fait  au.,uel  xl  a  ,le,à  été  fait  allusion  et  ,,ui  oftVe  Leaucoup  cVhMrH  nu..~nt 
h  ,>n.,>os  .les  hou.Iles  et  h.nites  du  district  eo.n,ris  dans  le  présent  con.pte-  'lll^SÊ^ 
■encu-so.t  qu'on   lenvisuge  au  point  '1.' vuo  tlu^ori-tue  ou  pratinue-est '^'^ '*'-"» 
le  ehan,en.ent  graduel  ,ue  l'on  constate  dans  ces  con'..usti..i:i'ls::^ --"""" 
que   Ion  app,.oche  des  montagnes.     Quoique  les  analyses  faites  pour  le 
iSonl-Ouest  h  I  époque  ,1e  la  publication  de  n.on  rapport  sur  la  Uéologie  et 
les  Ressources  du  41,..  parallèle  fussent  con.parativen.ent  peu  non.breuses 
et  représentassent  des  con.l.ustil.les  épars  sur  une  ^aste  étendue  du  terri- 
yZll^-Z  '"""'""  '"'  ^'""''  '''''''  ''"  ^""■'  ^""  "'^««'■^•'^tions  générales  sui- 
"  En  récapitulant  toutes  les  analyses  de  ces  conU.ustil.les  et  les  localisant 
•su,  la  carte,  1  on  verra  que  les  lignites  ,,ui  contiennent,  après  dessiccation 
co.npe  e  à     air.  a  peu   près  douze  pour  cent  d'eau,  occupent  la  partie 
o    enta  e  de  la  superhce  eou verte  par  le  terrain  tertiaire  lignitique,  tandis 

con,bust.l.les  découverts  contiennent  une  quantité  .l'iunnidité  n'oindre  .t 
passent  par  des  gradations  insensibles  parfois  à  des  houilles  que  Ion  ne 
l-eut  distinguer  de  celles  du  terrain  carbonifère.  Néanmoins,  ces  deux 
régions  ne  «excluent  pas  mutuellement,  car  à  l'ouest  de  la  ligne  ci-dessus 
indiquée,  on  trouve  souvent  des  lignites  de  la  première  catégorie,  et  aussi 
en  apparence,  des  combustibles  qui  représentent  toutes  les  phases  inter' 
nied,air,-s.  Le  mélange  des  deux  espèces  dans  l'extrême  ouest  semblerait 
.Mdniuer  soit  la  présence  de  deux  formations  houillères  distinctes,  soit  deux 
horizons  ditterents  de  la  même  série  de  roches."  =i< 

L'accroissement  de  notre  connaissance  des  combustibles  de  cette  ré^àon 
est  venue  conHrmer  dune  manière  générale  la  proposition  alors  a^•ancée  en 
premier  lieu.  Il  en  a  été  plusieurs  foi.  ,,uestioii.  depuis,  en  discutant  leur 
camctcre,  et  nous  avons  pu  la  poser  dune  manière  plus  positive  qu'alors 

La  série  d  analyses  très  soigneuses  faites  ],ar  Mr  HoHniann  (n    l',  m  ot  n  k. 

su^g.  cle  spécimens  spécialement  choisis  pai^  nous  .omme  i.^éL^liU  SF" " 
dirterents  hlons,  rend  possible  une  étude  plus  approfondie  de  la  nature  et 
de  1  importance  des  changements  éprouvés  j.ar  ces  combustibles  à  mesure 
quils  .se  rapprochent  des  montagnes.  Néanmoins,  c'est  un  point  .sur 
lequel  II  est  désirable  que  l'on  ait  beaucoup  plus  de  renseignement.s,  et  la 
di-seussion  qui  suit  doit  être  regardée  plutôt  comme  une  suggestion  qu'au- 
trem,..t,-ar  le  nombre  des  analyses  pour  cette  région  pourrait,  .sous  ce 
rapport,  être  avantageusement  accru  de  trois  ou  quatre  fois  ce  qu'il  est 

.OS^^eTeirr"'""  7*'V''''T'  '  '"•"^'  ^"  ^^^-'*''^S>'-R-heuses,com- Position  .es 
postes  on  giant.e  partie  de  roches  paléozo.ques,  mais  renfermant  aussi  plu.  ^■""'"ustiblcs 

sieurs  longs  bassins  de  roches  créta.-ées  et  de  Laramée.  La  cl.aine  paléozoLe 

orientale  est  remarquablement  droite  et  ,Ie  .-ontour  uniforme,  et  elle  cons- 

■  Oeology  an^i  lirsourrc^s  ofthc  '/.'th  Parallcl,  p.  180. 
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titue  le  rpl)or(l  <leH  iiiontiiKii»'»  propiviiH'iit  ditt'H.  A  l'oHt  do  celle-ci  se 
trouve  une  lisière  d'uiu-  tjuinziiine  de  milles  de  largeur,  entièrement  com- 
jMjsée  de  rocheH  cretncéeH  et  de  Larainée,  repliée»  p.iriilièiernent  à  la  direc- 
tion do  la  l>aHe  des  niontai^nes,  frétpiemniont  verticaleK  nu  h  peu  lU'èH  pen- 
dant des  milleH  dans  le  sens  de  leur  larj^eur,  et  oH'rant  partout  des  sij^nes 
évidents  d'une  i)re8sion  latérale  et  d'un  liouleversemeut  intenses.  Le  rebord 
oriental  de  cette  lisière  est  aussi  très  nettement  défini,  et  les  roches  pren- 
nent presfjue  de  suite  une  attitude  à  peu  près  horizontale,  et  elles  la  con- 
servent sur  toute  l'étendue  des  (Jrandes  Plaines. 
Houilles  (Ion  Dans  les  liassins  crétacés  et  de  Laraniée  maintenant  isolés  dans  lesmon- 

etiU'HLontro-  tagnes,  les  combustililes  (|u'ils  renferment  ont  pour  la  plupart  le  caractère 
de  houilles  bitumineuses,  mais  dans  un  cas — celui  du  bassin  dos  rivières 
des  Cascades  et  aux  Arcs — où  la  pi-ession  ipii  s'est  e.xercée  du  cAté  ouest  a 
été  telle  qu'elle  a  complètempnt  renversé  la  synclinale,  l'altération  a  été 
poussée  jusiiu'à  produire  un  anthiacite.  Dans  la  lisière  bouleversée  des 
contreforts,  los  combustibles  peuvent  aussi  être  tous  mis  au  rang  des 
houilles,  et  l'on  peut  dire,  d"ii|)rès  les  analyses  de  ^l'  Hofl'mann,  (jue  l'eau 
hygroscopi(iue  dans  les  combustibltis  de  cette  région  varie  de  l-G!)  à  6"12. 
Le  rebord  oriental  de  cette  lisière — k  une  distance  moyenne,  comme  il 
est  dit  plus  haut,  de  quinze  milles  des  montagnes — coïncide  pour  ainsi 

Ln  proponion  dire  avec  une  proportion  de  .")  pour  cent  d'eau.*     En  coordoimant  les  au- 
(ieau  (liniinuo  ,  ,,  i        .   i     ,      ,. 

imifoniuiiifiit  très  analyses  dans  1  ordre  relatit  de  la  distance  a  partir  du  bord  de  la  lisière 
vern  l'ouest.      ,       ,  ,  .111  •   •  .  ,  . 

l)Oulever.see,  sans  égard  a  la  position  stratigrapliKjue  des  combustibles,   on 

voit  que  la  quantité  d'eau  hygroscopique  augmente  en  proportion  directe 
de  la  distance,  tandis  ((ue  hupiantité  de  matière  volatile  montre  un  accrois- 
sement identiipie.  La  pesanteur  spéciMipie  des  combustibles  {>st  trop 
artectée  par  la  quantité  de  cendre  pour  qu'elle  puisse  servir  de  terme  do 
comparaison. 

Çonipnrni.ion        Afin  d'arriver  au  meilleur  terme  de  comparaison,  les  percentaires  réunis 

desconibunti-  i  •  1      -i  '  r  o 

bloH  pur  leur    d  eau  et  de  matière  vui-'tile  combu.stible  ont  été  coiiioarés  de  la  même 

fontenant  .,  111  •  •    •         1  •  1 

tl'uiui.  manière,  et  le  tal)leau  ci-joint  donne  aussi  le  pereentage  du  premier  de  ces 

constituants  calculé  pour  les  combustibles  sans  la  cendre,  que  l'on  a  cru 

pouvoir  éliminer  avec  avantage.     Le  résultat,  cependant,  ne  montre  que 

peu  de  différence  avec  celui  oljteuu   en  tenant  compte;  de  l'eau  comme 

l'un    des    constituants    du    combustible    à    son    état    naturel — la    cendre 

comprise. 


Parmi  les  imalysos  do  Mr  Holfiiiaiin,  les  Xos  iX  21,  25  et  28  peuvent  être  prises  coiiiuie 
représentant  pres(iue  exactement  <e  rebord  de  la  lisière  bouleversée.  Ces  combustibles,  en 
y  ajoutant  tm  iH'liantillon  pria  sur  le  i)r()lonKeinent  de  la  mémo  ligne  sur  la  rivière  Sainte- 
Marie  (Gcolo(/i/  and  Hcsourci  -1  nfthe  'inl/i  Paralleh.  représentent  le  bord  do  la  lisière  bou- 
leversée sur  une  lon^eur  de  170  milles  et  donnent  une  moyenne  de  5*U  pour  cent  d'eiiu. 
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eo^^::r:2:;;r:;:::^::::;î!^'i  ';•-  --  ^^-'^ *  «-s  .-^t.  «w. 

-us  fon„,.  cru./.,.,.        .      :f  :'-"7T  """''"""^^'  ^*  ""  '-  <'-!— t 
une  distance,  .le  "li  Ij  "      ''  '"^    ^'"T"'  "^"''  ""■^'^•'^'"  '•^I>'^-"te 

*-'^« •!"" -"« '-il.::!!; ,;;:::  : ,::;:•;/•" '^ "^'^'••' -"-o.... 
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fi. 


nient  moins  d'mui  ()ue  les  supérieurs.  Dans  le  Imt  d'éliniinfr  ce  dernier 
facteur  autant  (jue  possible,  les  analyses  peuvent  être  arranj^ves  en  trois 
séries,  correspondant  aux  trois  formations  dans  lesquelles  se  trouvent  les 
coml)ustil>les,  comme  il  suit  : — 

Tableau  (2)  indiquant  la  proportion  d'eau,  de  matière  co-.n'iustihle  vola- 
tile, etc.,  des  comliustihles,  arrangé  par  ordre  de  distance  du  rebord 
de  la  lisière  bouleversée.   (Tiré  des  analyses  de  Mi'  C.  HoHinann.) 


■S 

■î  . 

lilî 

§5  = 

2. 

LOCAUTÉS. 

2Mt, 

tf  î  ^ 

iiii 

l-l 

~  u  ï  ^ 

—  r!  i. 

S. 

A 

I?S 

Laramée, 


1.  Ferme  des  sauvages,  crique  Plnclier 

0.  Traverse  des   Pieds -Noirs  (nioy- 
einie  de  4) 

0 

04 
74 

80 

5-38 

11-55 
1113 
13  04 

5-92 

1233 
12-20 
14-19 

32-57 

41  -82 
47-05 
44-84 

9-09 
0-31 

7.  Coude  du  Fer-à-eheval,  11.  aux  Arcs, 
î).  li  du  Diiim  Cinovpîirifi  de  2^ 

9-19 

3-87 

Pierre. 


2.  Rivière  Sainte-Marie 

35 

7-02 

7-49 

30-43 

0  29 

3.  Crète  de  la  Kivière-de-Lait 

38 

9-84 

13-82 

38-50 

18-83 

4.  Bancs  de  Charbon,  R.  du  Ventre... 

42 

0-50 

7-03 

38  09 

7-55 

8.  Ile  aux  Herbes,  R.  aux  Arcs 

se 

11-90 

12  05 

43-10 

5  93 

11.  R.  du  Daim,  fil-u  des  Bancs  de 

100 

12-02 

13-80 

44-70 

8-58 

Lits  de  la  Rivière  du  Vnitn: 


¥ 


5.  R.  du  Ventre,  en  bas  de  la  Petite- 
Arc       

64 
100 

128 

!>18 
13-34 
17-70 

9-85 
14-59 
18-41 

39-84 
43-00 
40-33 

6-85 

10  'ii.  (In  Dftim  Tmovonne  de  ?) 

13-34 

l'*  Aledicine  Hat 

3-84 

Explication  du      La  disposition  strati'j'ratic.uo  def^  couches  est  inditiuée  dans  le  second 

iJI-liplliquo.  r  o  . 
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d'eau  T      1     "  l'f-«.^eprésentent  s^paré.uent  le  taux  de  l'accroissement 
leau  dans  les  combustibles  de  chacun  des  trois  horizons  ci-dessus  "r 
tiennes      La  hgne  ininterron.pue  est  tirée  relativement  aux  po  hts  oui 
représentent  les  combustibles  de  Laramée.  et  il  est  tout  problle      e  Z 
ceux-ci  sont  près  de  la  base  de  la  formation  et  pratiauemen 
horizon.     Les  points  sur  la  ,i,ne  ponctuée  représe^   TZ    Tl^Z 
du  groupe  de  Pierre,  ù  l'exception  du  n"  7    qui  est  un  filn 
développé  au  faîte  de  cette  formation.     La  li^e   le  ti  ets  el  t^T 
tivement  aux  points  ,ui  indiquent  les  combusti    es   ,eT^^^^^^^^ 
rmère  du  Ventre,  et  ceux-ci  sont  aussi,  très  probableme  t,  t    t^^^^^^^^^^^^^ 
le  même  plan  stratigraphique.     Ce  graphique  démontre  donc  bt  "l^re 

distric.  cette  di«érence  s.lève  à  environ  dZ^^:!     f  ^^^  T^^ 
P^ds  cépaisseur  de  strates,  ce  qui  est  approxiLtivement  iT  o  le  '  de 
lits  nitermedian-es  entre  les  filons  de  Laramée  et  ceux  de  Pierre      cl  f 

jette  aussi  un  certainjour  sur  la  question  dp  l'/i.v<.,ui    f         .•       T     ^  ^'^'^  Rf^PPort  de  la 
dn  Vpn+..^  .1  •       i  ■     I  ijut-suon  de  l  âge  de  la  formation  de  la  rivière  SO'"P"sition 

etsiiv    1    "    ::  r  ""  P^^-*- -'*---■-<«  ^  compte-rendu  (p     29  e '^fcf -ï?»"" 

les  Z"  Tn  ^^"^.^«™^*-"  ^*-*  r-"-'ent  au-dessus  de  celle  de  P  erre  ''"""""'^"'^^• 

les  conabustibles  qui  en  proviennent  devraient  occuoer  dn,..  U  '*^"^' 

des  positions  indiquées  par  la  ligne  supérieure  au  Heu  d'  t  '-"^    """' 

même  plus  bas  que  ceux  de  Pierre      Ces  I!'  1        Z        f  ^"  "'^'^"  ^'^ 

tenant   d'eau   co:nparativeme^Xé,';:::;:r';:^ 

rapprocher  davantage  de  ceux  ae  Laramée  mais  si   'on  H  T  ; 

diUerence  due  à  leur  plus  grand  ^loigne^r  ^^^    r^  li^!^ 

bouleversée,  l'on  voit  qu'ils  tombent  naturellement!  la  Xe  qui    eu    e 

assignée  dans  le  tableau  des  formations  ^  ^'* 

+,-i  1  ,  F'"*"'«ies  a  la  base  des  montagnes,  dont  les  coml.„«  î^es  oombusti- 

tibles  correspondent  aux  divisions  adontées  nnr  h,i  ^«"""^"s-biesdeLara-  < 

tivo,»^„f  '1  .  .  adoptées  par  lui  en  les  c  assirtant  rela  V),^'^  contenant 

tivement  a  leur  composition.     En  mart.innt  «„,.  ].        ^       -  ,    ^  '^^^-Wp.c  d'eau. 

proportion  ,Ve,u  ,,u'il,  contiennent,  et  en  mesu,-,„t   a  L  "^     I 
con.n..,e.,„.  .entiennent-inoin.,  .w::V;    ■ 

jrit.ue,   et   en  leur   appliquant   une 


Causes  possi- 
bles du  chiin 
gomcnt  du 
composition. 


Puissance 
reqiise  des 
litf,  sus- 
jacents. 
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directe  des 
mont^igncs 
improbable. 


cortv^ction  de  deux  pour  cent  (égale  à  une  distance  de  vingt  milles),  la 
ligne  se  retire  en  arrière  en  cet  endroit  et  prend  une  allure  pres(jue  parfai- 
tement parallèle  à  celle  du  bord  de  la  lisière  L  mleversée.  La  ligne  ainsi 
obtenue  pour  les  combustibles  supérieurs,  ou  de  Laramée,  croise  la  rivière 
aux  Arcs  à  une  dizaine  de  milles  à  l'ouest  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs, 
celle  du  Ventre  près  des  Bancs  de  Charbon,  et  se  trouve  à  une  distance 
moyenne  de  cinquante-trois  milles  du  rebord  oriental  de  la  lisière  bcu- 
leversée. 

Quant  aux  causes  qui  ont  produit  le  remarquable  changement  observé 
dans  les  combustibles  des  plaines,  à  mesure  qu'ils  se  rapprochent  de  la 
lisière  bouleversée,  si  la  flexion  et  le  bouleversement  des  lits  avaient 
eu  lieu  sur  toute  la  superficie,  en  diminuant  yraduellement  vers  l'est,  et  si 
l'on  voyait  que  les  combustibles  qu'ils  contiennent  changent  de  caractère 
pari  passu,  on  pourrait  supposer  que  ce  changement  est  directement  dû  au 
bouleversetnent.  A  l'est  du  rebord  de  la  lisière  nettement  définie,  cepen- 
dant, les  lits  sont,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  pratiquement  iKjrizon- 
taux.  En  examinant  le  deuxième  graphique,  il  devient  évident  (jue  la 
mesure  réelle  de  changement  dans  les  combustibles  doit  êti'e  due  à  la 
combinaison  de  deux  causes  ou  plus.  Trois  facteurs  seulement  paraissent 
mériter  d'être  pris  en  considération  :  l'âge,  (a),  la  pression  ropiésentt'e  par 
l'épaisseur  des  lits  sus-jacents,  (p),  le  métamorphisme  causé  par  la  chaleur 
ou  autrement,  (m).  L'accroissement  de  changement  qui  se  manifeste  en 
approchant  de  la  lisière  bouleversée  peut  donc  être  le  résultat  de  l'une  ou 
de  plusieurs  de  ces  causes  dans  les  combinaisons  probables  suivantes  i 
a  +  m  ;  (a  +  p)  +  m  ;  (a  +  p)  +  {m  +  p)  ;  {a  +  p)  +  ;)  ;  ou  p  +  p. 

En  supposant,  comme  par  la  dernière  hypothèse,  que  la  pression  soit 
l'unique  facteur,  d'après  le  mesurage  approximatif  auquel  on  est  arrivé — ■ 
2  pour  cent  de  difTérence  en  eau  pour  1,000  pieds  d'assises — il  faudrait 
admettre  une  puissance  de  lits  sus-jacents  de  2,i)00  pieds  plus  grande  au 
bord  de  la  lisière  bouleversée  (ligne  de  5  pour  cent),  comparativouient  à 
celle  de  la  ligne  de  10  pour  cent,  et  supposer  que  cette  épaisseur  a  depuis 
été  enlevée  par  la  dénudation.    D'après  la   quatrième  des  hypothèses  ci- 
dessus,  il  faudrait  attribuer  une  portion  de  la  perte    de    l'eau    à    l'âge, 
et  si  l'on  suppose  qu'elle  est  égale  à  la  moitié  de  l'etiét  total,  les  chiffres 
donnés  en  dernier  lieu  doivent  êti;e  portés  à  .5,000  pieds.   Il  faudrait  aussi 
presque  doubler  ces  deux  (juantités  pour  la  lisière  botdeversée  elle-même. 
Il  nous  faut  donc  supposer,  ou  tpi'il  existait  une  bien  plus  grande  épais- 
seur de  lits  sus-jacents  dans  une  lisière  de  largeur  uniforme  le  long  de  la 
base  des  montagnes,  les  strates    s'amincùssant  graduellement    vers    l'est 
à  partir  de  cette  lisière,  ou  (juc  «luekjue  autre  agent,  que  l'on  peut  ajipeler 
le  métamorphisme,  et  (}ui  ne  peut  guère  avoir  été  autre  chose  que   la  cha- 
leur, a  produit  ou  aidé  à  produire  le  changement.     Comme  les  irruptions 
ignées  sont  pour  ainsi  dire  absentes  de  cette  partie  dès  montagnes,  il  sem- 
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Graphique  II. 

Graphiques  iNmiiUAXT  la  décroissance  de  l'eau  iiygroscxjpique 

DANS  LES  LIGMTES  ET  HOUILLES  EN  APPROCHANT  DES  MONTAGNIS. 
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ir  Z         ^  "'  ''  eo„,pression  des  lits.     Il  est  difficile,  cepen- 

dant, de  concevoir  confient   la   chaleur   produite   de   cette   manière   a 
pu  avoir  plus  qu'une  influence  locale,  et  il  est  presque  impossible  d       oire 

A  l'e'gard  de   la  première  des  hypothèses  ci-dessus,  nous  avons  déjà  Conditions 

IZ1  î       'T"  '^"  "°"  '"'*  ^^°"-*'  ^»'iJ--«taitunelignedegève^.urelS«e^ 
p.es  de  la  position  actuelle  des  montagnes,  et  il  est  tout  probable  que  les 
assises  sont  plus  puissantes  dans  cette  partie  de  la  région  et  que  des  1 
«us,acents     comme  ceux  de  la  formation  des  montagnes  du  Porc-S  - 
peuven     n'avoir  été  développés  qu'ici  et  avoir  été%nsuite  en  evÏ Ir 
nudation.     Dans  la  lisière  bouleversée  elle-même,  un  amoncelleme  /c 

lulirr-én  "'"^''^rf'^'""'^"^^■^"'"«  P^"*  probablement  avoir 
TJ  ?  ^  Tr  '  "•"'"'  '"  P^°^''"''"*  '''''  P-^'"it-  L'enfouissement 
des  combustibles  pendant  une  période  prolongée  sous  une  grande  épai  "ur 

xZirrr  T  ''"''-'T'rT  -^  ^'-^  ^"--"'^  l-sion  m^s  au'ss    eu 
exposit  on  a  1  influence  de  la  chaleur  propre  de  la  terre,  et  ces  deux  causes 
peuvent  probablement  être  acceptées  comme  suflisante;  pour  exj  fq^  e 
^vits  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  recourir-excepté  1  calement--à  l'iÏ 

b::;:;^^  ^'^'^^^  ''--''''''  '--'-''  '^  p'«^— ^  des  nts  de  la  Hs  : 


CARBOXATE  DE  FER,  CALCAIRE,  ETC. 

-ee  de   ce  district,   et  parfois  à  proximité  des   houilles.     E^  quelques 

sin   cette  paitie  de  la  nviere  aux  Ar.     décrite  à  la  page  99  c   et  sur  la 
Kananaskis  près  de  son  embouchure.     La  fabrication  lu  fer  dans  ce  ii 
net  -a  moins  que  l'on  ne  trouve  quelque  espèce  de  minerai  trè      i]  e  et 
n  jande  quantité  dans  les  montagnes  ou  les  contreforts_ne  p  u t  cepen 

possibilité  d  un  a^elur  très  éloigné.   (Voir  annexe  JII  ) 

Des  concrétions  et  couches   noduleuses  ealcarifères  et  argileuses   oui 
peuvent  devenir  très  utiles  pour  la  f,In.i,..,f;^,     i         •  '«"eu-ses,  qui  pio„.eà, 

sont  abondantes.    Elles  n'ont  en  oret  """"''  Vdrauliques,  -ne„t. 

+;„,  „         •      ,,       ,  "^  *'*^'''  «"""»is«s  à  aucune  épreuve  nra- 

tique,  mais  elles  deviendront  probablement  bientôt  en  demanda  ^ 

vuelque.s-unes  des  argiles  à  (T'ilf-tc   q+  i„.    i'   -i. 

a  1.,.,,,  e  „,,l,„„„,  ;  „.,fa  „„  t,,„„„    ^„   ^,,,,  »l,n,Kl,„ee       .,,. 
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Calcaire. 


Or. 


tious  sous-jacentes  crétact^o  et  de  Laminée,  des  matériaux  propres  à  la  con- 
fection de  briques  de  très  belle  qualité. 

Quelques-uns  de  ces  matériaux  sont  de  véritables  argiles  réfractaires, 
et  l'on  pourrait  s'en  servir  pour  faire  de  la  grosse  poterie  commune,  ainsi 
que  des  tuiles  et  des  tuyaux  de  drainage. 
Pierre  A  brttir.  La  pierre  propre  à  la  construction  est  loin  d'être  aussi  universellement 
trouvée,  et  il  faudra  apporter  beaucoup  de  soin  dans  le  choix  des  grès  cré- 
tacés ou  de  Laramée  pour  la  nmcjonnerie,  parce  (jue  ceux  des  plaines  ne 
sont  souvent  que  très  peu  cohérents  et  ne  contiennent  qu'un  ciment  cal- 
caire insuffisant,  et  par  conséquent  ils  sont  sujets  à  se  désagréger  facile- 
ment sous  l'action  des  agents  atmosphériques.  Dans  les  contreforts,  cepen- 
dant, il  y  a  beaucoup  de  grès  d'excellente  qualité,  et  l'on  pourra  les 
employer  localement,  tandis  que  le  chemin  de  fer  offre  le  moyen  d'apporter 
des  montagnes  les  calcaires  et  autres  roches  paléozoïques  qui  s'y  trouvent 
en  al)ondance. 

On  ne  peut  guère  dire  qu'il  existe  du  calcaire  dans  les  plaines  ou  la 
lisière  des  contreforts,  excepté  sous  forme  de  cailloux  erratiques,  qui  y  ont 
été  transporté;)  k  1  ipoque  glaciaire,  et  qui  se  trouvent  parfois  en  quantité 
suffisante  pour  être  d'un  usage  local.  Les  calcaires  massifs  des  montagnes 
devront  constituer  la  principale  source  de  l'approvisionnement  de  cliaux 
pour  toute  la  région.  Ls  sont  bien  situés  pour  l'extraction  à  l'endroit  où 
le  chemin  de  fer  entre  dans  les  montagnes,  et  surtout  sur  différents  points 
de  la  ligne  entre  Kananaskis  et  un  endroit  situé  à  huit  milles  à,  l'ouest  de 
cette  station.  Le  rebord  oriental  des  roches  paléozoïques,  tel  que  délimité 
sur  la  carte,  est  pour  ainsi  dire  entièrement  composé  de  calcaire,  à  l'excep- 
tion d'une  longueur  d'environ  vingt-huit  milles  en  gagnant  le  nord  à  partir 
du  lac  Wuterton,  où  des  roches  siliceuses  et  feuilletées  plus  anciennes- 
tout  probablement  d'âge  cambrien— prennent  un  grand  développement 
dans  la  chaîne  orientale. 

L'existence  de  l'or,  que  l'on  trouvera  peut-être  en  quantité  rémunérative 
dans  quelques-uns  des  cours  d'eau,  est  signalée  dans  une  imge  subséciuente 
en  rapport  avec  la  description  des  dépôts  de  transport. 


DÉPOTS  SUPERFICIELS  ET  ACTIOX   DES  GLACES. 

Les  dépôts  superficiels,  ou  les  matériaux  (jui,  reposant  indifférennnent 
sur  les  lits  usés  du  crétacé  et  de  Laramée,  forment  la  surface  actuelle  du 
district  qui  nous  occupe,  sont  en  si  grande  partie  ceux  de  l'fige  glaciaire 
que  faire  leur  description  serait  en  réalité  donner  un  aperçu  de  l'historique 
de  cette  très  intéressante  période.  En  général,  les  plus  anciennes  roches 
sont  recouvertes  d'une  épaisse  couche  de  ces  dépôts,  et,  excepté  dans  le 
voisinage  des  montagnes,  il  esc  rare  que  ces  roches  se  montrent,  sauf  dans 
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les  profondes  vallées  de  rivières.     Les  dépôts  superriciels  ont  en  réalité 
non-seulement   beaucoup  inodiHé  l'apparenco  do  la  contrée  connue  tout 
ma.s  ont  donné  un  caractère  particulier  à  son  sol,  tout  en  lui  imprimant 
un  cacliet  d'uniformité  générale. 

Les  caractères  générau.x  des  diftérents  dépôts  de  l'épo-iue  glaciaire  sont,  influence  dos 
néanmoins,  tellement  sen.blables  qu'il  n'est  pas  nécessaire  d'entrer  dans  cle&o'rt" 
grands  détails  en  faisant  la  description  des  localités.  De  fait,  l'un  des  traits 
les  plus  trappants  des  dépôts  glaciaires  du  Nord-Ouest  est  leur  extraordi- 
naire persistance  et  identité  de  caractère  sur  d'immenses  étendues.  Compa- 
rativement à  leur  vaste  superficie,  leur  puissance  est  pres.pie  infinitésimale 
et  cei.endant  ils  caractérisent  partout  la  surface,  sans  interruption,  sur  des 
espaces  de  centaines  de  milles. 

Comme  partie  rie  la  discussion  des  dépôts  superficiels  des  plaines  comme  Xotosanté- 
ensemble,  a  propos  de  l'exploration  de  la  Cmmni.ssion  des  Frontières,  j'aiitcUolX 
deja  rapporté  les  faits  que  j'ai  pu  observer  dans  le  voisinage  innnédiat'du""^'''''*- 
49''  parallèle,  et  quoi.aie  les  connaissances  ac(iuises  depuis  sur  ce  district 
nous  permettent  daj. ...ter  beaucoup  de  choses  à  cette  description,  elles  ne 
sont  pas  de  nature  à  la  modifier  dans  son  ensemble.* 

L'aspect  préglaciaire  de   la  contrée  était  beaucoup  plus  rude  et  plus  condition 
fliversihc  que  celui  <,u'elle  présente  aujourd'hui.     Elle  a  dû  être  très  lonc^-  '}"t''-K"a«'iairo 
temps,  dans  le  cours  des  dernières  périodes  tertiaires,  assujétie  à  la  dénu-    ""'" 
dation  et  profondément  ravinée  par  la  pluie  et  les  rivières.      Les  agents 
glaciaires  ont  sans  doute  aplani  beaucoup  de  ces  irrégularités,  et  la  sut-face 
a  de  plus  été  profondément  enfouie  sous  les  dépôts,  auxquels  on  a  appli- 
que, dans  les  parties  précédentes  de  ce  rapport,  le  nom  général  de  drlft  ou 
dépôts  (.e  transport.     Ceux-ci  ont  eu  lieu  en  plus  grande  épaisseur'dans 
les  creux  et  terrains  bas  préexistants,  et  leur  efiet  général  a  été  le  rem- 
phssajre  des  inégalités  et  la  production  de  vastes  étendues  de  prairies  pres- 
que absolument  planes.     La  preuve  de  ce  travail  se  trouve  dans  le  fait 
que,  tandis  que  certains  plateaux  et  crêtes  élevées  ne  sont  recouverts  que 
d'une  légère  couche  de  .h-ift,  la  puissance  de  ce  dernier  dans  beaucoup  de 
coupes  de  rivières  est  de  plus  de  deux  cents  pieds. 

Quel  quait  été  le  cours  des  rivières  préglaciaires  (ec  rien  ne  prouve  ^„,i,„,  .^ 
qu  elles  se  soient  beaucoup  éloignées  du  système  actuel  de  drainage  de  l'ouest  nouvcuux  lits 
à  l'est),  les  nouveaux  cours  d'eau  qui  ont  commencé  à  se  creuser  des  lits'° 
après  (pie  les  conditions  glaciaires  fussent  disparues,  n'ont  certainement 
pas  SUIVI  les  anciens.     Cela  est  dé    M.itré  par  le  fait  que,  tandis  que  dans 
certains  cas  pres.p.e  toute  la  hauteur  des  berges  escarpées  le  long  des  cours 
d  eau  est  formée  de  roches  crétacées  et  de  Laramée,  dans  d'autres  cas  ces 
berges  sont  entièrement  composées  de  dépôts  de  transi)ort,  dont  la  base 
repose  même  à  un  niveau  plus  bas  que  celui  de  la  rivière  actuelle. 

1875?'"'''  '^""'■''  ■'^'""■-  '''''"'•  •*'■■•  -'"'''^■-  '^'5.  et  Cfeologuand  Resources  ofthc  Unh  Pamllcl, 
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Pour  se  former  une  icUle  de  riinportauce  des  dépôts  de  transport  dans  le 
district,  nous  pouvons  rr.entionner  que,  dans  la  région  située  à  lest  des 
montagnes  du  Pore-Epic,  ils  atteignent  probablen>ent  une  puissance 
moyenne  de  cent  pieds  au  moins. 

Ci-suit  une  liste,  en  ordre  descendant,  des  dépôts  superficiels  que  l'on 
trouve  dans  la  région  dont  il  est  ici  (jucstion  :— 

Sables,  graviers  et  limons  stratifiés. 
Argile  à  galets  supérieure. 
Dépôt  interglaciaire  avec  tourbe. 
Argile  à  galets  inférieure. 
Galet  de  (juartzite  et  lits  as,sociés. 

c,.mit.ito  sous  ^PP"«^"t  innnédiatement  sur  la  surface  des  roches  crétacées  et  de 
larKilcùKn-  Laramée,  dans  un  certain  nombre  de  localités  très  éloignées  les  unes-,  des 
autres,  il  y  a  un  (iéi)ôt  de  graviers  ou  galets  bien  roulés,  consistant  pour  la 
plupart  eu  quartzites  dures  et  ju-ovenaut  entièi'ement  des  roches  iialéozoi- 
ques  des  Montagnes-Rocheuses.*  On  trouve  parfois  du  calcaiiv  dans  ce 
lit  près  des  montagnes,  mais  le  galet  comme  ensemble  a  évidennuent  été 
soumis  à  une  usure  si  jjrolongée  jiendant  son  trajet  vers  l'est,  qu'il  a  été, 
ainsi  (jue  d'autres  matériaux,  complètement  bn.yé  avant  d'atteindre  une 
très  grande  distance  du  lieu  de  son  origine.  Les  cailli^nx  ont  l'arement  plus 
que  qut>l(iues  pouces  de  diamètre  et  sont  souvent  de  grosseur  uniforme,  ce 
qui  donne  lieu  à  un  lit  très  compacte,  dans  lequel  les'pierres  sont  disposées 
de  telle  façon  que  leurs  axes  les  plus  longs  sont  parallèles  au  plan  de 
dépôt. 

Ce  lit  de  galet  de  quartzite  a  été  observé  en  plusieurs  endroits  sur  la 
rivière  du  A'ieux,  en  aval  de  Fort-:MacLeod.  Il  est  absolument  absent  sur 
la  partie  supérieure  de  la  rivière  Wainte-.^larie,  et  il  se  montre  pour  la  pre- 
mière  fois  à  six  milles  de  son  embouchure.  On  le  voit  sui-  la  rivière  du 
Ventre,  sur  le  coté  droit  de  la  vallée  près  de  la  tra\(Tse  du  sentier  iiux 
Bancs  de  Charbon,  et  en  plusieurs  autres  endroits  sur  la  partie  inférieure 
de  son  cours,  connue  au  coude  de  lu  (:;rosse-I!e,  à  l'angle  nord-ouest  du 
coude  des  Embari-as.  et  dans  la  berge  nord  en  face  de  l'ile  au  Loup.  Dans 
cette  dernière  localité,  il  est  associé  à  des  lits  de  sable  et  d'argile  stratifiés, 
circonstance  qu'on  n'a  observé  nulle  part  ailleurs. 


Distribution 
du  «alot  <lu 
quartzite. 


*  Il  n'y  a  aui-un  nu'lnuKO  do  inattriaux  laurenticiis  ou  huronicns  aux<iufl,-s  il  faudrait  as- 
signer uno  origine  orientale  ou  nord-est.  11  est  possible  (m'une  luirtie  des  (|Uart/.ites  et  dos 
roehvs  assoeu'es  peuvent  avoirOlé  apportées,  à  rori-ine,  de  eertaiu.'s  portions  de  la  eliaine 
dos  Montagnes-Uoebeuses  fort  avaneées  dans  le  nord,  mais  en  ral)senee  do  toute  preuve  à 
cet  elfot,  et  on  faee  du  fait  que  les  earaeleres  litboloBi(iuos-niènie  eeux  d'une  nature  l)arti- 
cuhero  et  exeei.tionelle  -Irouves  .lans  les  cailloux  du  galet,  sont  précisément  eeux  des 
roebes  des  montagnes  a  l'oiiest,  il  est  tout  probable  qu'ils  proviennent  de  lu 
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La  coupe  est  ici  connue  il  suit,  en  allant  de  haut  en  l>a8  :—  (•„„„,, «  |„,, 

au  Luu|). 
PlËDB 

1.  Argile  à  gRlets  gris-jaunAtre  \)Me,  plus  ou  moins  parfaite- 

nit'Ut  NtratiH^-e,  à  ihîu  près ;...,  jqq 

2.  Aivile  sableuse  purpurine,  en  litH  minces,  avec  de  minces 

couches  de  carbonate  de  fer  lithoïde  et  un  lit  ilc  lijtnitede 
<lix-liuit  poucoH  dVpaisN..ur.  (^lehpms  cailloux  roulés  lau- 
rentiens  i)rÙ8  de  la  base g 

3.  ArK'ileùjralots  non-stratlli.'e,  contenant  des  1)1(m  .s  (lui  ont 

jns((u'i\  1"  0"  de  diamètre 15 

4.  Sables  stnititii",,  jaunâtres  et  janne-l)runiUre,  avec  quelques 

blrjcs,  dont  quehiues-nr.s  sont  laurentien.M..„ in 

5.  Argile  fine  jrri.M-pourprc  i)aie """,      4 

0.  Sables  jaunAtivM  stratificîJ "    "      ,. 

7.  IV'iiût  .le  palet  <le  quartzite,  sans  Ini^'ments  laurcntieiis, 

devenant  aririlcux  et  rem).!!  de  fra^Miicnts  provenant  des 
roches  sous-jacentes  il  la  base  (environ: 1,5 

8.  Schistes  et  grès  crétacés  avec  surface  érodée  Jusqu'A  l'eau)     10 

178 
Dans  la  coupe  f<nmée  par  la  rivièip  aux  Arcs,  on  voit  le  fçalet  de  quart- Galet  de 
zite  en  nomb.v  d'endroits.   Il  fut  d'abord  reconnu  à  quelques  milles  en  i-rh^res'"" 
amont  de  la  rivicc  HiJ.wood,  où  il  a  une  puissance  de  .,uinze  pieds  et  se îîa'l'lîli" '' 
trfjuve  près  du  niveau  de  leau.      En  aval  de  la  Hij,'liNvood,  on  le  vit  à  un 
endror    près  do  rextrémité  inférieui-e  du  canon  des    Pins,   à    une   hau- 
teur de  soixante  pieds  au-dessus  de  la  rivière.   A  une  pointe  qui  se  trouve 
a  quel.,ues  milles  en  amont   de  la  rivière  du  lîois-de-flèche,  il  a  une  puis- 
sauce  de  quinze  à  vingt  pieds,  la  base  se  trouvant  à  une  vin-taine  de 
pieds  au-dessus  de  l'eau,  et  le  sommet  en  est  couronné  par  dix  à  .juinze 
pieds  d'a.-ile  à  galets  dure.      A  en^•i^ou  trois  milles  en  amont  de  la  Tra- 
verse des  Pieds-Noirs   on  le  voit  encore  très  bien.    Son  existence  fut  aussi 
soupçonnée  en  .iitréreutes  places  en  aval  de  la  Traverse  des  Pieds-Noirs, 
mais  ne  put  être  constatée  à  cause  des  grands  éboulis  (jui  ont  eu  Heu  dans 
les  berges.     Il  fut  aussi  reconnu  par  Mr  McConuell  en    .lusieurs  endroits 
sur  la  iivière  du  Daim,  en  deçà  des  limites  de  la  carte. 

L'origine  du  galet  de  quartzite  est  une  .juestion  d      ,  g.uid    intérêt,  Ori;.i,u.  ,b, 
mais  qui  en  même  temps  est  très  ditticile  à  résoudre.    11  parais.sait  d'abord""'"' 
certain  qu'il  devait  avoir  été  apporte  <les  montagnes  à  l'est  par  des  cours 
deau  rapides,  d'r  ,e  date  précédant  immédiateineut  l'époque  glaciaire   et 
qu'il  .levait,  soi.     -ncore  occuper  les  lits  de  ces  .ours  d'eau,   soit    s'être 
répandu  dans  quelque  va        nappe  d'eau  .laiis  la.juelle  ils  se  jetaient      La 
découverte  faite  par  M.'  McConnell,  en  1 883,  dans  les  montagnes  de  Cvprès, 
d'uiu'  vaste  formation  miocène,  dont  la  plus  grande  ],artie  est  conïposéè  ConKL-aorau 
d  un  galet  exactement  semblable  i.lus  ou  moins  cimenté  par  une  matière  """''■'""'' 
calcarifère,  doit  cependant  entrer  aujourd'hui  en  ligne  de  compte.     Il   est 
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possihlo  ,,ue  cette  formation,  <,ui  oouroime  aujourd'hui  !.•  plateau  élevé 
connu  souH  le  nom  .1,.  h...nfa«n..,s  .1.,  (.'ypivs,  sVt.'ndait  autrefois  «ur  un 
l.iea  pi uHKrandespan.,  et  .|ue,s,..s  graviers  ..ut  été  remaniés  et  répandus 
Hur  les  plaines  avoisinantes  par  d-s  c.urs  <lVan  pré^daci  lires  k  mesure  ,,ue 
«opérait  la  dénu.lation,  et  .1.-  plus,  .,ur  o-s  lits  mi.. cènes  ont  pu  fournir 
une  l,„nne  partie  .le  la  .piartzite  .,ui  .-ntre  lar^'-UH-nt  dans  la  comp..sitiou 
de  1  arjrde  caillouteuse  et  .les  dép.'.ts  .pii  en  s..nt  dérivés.      Le  fait,  eepen- 

nouxHour.o8  •'""*'  '^"^  ^'°"  ''""*  '"•'■'■"  '•'"  «'"'^^ '•■'•««'•'  •["'"•t/ite  exaeten.ent  seml.lal.les 
.loriKinu.  .I"«'l"«  «l'in.H  les  contreforts,  dans  les  vallées  .1.-  ,|n,-l.pi..s  ,„urs  d'eau,  fonnant 
une  mince  cou.'l.e  en  d..ss„us  ,1e  larxile  avec  M..cs,  là  ..ù  rien  ne  démontre 
l'existence  de  lits  mi..c..nes.  ten.l  à  pn.uver  .,u'unM  p„rti..n  au  moins 
des  graviers  de  .piartzite  <|..nt  il  est  ici  .,uesti..n  provient  .liivct.Muent  des 
iuonta.,'nes  et  en  ont  été  charriés  immé.liateuient  av.int  .,u  au  commence- 
ment  de  l'épo.pie  glaciaire.  Cette  .piestion  aurait  l.esoin  d'être  encore 
Leauoup  étudiée. 

ttï/i'alntrl-      ^"'  "^'*''^"  '•«  ""8  graviei's  pr'.-laciaires  va.'i».  souv.Mit  l.eaucoup  dans  I.-s 
b.mon.iu         coupes  des  rivières.   lors.nM.u   h-  compare  au  uivt-au  .h-  l'eau  des  rivières 
modernes.     L,vs  ^M-avi,.rs  cepen.lant,  tendent  eu  général  à  caractériser  1.  s 
parties  les  plus  Lasses  du  .listrict  et  sont,  par  exempl..,  tout  à  fait  al.s.Mits 
sur  presque  touc  le  ours  d.'  la  rivière  Sainte-Marie.      Ils  sont  loin  d'être 
universellement  répandus  numie  d*ns  les  parties  du  district  qu'ils  caracté- 
risent,  fait  .pii  peut  être  dû  soit  à  une  irrégularité  originale  dans  leur  dis- 
trii,uti.Mi,  soit  à  leur  enlèvement  partiel  sul.sé,|Uent  et  à  leur   mélange 
avec  la  substance  g.^nérale  du  drift  .le  Tcpo-iue  glaciaire.    Il  n'a  été  trouvé 
nulle  part  de  pierres  .striées  dans  ces  graviers,  k  la  ligne  de  démarcation 
entre  eux  et  l'argile  à  cailloux  est  d'o.dinaire  parfaitement  distincte.     La 
seule  coupe  qui  montre  un  m.^lange  avec  la  1.  ise  de  l'argile  à  cailloux  est 
celle  d.:jà  citée  à  l'île  au  Loup,  à  part  la.,u..lle    le   galet   pourrait  être 
regardé  comme  un  .lépôt  rapportal.le  à  la  dernière  phase  do  l'épo.nie  ter- 
tiaire.* 


Dop.i.H  que  co  ,|ni  p.v.c.l..  es,  ....rit.  Air  ,F.  H.  T.vrivll.  dans  le  fouw ,lo  rcviuuen  kOoIo- 
g  .,ue  .10  IH  région  ..i„u..  au  nor.l  .lo  lu  .-h  i.r..  .1,.  I.ui.n.  u  trouvé  des  «ravlors  ^  ,  of  con- 

f  "";'■'■'""  '■"■"''/•■••-'t^  ^•""■■"-' >t  1..S  V.tu.s  ,1c-  lu  Main.  exa..t.nR.nt  ...■nblal.les  ,.  ,tux  ,les 

mon  ,,^.noM  d.  ,  ypr....    Ils  nont  pus  .lonné  d.-  fossilos.  n.nis  il  n'.v  u  a„..un  .l.uu,.  „„'ils  sont. 

^ZZ  iirs'd  '•''■\"';""."«'"'^  •'"  ^•>>"'--  '1"K^'  ■'"-•^•"o.  eue  ,i..,.,M.vcu-t.  para.t  .l..nMUUrcr 

, M  n  ""•'"""■""""""  ""  "'""■  '''  •'^■""'•"'•l'  l'"'-^  '■'^■■xK's  ,..  plus  in.portants 

,iu  on  „o  lo  sappnsa.t  .,us.,uc-lu.  l.i.n  qu,.  Ton  nVn  retrouve-  u.,jour.n>ui  ,„.,M,uc.lqu,'s  ,l..l.ris 

tu.nd<.SKraNa-r.sdc.quarlz„c  .■i-dc-sus  do.nt.s  con.nu,  sous-.jacents  u  laixile  avec  blo..s 
nous  ayons  une  d..,lnitiou  générale  d,- 1  et..n.lue  ,1e  la  fonnatiou  gen-'-rale.  kJ  gvier     in  1 

ned.aen.cnt  prc^glaeiain-s  ayant  .-esulte  de  leur  .lesagregation  et  s'etan,  a,..^.,;ù; ol^lZ 
ILS  X  alkis  do  eour»  d  eau  .„..  sillon.u.ienf  laneieune  supei-lleie  .ui...ene.  fVpendant   il  faut 
oneoro  adua-ttro  que  ,les  graviers  sen.blables  se  fo..ve,.t  sous  la.-gilo  ealllou.o        pr  s    ë 
montagnes,  et  que  oeux-ei  nont  p,-ol,able,..ent  aucun  .-apport  av '<•  la  .lenu.bU  o  .   L  lu 

.  vnZ^'d'ur  ""'•'"'  "T''"'  <"-U-.ne..t  des  ...o.>,ag.,es.  La  question  du  m.  de  o 
t.anspotdi  ne  auss.graude  quantité  de  gr,.sg..avierH  a  une  si  g.ande  distan.-e  de  le,  r 
80uree,lanslesn,ontagnes.et,leleurdép.a  sur  les  lits  tendres  des  plaines  .o  ,lan  lipô- 
q..om.oce..o.s„ns  quil  y  ait  aueune  preuve  de  laetion  glaciaire,  ,!st  a'uni  solution 'r^a 
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L'argile  av«>o  blot'H,  i|iii  est  do  Itcaucoui)  le  iiifiiila»'  le  plim  important  dt-H  l/,irKllc  A 
cUlpAtH  (le  trauMi)(,rt,  est  d'une  puisNaiico  U-vh  varial.l»',  car  e)l«  atteint  eu  ""''""• 
certains  endroits  un  volume  de  près  de  deux  cent»  pied»,  tandis  que  dans 
d'autres  elle  .«st  assez  minée.      Elle  présente  les  lanictères  ordinaires  de 
ce  dep(')t,  étant,   ré;,de  générale,   une  argile  salilense  dure,  contenant  une 
proportion  varialde  et  souvent  très  considéraltle  de  l.locs  erratiques  lau- 
rentiens  et  huroniens.  mélangés  de  fragments  de  (juartzites  des  Montagnes- 
liocheuses  et   de  Idocs   de  grès  du   terrain   crétacé  ou  de  Laramée.   Lu 
nuisse  des  constituants  plus  tins,   néanmoins,   paraît  ordinairement  prove- 
nir des  lits  sous-jaceuts  à  peu  de  distance,  et  a  été  formée  de  ces  ma- 
tériaux lal)ourés  et  pétris  ensemble.     Par  suite  de  cette  circonstance,  sa 
couleur  varie  considéral.lement  entre  le  gris-noirfttre  ou  bleuAtre  foncé  et  Couleur, 
des  teintes  plus  claires  des  mêmes  couleui's,  et  elle  devient  souvent  gris- 
jaunâtre  ou  fauve,   surtout  lorscjuclle  est   exposée  à  l'action   des  agents 
atmosi)liéri(iues.  Sur  la  rivière  Sainte-Marie,  on  a  observé  qu'elle  avait  e;i 
certains  endi'oits  une  teinte  rougeâtre  distincte,   duo  aux  couleurs  des 
argiles  naigeatres  du  voisinage  ap].artenant  à  la  sululivision  de  la  crique 
aux  Saules  de  la  formation  de  Laramée.   Lorsqu'elle  présente  de  bonnes  cou- 
pes, on  peut  généralement  la  partager  en  partie  supérieure  et  i)artie  infé- Pnrtlcs  smu- 
rieure,  cette  dernière  é-tant  plus  compacte,  et  quoique  n'étant  pas  sans  Huun'.''''  '"''" 
plans  de  statitication,  ils  s'y  montrent  d'une  manière  moins  accentuée,  tan- 
dis (pie  la  première  est  en  général  non-seulement  plus  distinctement  stra- 
titiée,  mais  aussi  moins  conq)acte.     Ce  caractère  est  surtout  bien  visible 
sur   la    rivièrt>  du    Ventre   en   aval   des   Ikncs  de   Charbon,   et  c'est  ici 
que   l'on  rencontre,   entre  les  membres  supérieur  et  inf(-rieur  de  l'argile 
avec  blocs,  les  remarquables  dép(jts  sédimentaires   décrits  dans  un   para- 
graphe suivant. 

L'argile  avec  blocs,  par  suite  de  sou  caractère  massif,  prend  fréquemment,  Distribuiion. 
sous  1  action  des  agents  atmosphériciues,  des  formes  i>rismati(pies  et  colon- 
naires  dans  les  falaises  des  rivières,  et  c'est  dans  ce  dépôt  que  se  pro- 
duisent la  plupart  des  grands  éboulements  qui  ont  lieu  le  long  des  vallées 
des  cours  d'eau.  (.)n  peut  dire  (ju'elle  recouvre  conqjlètement  la  partie 
de  beaucouji  la  [.lus  grande  de  la  surface  du  district,  mais  en  ai.prochant 
de  la  base  des  montagnes  elle  est  remplacée  par  des  accumulations  morai- 
niques  dues  à  des  glaciers  locaux.  Certaines  lisières  caractérisées  par  la 
présence  d'une  giande  épaisseur  d'argile  caillouteuse  ont  déjà  été  mention- 
nées dans  la  description  générale  des  coupes  relevées  sur  les  ri\ières.  Elle 
repose  souvent  sur  les  i-oches  crétacées  et  de  Laramée,  même  dans  le  voi- 
sinage de  localités  ou  le  galet  intermédiaire  prend  un  assez  grand  déve- 
loppement, et  sa  base  est  souvent  au-dessous  du  niveau  de  l'eau,  même 
dans  les  vallées  de  rivières  les  plus  profondes. 

Les  lits  plus  tins  intercalés  dont  il  est  question  plus  haut  sont  bien  j  ^^  5,,^^^. 
exposés  dans  la  coupe  relevée  à  l'île  au  Loup  (p.  153  c).    On  les  voit  aussi  k''"^'""s^' 
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en  nombre  d'endroits  sur  la  rivière  du  Ventre,  entre  l'île  au  Loup  et  les 
Panes  de  Charbon,  et  la  nappe  d'eau  dans  laquelle  ils  ont  été  déposée 
a  dû  être  très  vaste.  Sur  le  côté  est  du  coude  des  Embarras,  à  sept  milles 
à  l'ouest  de  l'île  au  Loup,  on  trouve  la  coupe  suivante  : — 

PIEDS. 

1.  Argile  avec  blocs,  avec  traces  de  stratification,  jusqu'au  faite 

de  la  berge "^O 

2.  Sable  gris  pâle  finement  stratifié,  avec  masses  lenticulaires 

et  irrégulières  de  carbonate  de  fer  lithoïde  tendre,  de  quel- 
ques pouces  d'épaisseur 15 

3.  Argile  sableuse,  terreuse,  gris-brundtre,  distinctement  stra- 

tifiée, avec  couches  car'oonifères  qui  deviennent  en  quel- 
ques endroits  un  lignite  impur  ;  i^etits  cristaux  et  concré- 
tions de  sélénite.  3  pieds  ou  plus  (variable) 3 

4.  Sable  gris,  fin,  avec  concrétions  de  carbonate  de  fer  lithoïde 

(comme  n°  2| 15 

5.  Argile  à  galets  massive,  avec  grosses  pierres  et  blocs  errati- 

ques, parfois  distinctement  striés  par  la  glace.  Fragments 
laurentiens  et   dequartzite  (jusqu'au  pied  de  la  berge)...    80 

153 

î 

A  quatre  milles  plus  haut  sur  la  rivière  du  Ventre,  à  l'angle  uord-ouest 
(■u  coude  des  Embarras,  l'on  revoit  encore  les  mêmes  lits,  mais  les 
couches  carbonifères  se  sont  ici  confondues  pour  foimer  un  lit  distinct, 
d\'nviron  un  pied  de  puissance,  de  lignite  imparfait  ou  de  tourbe  endurcie. 
Un  échantillon  pris  ici  a  été  examiné  par  M''  Hoffmann.  Il  est  très  iovte- 
ment  attaqué  par  la  potasse  caustique  et  donne  un  li<iuide  brun  foncé. 
Une  analyse  faite  d'après  la  méthode  adoptée  pour  les  combustibles  créta- 
cé.-i  et  de  Laramée  a  donné  les  résultats  suivants  : — 

Eau  liygroscopi(iue ''"'""* 

Matière  conil)ustil)le  volatile 23-lo 

Carbonne  fixe  2l.''05 

Cendre ^^'^^ 

100-00 

Par  la  quantité  presque  égale  de  matière  comV)ustible  volatile  et  de  car- 
lioiie  fixe  qu'elle  con<-ient,  et  par  sa  proportion  d'eau  (si  Ton  tient  compte 
d"  la  forte  proportion  de  cendre),  cette  matière  l'essemble  à  un  lignite 
inférieur  ou  à  une  tourbe  de  bonne  qualité. 

Au-dessus  de  l'argile  à  galets,  il  y  a  de  vastes  dépôts  stratifiés,  dont  la 
distribution  contribue  beaucoup  à  donner  un  caractère  d'uniformité  aux 
('•.tendues  de  plaine  unie.  De  fait,  il  est  assez  exceptionnel  de  trouver 
in  silH  le  sol  superficiel  composé  d'argile  à  galets  désagrégée,  et  cela  ne  se 
rencontre  (lue  sur  les  penchants  des  plateaux  ou  dans  des  creux  formés 
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Argile  à  galets  supérieure,  lOC 
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Argile  à  galets  supérieure,  40' 


Sable  gris,  avec  carbonate  de 
fer  lithoïde,  15' 


Argile  sableuse  brunâtre,  cou- 
ches carbonifères,  3' 

Sable'pris,  avec  carbonate  de 
fer  lithoïde,!' 
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Argile  sableuse  purpurine,  avec 
fer  lithoïde  et  lignite,  8' 


Argile  à  galets  inférieure,  15' 


Sables  jaunâtres  et  brunâtres, 
15' 


Argile  purpurine,  4' 
Sables  jaunâtres,  6' 

Oalets  de  quartzite,  15' 

Schiste  crétacé,  10' 

Niveau  de  l'eau. 
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Argile  â  galets  inférieure,  80' 


Coupe  sur  l'île 
aux  Loups. 


Coupe  du  côtô  est  du 
Coude  des  Embarras. 


COUl'EH  S<ITR  LA  RIVIÈRE  Dl'  VENTRB,  MONTUAN  T  LES  HKLAI'IOXS  MBS  ARGILES  À  GALETS 
KUl'ÉRIEIRE  m-  INFÉRIEURE,  LES  DÉl'ÔTS  GLACIAIRES  LT  GALETS  DE  QUAKTZITB 
ISTERMÉI)IAIUE8. 
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par  la  déuudation.  La  preuve  que  les  lits  sus-jacents  à  l'argile  ù,  galets 
n'ont  pas  été  simplement  formés  par  son  remaniement  dans  l'eau  sans  addi- 
tion de  nouveaux  matériaux,  se  trouve  dans  le  fait  que  des  blocs  erra- 
ticjues  Leiuicoup  plus  gros  que  ceux  qui  caractérisent  l'argile  caillouteuse 
de  la  localité  sont,  en  beaucoup  d'endroits,  dispersés  sur  la  surface  du 
terrain.  Les  lits  observés  dans  les  coupes  de  rivières  et  ailleurs,  recou- 
vrant l'argile  à  galets,  sont  généralement  coiiq)osés  de  graviers  ou  de 
sables  en  dessous,  et  de  marnes  sableuses  et  argileuses  en  dessus.  Ces 
dernières  forment  le  sous-sol  de  la  plus  grande  partie  de  la  région,  et  elles 
sont  généralement  de  couleurs  giùs-brunâtre  ou  jaunâtre  assez  j)âles. 

Le  long  de  la  base  des  Montagnes-Rocheuses,  des  moraines  aujourd'hui  Moraines 
plus  ou  moins  dégradées   sont  abondantes  et  évidennnent  dues  à  des  ghi- {!'^''"'''«;8  de 
ciers  locaux  considérables,  qui  ont  débouché  des  vallées  actuelles  de  )a  S'^'*-'''^- 
chaîne.     Les  éléments  de  ces  moraines,  lorqu'on  les  voit  dans  des  coupes, 
diffèrent  considérablement  de  l'argile  à  galets  proprement  dite,  non-seule- 
ment en  ce  ([U»^.  les  fragments  empâtés  sont  entièrement  d'origine  locale, 
ou  des  ]\rontagnes-llocheuses,  mais  aussi  en  ce  qu'ils  sont  beaucoup  plus 
durs,  que  les  pierres  sont  plus  raboteuses  et  anguleuses,  et  (ju'il  n'y  a, 
autant  ((u'on  a  pu  les  observer  jusqu'ici,  aucune  stratification  dans  leur 
arrangement. 

Huv  la  rivière  Waterton,  des  matériaux  morainiques  de  ce  genre  ont  Moraines  prèi 
été  observés  pour  la  première  fois  à  une  dizaine  de  milles  de  la  base  des  gnes!"""'^" 
montagnes.  A  l'ouest  de  la  rivière,  sur  un  espace  de  quelques  milles  en 
aval  du  lac,  il  y  a  une  crête  (jui  a  évidemment  été  une  moraine  latérale 
du  glacier  du  lac  Waterton;  et  plusieurs  collines  du  même  genre,  dans 
lesquelles  de  gros  blocs  apportés  des  montagnes  percent  leur  surface  ou  la 
parsèment,  se  rencontrent  vers  l'extrémité  inférieure  du  lac  et  en  face  de 
la  vallée  du  col  de  ia  Koutanie  du  Sud.  Pendant  une  trentaine  de  milles 
en  allant  au  nord,  le  long  de  la  base  de  la  chaîne,  l'on  rencontre  constam- 
ment des  moraines,  que  l'on  peut  facilement  reconnaître  par  suite  du  carac- 
tère peu  boisé  de  la  lisière  des  contreforts  dans  cette  région.  Chaque 
petite  vallée  qui  donne  aujourd'hui  passage  à  un  ruisseau  a  auti-efois  con- 
tenu un  glacier,  t;t  les  anciennes  moraines  latérales,  parfois  encore  très 
bien  conservées,  s'avancent  comme  des  éperons  à  partir  du  pied  des  mon- 
tagnes. 

La  vallée  de  la  rivière  aux  Arcs,  en  conséquence  de  la  grande  étendue  de  Glaciers  de  la 
montagnes  (jui  y  déversait  ses  eaux,  paraît  avoir  contenu  un  glacier  beau-  rhïorelu.x 
coup  plus  volumineux  ({u'aucun  de  ceux  qui  ont  pris  naissance  dans  les  "'^''''*' 
montagnes  de  cette  région.     En  plusieurs  endroits  à  quehjues  milles  eu 
remontant  le  col,  les  roches  portent  des  traces  d'une  puissante  action  gla- 
ciaire, et  à   la  "  Brèche"  le  calcaire  est  profondément  sillonné  et  cannelé 
par  le  passage  de  la  glace.     Près  et  au  delà  de  Morley^  des  portions  de 
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moraines  latérales  rie  ,.«  „i ,  •  . 

P'-;  .■^cente.  sous  f!:.: ÙZ^Tm:  '  TT'  '-  "••'■—  ^'^  ^-e 

'•le  plus  à  1  a,^ile  à  ^alet  '."    t"'"7  "'"  ^''''''-  ""  '"'^P"*  .jui  ressem- 
éte  ohservé  en  p,usie.;;s  .^L  "     J:7"-;--^^'"-»ent  n.oraini,ue  a 

va^r^wL::;;:::::;^^^^^        - — ,...«  ..s 

t.on  des  rivières  elles-nu-nes  à  ",:    ni  """'  --lennuent  dues  à  IW 

^1-s  de  prairies  presque  p.^:;t  ^  H^ "i™-  ^^  ^-^les  .ten- 
Preuve  cjue  Taetion  de  leau   a  été    vs^ë       ^  '  '  ''""""**"  •''""*  ""« 

gardées  connue  de  ,-astes  terrasses  T  T  "^"'  '*  l^*'"^"*'"*^  ^'*''>  ^'e- 
^1"  Po'-Epic  paraît,  vu  d'un^^^^w  >"'  "''"*''  '^^  ">onta^„es 
ten-ass,  -^is  oette  apparen^;    L  i^;  C;^'^^'    ''^    .Hstineten.e„t 

p.'es(p,e  horizoataux.     En  approcha,  t   1  '^«''"''«''"«nt  de  lits  de  -n-és 

en  beaucoup  d'endroits  de  .'  I  ^t  ::s"'"Î''"^^'  *^^^''"^'-'^'  ''  ^^^^^^ 
eatif.  J,u  ,,jà  décrit,  dans  n,o^  ^ ':  ^^  k  C  "'  ""^*'"  ^'"^  ^■^-«- 
des  terrasses,  à  l'entrée  du  col  rll  '  <^0'"»n.s.s.on  des  Frontières, 

tef^S  à  une  hauteur  d'envirj.  4  400  ^  ^^  ^T^  '"  '"''•  ''"^  ^  ^— "^ 
^^loulin  et  Pineher,  et  danis  eell  t  f  ]  '"/'"'^•^  ^'^'^  -''i"-  ^lu 
à  l'-t  de  la  ..ase  réelle  des  -n^^™:^  ^^^  ---  ^'^  Vieux, 
Plat.ères-terrasses,   ,,ui  savancen^n "        7      "^^  '"^*^'  '^'^^^^^  et  des 

-ontent  les  va,,.^  des  di«;::i::r:v^  T  ;'''  '-'''-'-''  - 

''iar.juent  parfois  la  jonction  des  terrassa  1  '     ''»''  •^'''^^■eleuses 

et  elles  n'„nt  aucun  rapporc  ave"  'T  '  '"'''  ''"^  ^^^'^  '-•»«"*, 
Leur  niveau  varie  dan!  \li^:^i:^f::''^  T'"t'  '''  '''  '-^^^"l-'*' 
ait  ol,servé  connue  I>ien  caractér lies  '  '  ^''"'  '^'^"'^-^  ''"e  Ion 

^200  pieds.  «'^-acteusees  atteignent  ,  .e  élévation  d  environ 

??;:î^t/Jir    .  ^--  >'^  -^'1-  de  la  ri^-ière  auv  Ares   nrès   1    A,     , 

nv.reaux       pied  des  montagnes,   on  trouve  deT  ter    s  T  "'  '''  ''  ^''''"^^i"'- 

à  fait  indépendantes  de  la  rivièiVn  odl?  !  T'^""''''  ^1"'   ^""*   tout 

^le  la  vallée  du  col  de  la  K a   .  ,    1     "  '       ''"'''  '^  ''''''''  embouchure 
à  distance,  et  celles-ci  doi^t         "      ,'  "'"'"  ''  ''''^^''^  ^   été  vue 

pieds.  '"'  '^"--^"'^l»-^  ""e  élévation  d'au  moins  4  ÔOO 

"ofiS^fl!      ^-''^  1-  eols  de  la  rivière  du  Ventre  et  du   V,  ,    n 

trouvent  dans  la  première  chaîne  de  Inf  ^^/^-'1^-Corneille,  qui  se 

développées  eu  noml.re  dendroits       J  ""''^«'^^des  terrasses  sont  bien 
comme  le  barrage  de  ces  va     ^  l       I  ^7""   ^'^^    --"*■«-    locales, 
expliquer  l-existence  de  Peau  ^    é  é  .t^^  '    '^T  transversaux,  peuven 
^-t  ,«s  autant  d'intérêt  que:^,:;!:^  ^l!  ^J'"'''^"--  ^^'^  "'o^ 
L existence  de  très  nombreux  blocs  err..;  V 

"-'■''■■'^'--■»"--™^n':;:::;ï::;;:;:::::™:;™ 
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-".•en...ntsdelaroehe.,nè,.e,etàdesha 
"il  a;i''11i(1  intûrét.     O 


.uteui 


■s  SI 


considérables,  est  lui  fait  d 

occidentale  du  drift  lanv^ntiëiXtZv!^''' J^''  ^""*  ''"""  'i''"  ^''^  '"'"^  .  •    • 

Rôdeuses  dans  le  voisinai  d^  Ï"  7"'\;^f  ^"^  ^^^  '--  ^les  Montagnes-  ^^"l^Ho!'^'^^- 

à  «.oins  de  fois  nulles  du  ..C:  ITT:JZ::''''''  "^  ''  '^^ 
élévation  de  4,200  pieds,     ^ers  le  ,>n..l  P'^'^^^oiques,  et  à  une 

Vieux,  on  t^ou^■e  l  drift  laurent  ''''•''  '"'  '""'''^^  '^'^  ''^  '•'^i^-'-e  du 

l'ouest  ,ue  le  n-oulin  s;M:X:';i;;?"7  "'""'■''"^'^*'  ^^^  ^-' ^ 
pieds,  et  un  uni,,ue  caillou  laur.  ,tien  •,  >  "'  •''  ""^  ^''-^^t^^r  de  3,800 
à  l'ouest  de  chez  (larnett    „rè«  ,l„   «     .  '"  ""  ''■''■"'""  "'^  ^emi-mille 

c'e-Corneille,.unel.auteu;,!wi;lT:rr;sT^'""r  ^"^  ^'"  ^^^'■ 
^•''""u.jué  de  drift  laurentien  sur  1^^  fV.n  •'/    i^       '  ,^^1^^"^''"^*-  J«  »ai  pas 

3t  il  est  probable  ,u'il  est  abs^  i,  T ^^^  ''!"'''  ''  ---  'lu  Vieux, 
^^  p:u-ties  les  plus'.lev.es  des  1  :;:;;:;:';'!  ^^  f^-t  abrité  par 
Arcs,  il  n-a  pas  été  vu  den-ati„ue.  lu  ^'^"-^^P'<^-  «"•' la  rivière  aux 

t^algan,  et  n,^n.e  après  leur  ;;.  !    ""'"^f  ^"  ^'"'---  ^  l'ouest  de 

une  certaine  distant.     ZZT^  Z:'::^'' ''''''''' '^^  ^^^^^ 
endroit  n'est  .jue  d'environ  :?  300  med?  I     I  '"'''  ''""  ^'''  ^»    ^'«t 

-ntien  ne  peut  se  eonfonner  s    L  te  ^  Va"      '^r''"^''^  ^'"  '"''  '-- 
surface  actuelle  de  la  contrée.         '""'"^  ^^  '"^'^'"'^^  ^^^'e  de  contour  de   la 
Au  sud  du  49''  narallèl.^   In  ,.'   • 

10  Missouri,  par  1.' sentier  ;ie^::';:;::r:::7v'T'^  ^^  '''''  ^^"*-'  -'-'"-«- 

parseniée  de  blocs  erratiques    laurentiens       ""'' l^'^V"  ''''"''  ^'-tement  fc^^S^/^-^ 
l'on  renuaniue  .p,e  les  pie  res  et  in  •    t'  ^''  ^'"  '''''''  ^^^'""--S       "'""" 

férentes  couleuL  et  ,..  .ven  n   t^l^lo  rf  ^  ^;""*  '""^  '^'^'^''^^  ^'«  'l'f" 
il  s>  trouve  mélange  en  ^  usl"!    !  ]  ^l"ntagnes-Kocheuses,  n.ais 

-ntienn.  ,raniti.;.,  ,,:,!::::: -;:;^P;;;-^ion,  des  roches  .^^ 
egalen.ent  dans  les  vallées  des  rivièresot         ;     '    * ''""''^■"  ««  ^-encontrent 
des  plaines  traversées  par  le  sendèril    -l  '     ^''"""""^  '"  ^^^^  "^^1--- 
le  voisinage  du  JJissouri.  u,ie  ,n-n„orti,„?  f  '"'?,'  ""P""^''^"*'  «"''tout  dans 
«path  couleur  de  chair  purpuri       '    ^  ^  ,1  ^^  ''  """'  '^^^  '^^''■ 
ie  nai  pas  reconnus  connu    lau    n  LnsT       "    "  "^^  transparent,  ,ue 
de  c,uel,ue  région  n.ontagneusëp"  ^^'1  '       '^"'""*  ''''''''  '''  'portés 
les  conditions  continuen^dC'  ^    l!      T'     ^"  ""•"  '"^  '"  ^^--. 
à  celles  de  la  région  dont  il  est  i-n  plu    n"!  •,'""''  '"  '''''''''  "'^"*^^»^« 
Dans  tout  ce  di.strict   il  n\  P;  '•^'^'"l'cren.ent  question. 

leu.-entiens  et  buronien;  >û::.:rr  M  i:::^  h"  l"'^^  '''  -ti.ues  ...e  ... 
--ut  pas  de  roches  granitiques  ou  ..;     !^     i^^'T^T'  ''^  »«  ^our-Sfea. 

Le,s  hauteurs  réelles  auxnpelles  „n  ..  ,  "'"'*•''  ^^'ristal liais.  ''*»'^«- 

tiens  et  huronier.  ..    .  ,  J^'IS:  .^ ^^^  't  ^'""^""^^  ''^--?^--'  -v. 
<l«el,ues  exe„.p...s  de   plus  frnppants.  iJsIT^ursd        '""""  "'  -^er  -/J-^o. 
ment  exactes  à  ci    ....te  p.ed!  près,  .."  "t  "T",""'^"^'''^^''^-i=- " 

iiL-,  ont  t te  calculées  au  moyen 
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Fort-MacLeod  l   la      •i.arp;-     ,'        '  "!  ^'''^'''''^"^  ^"'-  ^'^  ^•''«'"'"  ^^e 

i.fuu  a   1,1  cii.iue   ±  nicher  a  une  é  evation  <le  i  "îon     •    i 

trouve  des  pien.esla„n.ntienne,  n.ais  pas  eu  alx  'eT  .T,    '   "^ 

avons    trouvé    des    cailloux  iacontesta hlen.ent   lau  1.  '  "''"' 

trois  variétés  de  roches  ..Taniti.n.es  ,''""'*  ^'^»  «"tiens,   représentant 

au  nord  du  40e  parallèle  Tt^  ^  .  l^iiT^^i  VT^T;  ^''^'  '-''' 
sur  le  faîte  d'une  crête  élevée  évi,l  ,  ^     "'•  ^^'  '^  ^'''^^^'^nt 

H,>n- U. soM.met  ^"^''l"^^  ""''•^'^  i^"  sud  du  49-' parallèle   sur  !...«,  f      ^r     ^      , 

«iijiliiti.au        ton  on  trMHi-sP  1p  «Inf         i    i      ,     ^  '  '^""^ '*'  ''f'"^ïer  3racLeod-Ben- 

o.  1.1...  tout  à  f.,it  J.  „e,„,    ,;:':"'■;'"■  "'•  -:"■  "■' ■■""" 

avant  ,,„..  ,.„„  „e  »it  ,lej.„,|„  l.ie  'e,:",e  ^  iT"'""'  '""" 

deviennent  abon.lant,  „„oi.,„e  p„,  We  r.t  ,C.  h  'V,'"''''"" 
aux  ,lél,ris  cl'uno  a„cien„e  pla„e  I  ,  l,„„!  "  '  ,  "'«  "''l'"'  l.».«ieoup 
<reiivi,.„„  J,100  pieds      II  ^'J  '"  ''"''  '«"«".tic.  est  ici 

cette  ...vat'iou  À  ct.ti.  e^  ^  '  rj.  Ih,  t'""'"'?  °'^":™"°'-  ""' 
tienne,  et  il  ,e„„„e  p„,,Ue  ue  le  ^Z^J:':^^:::^'^  '"°""- 
un  champ  de  neicve  duim.r  I«.  f  .,.         .     •  •  l'i-^^^au  ait  ete  occupe  par 

le.  phL  elev ;•,  attei ,       ,f    |  r,  J      '  'i     ■ '"  '"'T  "•""■"""■""■  "-'  f"'"'» 
sentie,,,.     L'on  r,o,„T,i    " ,  ,  „  .''         '"'-"".'■'''  "  '"«  '''«■'  «'■«il-e*.  l«u. 

plu,  tie  t„„,p„  .;:;-x^  :  °  :,:;:::r'";,:;::r  r*'-  "•  "r--' 


HlocsCMTdti- 
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qui  n'ont  p; 

*li'ainage  su 
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les  conclusion 
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Claires,  relative) 

à  présent.    Com 


KHMI 


/■ 


OAWaON. 


«P'CIELS   ET  ACTIOX   „Es   atACBS. 


-'-nt.  ,,i..,,s  p,.,s  ,,„,    ^        ^^'-^  MU.  ait  été  observés  se  trouvaient  à 
^e  trt^s  ^rros  cailloux  ont  étf.  ..i 
-'■     l^..  «mupe  re,nar  1  ,1    '""'"  '"  '"'^''''"'^^  -"'^o'-ts  dans  le  di    , 


*"«^t-      l^..  «m„pe  renmn  Lu  r .     '■'"  '"  '"'^''''"'^^  '^■""''O'-tH  dans  le  di    r 

•^-"-.  se  ..neutre  ^^^^t  t^^'l-  -""^"^'^  '^«  ."art^  :';:^-fe^%r«- 

«t  l'on  voit  ..^nende..,  ' '  P"'*'«  '"^^^"'^"'•«  de  la  rivi/.,..  «..1    "'"■ '"'"^  ""'"--• 


«t  I  on  voit  j,,.„.;,„|,,.„,,t  P"""»  '"fcn™™  ,1e  |„  ,.iviè,,,  \V'«,ert„,° 

;•■•*  1».  !..>.,  loin ,, ,,  ,i  w  ;  "  rT","",""'  >•'"  «™«  »i"<"..v    „  ■ 

,  ,t  ""  "•  - ™  av„i,  42  : 0  :  *;;;:•  ""  ""'•  ""■•■«»'-.  «  i,;:,  :  ■ 

<leux  eta  eut  varth^])^,       .       .       "    ^  "'''*'  ""  ""tre  40  y  'îo  s.  oo 
'«•'"ent  des  l.,,so„,,  ,,  ,,„,.^  ^   «  '"  '""""'l'^'  '^'"'•'^^'e  par  Je  piéti- 

rapport  depuis  <p,e  ,es  eauv  Am  ""' '""'^•^''■'' M"«  f-  peu  sor 

^«"verte  au  n.oi.i  à  Ja  H,     le     ''    '     ""  ''''''  ''y^'"'^'^->  cloive  t  1 

h  non  e,,„™,  ,,„;,  ,,,„„  ,,.  ^.■^.  "      ■■    ,1e  ,„,u,è,,.  1„„„„„.„„,,^ 

,7"','™  1''"»  '"iri"ol....s  ,ie  |„  „,1„. ,  ,  "  ''"  ''""»"«  (I.VS  affle,, 


!    I 
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Siffnificntion 
dos  aiicicn.i 
fiiimux  (l  e- 
ooulenient. 


'Grandes 

COUléUH. 


Leur  origine 
probable. 


assez  au  lo,,.  la  ..u.st.on  de  «avoir  si   1  on  .nait  un.-  .neill.ure  explication 
U-  ces  ta.s  en  ie.s  attnhuant  k  Taetion  d'un  «la.-.-  ou  déplaces  h!      iT 
je  ne  „.e  propose  pas  de  .■•V.pitule,.  iei  ces  ar.un..  nts.     Néann.oin         ux 
th^ones  seulen..nt   n.e  paraissent  soutenables  :  soit  ,u'un  ...LT^'Z 
onHuen  .  ,u.  oeeupait  les  hauteurs  laurentiennes  ou  pissait   .,1  lest      e" 
^enantdelare«,on  de  la  l.aie  .IRndson.  setendît  sans  inte  rupt^  us 
qu  aux  flânes  des  Monta^nes-Ho-heuses.  soit  ,„un  pareil  ,laeie."       ^  C 
'-t,ue  ,us,uà  une  distance  lin.itée  de  ces  hauteurs,  fourni       e   nl 
breuses  e    n.ass.ves  han.juises  ,„.  flottaient  dans  une  va;te  .ne    in  ^r  Z 
occupant  la  j.osition  actuelle  d-s  plaines 

Je  crois  encore  ,p.e  cette  dernière  supposition  rend  n.ieux  eon.pte  des 
taits  de  la  «lacnxt.on  et  des  dc^pôts  -daciaires  des  plaines.     (  'ependint     o 
.calera,  une  envonstanco  ,ui  sen.l.le  appuyer  la  prennèreS.,':    hls^ 
C  est  le.  Kstence  d  un  certan.  nond.re  .faneiens  et  larges  canaux  'a  .and^n 
n.s  par  leurs  eaux,  ,ue  Ion  peut  supposer,  par  cett/tl,.orie,  l^ir^  vi 
au  dnunuge  du  pays  et  à  IVcoulen.ent  de  IVau  produite  par  la  fon  e  Z 
grand  glacer  connue  celui  ,ue  Ton  suppose,  autou.  de  .sa  fa,ade,  ^  d i 
icren  es  per.odes  de  sa  retraite.      Autren.ent,  il  n.e.t  in,plil.| .  ,,v. 
quer  I  existence  de  ces  canaux  d'une  nnu.iere   satisfaisant  ,  excepté  pat 
suppos.t,on  de  changen.ents  relatifs  oonsiderahl,.  dans  le    .ivea         ^  lit 
^-ntes  part-esclu  district  dans  les  ten,ps  post-glaciaires,      m'    V  .     n 
Iphan  a  denueren.ent  suivi   un  certain   n..,n.,re  de  .-es  canaux  de 

J^t'  •   ';    "^'":^'^^^'l"— ^  -'-i.  -  .^tendant   s.,n  raisonne.nen  n 

Manitoha  occu  entai),  qu'il  explique  par  la  thcune  en  prenuer  lie    n.ë  - 

tionnee,  ou  celle  du  grand  glacier. 

Dans  la  partie  sud  ,lu  district  qui  fait  l'objet  du  présent  rapport   et 

.u-t.uheren.ent  dans  la  région  qui  se  trouve  au  sud  de\a  rivière     u  Ye 

tie,  de  grands  canaux  du  genre  ei-dessus  n.entionné  se  n.ontrent  d'uni 
navn.re  sadhuue  dans  les  coulées  du  Vert-de-gris,  d'Et.i-,.on  la  ^ 

ko.-k   et  du  Menton,  et  ,Ie  leurs  tril.utaires.     J|.  ressend.lent     d'à     i^ 
nés  vallées  de  rnuères  depuis  longten.ps  abandonnâmes  et  ne  port  n     n rd   " 
^n.nt  que  peu  ou  point  d'eau.     Je  suis  porté  à  les  regarde    co,       ■  ^3 
une  portion  du  syst^n.e  prinntif  de  drainage  des  plaints,  ébauché  à  \^ 
'lue  ou  h.  .u,x  qu.  charriaient  les  n.atériau.  strltiliés  qui  reco  v  InX 

plus  abondante  dans  cette  reg.on  qu'elle  ne  l'est  actuellen.ent      Le  f  ,it 
que  ces  prenners  canaux  n'ont  pas  continué,  dans  la  section  partit^l^  ! 
de  k  contrée  ,,nd  est  ici  question,  à  servir  au  draina.e  d.-  la  ré.io    " 
pe  t:-etre  du  à  la  luen  plus  grande  profon.Ieur  rapiden>ent  atteint:  p^;  ^ 
^Ws  portant  de  co,  eux  c  .urs  d'eau  perpétuels  provenant  des  n,on      In^^ 

vr:;  rTr;^z'î.r'^     '-  -^•^-  '^-  ---  ^ 

,.     '',       ,  rakou-lvi,   et   d  autres   circonstances  narticuliére« 

meut.,»,..,,,  j„,.  „,„.  „„H„  ,„„:..;,.„„, ,,,  „„  ^,,|,^,„„,  „,,  ,^;;;j';;;;- 
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de  lu  jMv  ,otu..I  -le  la  ,  iore  de  Lait,  ainsi  .,u.  luHi,M,r8  dt^taiU  locaux 
coucernaut  le»  rapports  .lu  drainage  actuel  avoc  les  anciens  canau  s,  mm- 
blfiit  founur  la  preuve  que  la  partie  sud  du  district  était  l.eau.oup  plus 

l^'vée  que  la  partie  nord.*     En  tant  que  cette  oblitération  a  affect.;  cesp, 
aticens  canaux  rie  drainage,  elle  a  dû  se  produire  clans  des  temps  inuné- ^^''vXn"^Sst. 
diateinent  post-luciair.. .    ■  peut  .voir  été  une  continuation  du  n.ê,  „  pro- -'»:'"'" " 
cédé  dont  le  résultat  a  été  la  hie.i  plus  grande  éhhation  actuelle  des  hlocs 
erratiques  dans  la  pari  i  •  sur)  ,      |  ,  région  que  dans  la  partie  nord. 

A  moins  <,u'elle  ,,,„,„,,  par  les  difl-érences  relatives  de  niveau 

durant  1  ..p,„iue  -iaciaire,  connue  celle.,  suggérées  plus  haut,  entre  la  con- 
trée de  la  ruière  aux   Arcs  et  celle  du  voisinage  du  49"  parallèle,  Tal.- 
sence  de  1-1.  .s  erratiques  laurentiens  sur  la  région  située  à  l'ouest  de  Cal- 
g.irv  ne  ,     ,t  être  attrihuée  (,u  a  lexistenco  de  glaciers  des  IM.mtagnes- 
Kocheuses  d'un  volume  suffisant  pour  la  d.'.fendre  contre  les  agents  de  gla- 
ciation de  l'est.     Il  n'est  pas  i.nprobal.le  .pnl  existât  de  pareils  glaciers  et 
SI  Ion  .'n  pouvait  prouver  l'existence,  cela  démontrerait  aussi  de  la  manière 
la  p  us  c.nvamcante  l'action  approxin.ativement  contemporaine  des  agents 
de  glaciation  ,los  Monta.        Ttocheus.    et  .le  la  régi.m  lau.vntienne      II 
€st  certain,  cependant,  ,,ue  les  glaciers  des  montagnes  avaient  «lueLaie  ,,eu 
diminué  avant  la  péri.)de  Hnale  au  moins  de  1„  dispersion  des  erratiques 
laurent.ens.  puisqu'on  en  a  trouvé  .,ui  étnient  sus-jacents  à  des  matériaux 
morainiques  provenant  indul.ital.lement  des  Montagn.-s-Rocheuses. 

Il  seml.leraisonnal.le  de  supposer  .|ue  l'élévation  de  la  partie  occiden- ï''''^'"» 'l'"" 
taie    des    plaines,  comparativement  u  la  partie  orientale,  était   relative- '^«"^"'"•ota 
ment  l...u,coup  moins  grande  dans  les  temps  glaciaires  .ju'à  présent  ;  mais 'l-'lor '• 
ce  tait  ne  doit  plus  être  regardé  comme  une  simple  hypothèse,  car  la  posi- 
tion  des    matières    interglaciaires    dans   l'argile  à  galets  ortre   un  puis- 
sant  argument  positif  en  sa  faveur.     Il  faut  supposer  .jue  ces  lits,  d'après 
leur  caractère  de  fine  stratification  et  les  preuves  de  leur  dépôt  en  eau 
tran.p.ill..,  ont  été  dép.)sés,  non  pas  sur  l.vs  l,ords  d'un  lac  <,ui  se  retirait 
grafluellement.  mais  sur  so,    fon.l  même  et  à  dos  profondeurs  pas  très  con- 
sidérables.   Cela  .'.tant   le  cas,  ces  dép.'.ts  nous  fournissent  le  moyen   do  Surf.cc  „lano 
m-onna.tr,.  une  surface-celle  du  f..n,l  .h,  Iac-.,ui  était  au  moins^vppro- SSc"" 
ximat.veme.it  horiz.mtale  durant   l'.'.poqu,.  interglaciaire  de  leur    forma- 
tion.    De  ni,,  au  Loup  aux  Bancs  de  Charbon,  les  deux  points  les  plus 
éloignes  auxquels  ces  .Uqmts  ont  été  ol,servés,  il  y  a  une  distance  ,],.  .,„a- 
rante-cin.,  null.^s  en  dn.ite  ligu...  dans  un.-  direction  à  j.eu  près  S    70    () 
La  hauteur  .les  d.ip.Us  au-dessus  de  la  rivière,  à  la  première  de  ces  locali- 
tés, est  de  7!)  pieds,  et  à  la  dernière,  de  10.-^  pieds,  ce  qui  donne  une  pente 
vers  lest  de  ()•<  7  pi.-d  par  mille  en  sus  de  celle  du  lit  actuel  de  la  rivière 


i  h 


*  Voir  aussi  Gcolouij  aiiif  lliKoiircs  of  tlic  mii  r,<raUd,  p.  201. 
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Pentegénéralo 
des  plaines 


Cette  dernière  peut  être  prise  comme  indiquant  celle  de  la  surface  actuelle 
de  la  contrée  dans  son  ensemble. 

L'élévation  des  lits  dans  la  coupe  du  coude  intermédiaire  des  Embarras 
est^  d'environ  96  pieds,  mais  cette  localité  n'est  qu'à  environ  six  milles 
à  l'ouest  sur  la  même  ligne,  et  la  pente  résultante  par  mille  est  de  4-3 
pieds  en  s"s  de  celle  de  la  rivière,  dans  la  même  direction  est,  ce  qui  cons- 
titue un  degré  de  pendage  localement  beaucoup  plus  grand  que  celui 
ci-dessus  déterminé  pour  toute  la  distance. 

Le  degré  de  pente  de  la  rivière  du  Ventre,  en  suivant  son  cours,  entre 
les  Bancs  de  Charbon  et  son  embouchure,  est  de  6  8  pieds  par  mille,  mais 
sur  la  ligne  ci-dessus  c^éfinio  (qui  est  celle  de  sa  direction  générale)  entre 
lîle  au  Loup  et  les  Bancs  de  Charbon,  il  est  de  12  pieds  par  mille.  En  y 
ajoutant  le  pendage  déjà  constaté  pour  les  lits  intercalés,  nous  trouvons 
que  leur  inclinaison  vers  l'est  est  de  12-77  pieds  par  mille. 

deaplalncB  .  ^^,  P^"*^  ^^"^'■'''*'  ''^^  P^"""'^^  ^^""^  ^'^«*'  ^^^P»'^  la  base  des  montagnes 
«mp8po8"t'i"T,^  ''^'^^  ^^  ^"^  '■'^^'"'  laurentienne  au  lac  Winnipeg,  est  d'environ 
glaciaires.  5  pieds  par  mille,  mais  l'élévation  augmente  beaucoup  plus  rapidement 
vers  l'ouest  et  dans  la  région  qui  nous  occupe  ;  et  si  les  lits  horizontaux 
dont  il  a  été  question  étaient  ramenés  à  une  position  horizontale,  les  plai- 
nes entre  l'embouchure  de  la  rivière  du  Ventre  et  les  Bancs  de  Charbon 
deviendraient  aussi  presque  horizontales.* 

Outre  les  effets  de  la  glaciation  de  la  contrée  sur  son  sol  et  ses  carac- 
tères généraux,  un  autre  résultant  d'importance  industrielle  se  rattachant 
à  cette  période  est  la  distribution  de  l'or.     Le  D>'  Selwyn,  m    1874  f 
exprimait  l'opinion,  basée  sur  l'examen  de  la  contrée  près  d'Edmonton 
que  l'or  trouvé  dans  les  rivières  des  Grandes   Plaines   provenait    de  la 
région    laurentienne  et  huronienne  de  l'est,  et  non  pas  des  Montagnes- 
Rocheuses.     Les  faits  constatés  dans  le  district  qui  fait  l'objet  du  présent 
rapport  prouvent  indubitablement  l'exactitude  de  cette  assertion.     Dans 
les  endroits  favorables  sur  tous  les  cours  d'eau  dont  les  berges  et  les  lits 
montrent  une  abondance  de  drift  laurentien  et  huronien,  on  peut  trouver 
de  l'or  en  molécules  fines,  tandis  qu'au  delà  du  rebord  de  ce  drift  dans  le 
voisinage  immédiat  des  montagnes,  je  n'ai  jamais  pu  en  découvrir  même 
une  "  couleur." 

Il   serait    prématuré   de   dire   positivement  qu'aucun  des  cours  d'eau 
des  montagnes  ne  produit  de  l'or.     Il  est  possible  qu'il  puisse  s'y  trouver 


Distribution 
do  l'or  dos 
placera. 


nes^?nntrn    nni  ",  V.'  °"'''  ^"  ^"'''""■''  ''^  P"'^'"""  '"^"""^^  '^'^tUello  dcS   litS    pliocè- 

nes  mon  ro  que  depuis  l'époque  de  leur  dépôt  cette  partie  de  la  région,  dans  le  voisinmTe 
des  Montagnes-Rocheusos.  a  été  considérablement  élevée.    Il  peut  for    Wen  se  fairÔZ 
la  pente  orientale  de  la  portion  des  plaines  dont  il  est  ici  question  peut  avoir  eé  Produire 
com«,e  1  un  des  résultats  du  n.êmo  grand  n.ouvemcnt,  et  dans  ce  cas"es  f  uts  c  deZ  côn 
signes Im  donneraient  .ne  date  postérieure  à  celle  de  l'époque  glaciaire! 

t  Rapport  des  opérations,  1873-74,  p.  7.3. 
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des  gisements  aurifères  locaux,  quoique,  d'après  la  nature  des  roches 
observéesjusqu'icida.is  les  chaînes  orientales,  la  chose  soit  peu  probable 
Le  caractère  généralement  aurifère  des  rivières  des  plaines  dépend,  néan- 
moins, de  la  distribution  de  l'or,  ordinairement  en  particules  très  fines, 
qui  a  été  apporté  des  anciennes  roches  cristallines  des  terrains  laurentien 
et  huronien.  Dans  le  district  des  rivières  aux  Arcs  et  ciu  Ventre,  il  n'a 
encore  été  fait  aucune  tentative  d'exploitation  systématique  desplacersde 
ces  rivières. 


îé*i 


ANNEXE  I. 


TABLEAU  DES  ÉLÉVATIONS. 

La  liste  ci-dessous  comprend  les  stations  de  la  partie  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  comprise  dans  les  limites  de  la  carte  qui  accom- 
pagne ce  rapport  : — 

PIBDS  AU-DESSUS 

DU  NIVEAU  DE 

LA  MBE. 

Rivière  Saskatchewan  du  Sud  à  Medicine-Hat 2,101 

Stair Ô403 

f«^«" """!;;  iisôO 

feufheld 0431 

Langevin "'471 

Kininvie. '. ô'joj 

™ey Z"Z  2^438 

Bantrj' , ^,449 

V, HS81JS* •••• ••••••»»i««..». ,,,,,,,  o  4IOQ 

Southesk '''477 

Latliom q'-c 

Bassano p'-gg 

Crowfoot .7g72 

"       (Crique) ÔV15 

Cluny 2823 

Gleichen ''Vg 

Namaka 0945 

Strathmore 3005 

^^^«adie 'Z"!Z"Z!!.'.!.'.l!ZZ'!  3ii65 

Langdon 32G8 

Shephard SS-H 

<^^h&ry.... Z."!!I!ZI!!IZ!!  3^388 

(niveau  de  la  rivière) 3  366 

Keith 3  5'^'2 

Cochrane 3'71'> 

Radnor c'ao-i 

^lorley ^^go    . 

Kananaskis 4170 

Rivière  aux  Ares— Niveau  de  l'eau  au  point  de  sortie  des 

montagnes  ("La  Brèche") 4^100 
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ÉLÉVATIONS    DÉTERMINÉES    AU    BAROMÈTRE. 

Les  élévations  des  points  ci-dessous  ont  été  déterminées  avec  une  cer- 
taine exactitude  au  moyen  d'une  ou  plusieurs  lectures  soigneuses  du  baro- 
mètre anéroïde,  comparées  avec  les  observations  régulières  du  baromètre 
à  mercure  faites  au  fort  Benton,  et  corrigées  par  interpolation  pour  cor- 
respondre avec  l'heure  à  laquelle  chaque  lecture  anéroïde  a  été  faite.  La 
hauteur  du  point  d'observation  à  Benton  est  portée  à  2,700  pieds.  Je  suis 
redevable  au  général  W.  B.  Kazen,  chef  du  service  des  signaux  des  E  -U 
pour  une  copie  des  observations  faites  au  fort  Benton.  '     "* 

Principales  élévations  barométriquemgnt  déterminées,  1881. 

Senti     MacLeod-Benton. 

PIEDS  AU-DESSUS 
DU  NIVEAU  DE 
PI    •■»-,,  LA  MER, 

i  aine  au  ^.  de  la  rivière  Marias,  Montana 3007 

Plaine  immédiatement  au  S.  du  plateau  de  la  Source-    ' 

Rocheuse g  g22 

Camp  à  la  source,  plateau  de  la  SourcéViioëheuse.!.*.".".'.'"""!  3  659 

hommet  du  plateau  de  la  Source-Rocheuse 4176 

Caaip  à  la  traverse  de  la  crique  Rouge  (niveau  de  l'eau).".  3,549 

traverse  de  la  rivière  de  Lait  (niveau  de  l'eau) 3  546 

Lac  à  la  Butte  des  9-milles 3514 

Coulée  d'Ed.  Mahan  (niveau  de  l'eau)............. 3449 

Lac  à  la  Butte  des  15-milles 3089 

"Bancs  de  charbon,"  rivière  du  Ventre  (niveau  de  l'eau"  2,'717 
*ort-MacLeod  (niveau  de  l'eau) 3  oqq 

Confluent  des  ri-  ières  aux  Arcs  et  du  Ventre  (niveau  de 

leau) ^210 

Camp,  prairie  à  4  m.  0.  de  la  R.  des  Sept-Personnes,  9  m".  "' 
^.  du  sentier  des  Cyprès 2640 

Rivière  des  Sept-Personnes,  traverse  du  sentiërTnivèau  "' 
^^e  l'eau) ^^^^ 

Plaine,  10  m.  S.  de  la  traverse,  long  111° 2676 

Cime  de  la  crête  au  X.  du  lac  Pâ-kow-ki,  long.  111°"...."       ^'gn 

Lac  Pà-kow-ki  (niveau  de  l'eau) ....!!...     2  735 

R.  de  Lait  à  la  coulée  Pà-kow-ki  iniveau  de  l'eaii)...". 2816 

Hanc  de  la  Butte  0.  (drift,  laurentien  abondant) 4,601 

(tlrift  laurentien  le  phis  élevé  qui  ait 
été  observé) ^  ^^^ 

R.  de  Lait  à  la  coulée  du  Vert-de-gris  (niveau  de  l'eau>..".  3!o65 
R.  de  Lait  à  20  m.  O.  de  la  traverse  du  sentier  MacLeod- 

Beiiton  iniveau  de  l'euu) 3720 

R.  de  Lait,  1  m.  N.  du  49e  parallèle,  long.'  ïl*3»"(nh^'au    ' 

de  l'eau) ^  ^^^ 

Camp  à  deux  lacs,  5  m.  0.  du  point  précédent 4*116 
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R.  Sainte-Marie,  6  m.  N.  du  49e  parallèle  (niveau  de  l'eau)  3,85o" 
R.  Waterton,  près  de  son  embouci.ure  (niveau  de  l'eau)..  3,217 

Lac  Waterton 4  245 

Branche  S.  de  la  fourche  dos  Embarras,  à  sa  sortie  des 

montagnes , 4  71] 

Bras  sud  de  la  Bnuiche  N.,  fourche  des  Embarras,  i  m. 

0.  du  rebord  des  roches  paléozoïques 4,892 

Moulin  sur  la  crique  du  Moulin  (niveau  de  l'eau  en  bas 

de  la  diKuei 3307 

Ruisseau  Koutanie  à  la  fourche  dans  le  col  de  la  Kouta- 

nieS 4  703 

Base  E.  de  la  crête  du  Sommet,  col  de  la  Koutanie  S 5,701 

Sommet  du  col  de  la  Koutanie  S.  sur  le  sentier  (approxi- 
mativement)   7  070 

Sommet  du  pic,  1  m.  N.  du  col  de  la  Koutanie  S 7,878 

Sentier  de  Calgary,  4  m.  S.  de  la  coulée  des  Pins ;i,240 

R.  Highwood  à  la  traverse  du  sentier  (niveau  de  l'eau)....  3,383 

Traverse  des  l'ieds-Noirs  de  la  R.  aux  Arcs  (approx.) 2,595 

Fourche  du  Milieu,  R.  du  Vieux,  à  sa  sortie  des  mon- 
tagnes (ni\eau  de  l'eau) 4  170 

Lac  du  Nid-de' Corneille,  dans  le  col 4,426 

Sommet  du  col  du  Nid-de-Corneille  (5  m.  0.  du  premier 

plateau  d'épancher  .ent) 4  353 

Camp  à  3  m.  O.  du  sommet  du  col  du  Nid-de-Corneille....  4,533 
Camp,  lase  0.  des  montagnes  du  Porc-Epic,  environ  40 
pieds  au-dessus  de  la  fourche  N.  de  la  R.  du  Vieux, 

à  l'angle '  4.110 

Fourche  N.  de  la  R.  du  Vieux  à  sr,  sortie  des  montagnes 

(niveau  de  l'eau) 4437 

Petite-Arc  à  la  traverse  du  sentier  de  la  Traverse  des 

Pieda-Noirs  (niveau  de  l'eau) 3,053 

Camp  au  sommet  de  la  montagne  du  Bœuf. 3,857 

Lac  dans  la  vallée  aux  Serpents 2  872 

Camp  pris  du  niveau  du  sommet  des  buttes  Rocheuses...  2,972 
Camp  à  un  lac  sur  la  plaine  à  la  base  S.-E.  des  buttes 

Rocheuses 2fi50 

Camp  à  la  base  S.  de  la  crête  de  la  Source-Noire 3,030 

'amp  sur  la  plaine  prs  de  la  butte  Galeuse 3,112 

■nbouchure  de  la  Petite-Arc  (approximativement) 2,578 

Jrfommet  du  Dos-de-Cochon  sur  le  sentier  O.  de  Fort- 

MacLeod 4  390 

Principales  élévations  baromêtriquement  déterminées  en  1883. 

Plaines,  6  m.  N.-E.  de  l'embouchure  de  la  coulée  de  la 

Pâ-kow-ki 2  892 

Plaines,  11  m.  N.  de  l'extrémité  E.  de  la  coulée  du  Che- 
val-mort   3050 

Plaines,  18  m.  N.  de  l'extrémité  E,  de  la  coulée  du  Che- 
val-mort  , 2  9C7 
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r>i    •  ^      ,  ,  PIEDS, 

Flaines,  près  du  conde  S.  de  la  coulée  d'Etzi-kom 2  971 

Plaines,  13  m.  N.-O.  de  l'embouchure  de  la  coulée  du 

Vert-de-gris 3qqq 

Plaines,  8  ni.  N.-O.  de  l'embouehure  de  la  coulée  dii  Vert- 

de-K"8 3(,3(, 

Lac  du  Savonnage,  coulée  du  Vert-de-gris 3'oeo 

Coulée  du  Milieu  à  la  traverse  du  sentier 3117 

Camp  dans  la  vallée  d'un  cours  d'eau  près  de  la  tête  de 

la  coulée  aux  Fossiles 34^0 

Lac  de  la  butte  des  Neuf-milles ....I!.........  3540 

Lac  de  la  butte  des  Qulnze-milles 3  096 

Bancs  de  Charbon,  rivière  du  Ventre 2055 

Sommet  du  col  de  la  Koutanie  N • qqqq 

Sommet  du  col  de  la  Koutanie  S.  (moyenne  des  observa- 
tions de  I''Sl-83) 7Q4Q 

Maison  de  Garnett,  près  de  la  fourche  S.  de  la  R.  du 

Vieux ^  jgQ 

Fourche  du  Milieu,  R.  du  Vieux,  traverse  du  sentier.......*  3,904 

Lac  du  Nid-de-Corneille  (moyenne  des  observations  de 

1881-831 4  287 

Sommet  du  col  du  Nid-de-Corneille  (5  m.  0.  du  premier 

plateau  d'épanchement) 4  333 

Sommet  du  col  du  Nid-de-CorneMle  (moyennedes  obsëi^- 

vations  de  1881-83) 4345 

Camp  dans  la  vallée  au  pied  E.  de  la  chaîne  de  Living- 

stone,  10  m.  S.  de  la  Brèche  de  la  fourche  Nord 4,920 

Fourche  Nord,  R.  du  Vieux  (en  deçà  de  la  Brèche) 4^600 

Branche  N.,  fourche  N.,  R.  du  Vieux,  2  m.  de  la  Brèche.  4'.709 

"         '        "  "     10  "         "         5,371 

;;    N.-O.,    <'^        ..        "  ..       8  .<         .<         4^gg^ 

"        "        "        "            "  (en  haut  de  la  chute)  5,512 
Camp  dans  une  valide  des  contreforts,  6  m.  S.  de  la  four- 
che N.  de  la  R.  du  Vieux 467Q 

Embouchure  de  la  Branche  S.,  fourche  S.,  R.  du  Vieux.!!  41239 
Petit  lac  dans  les  contreforts,  près  de  la  crique  Pincher 

supérieure 4^52 
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ANNEXE  III. 
Ci-suivent  quelques  analyses  partielles,  faites  par  M-'  G    C    Hoffmann 
ci;.cha„ti,.ous  de   carbonate   de   fer   lithoïde   provenant   des  foÎ     du 
dKstnct  auquel  a  trait  le  rapport  précé  lent.     Ces  analyses  sont  th-I  d^ 
Compte-rendu  des  opérations  de  1880-82 

Rivière-aux-Arcs,  à  huit  milles  en  amont  ae  l'île  aux  Herbes,  (p.  97  c). 

Oxyde  ferreux ^ao.- 

Oxyde  ferrique ."Z ZZ."".";. S' 

Eau  hyfîroscopique «J^ 

Résidu  insoluble ^'^t! 

10'121 

Fer  métallique,  quantité  totale "^^l^ 

(p^fjy  "'  '^'"'  ^  ''""  ""^^^  "^  ""•'"*  ^«  '^  "-^-  '!«  la  Prairie 

Oxyde  ferreux 

Oxyde  ferrique ;" ^^gj^ 

Eau  hygroscopique  .oqf 

Résidu  insoluble ,„„^^ 

Fer  métallique,  quantité  totale '^i^ 

Oxyde  ferreux ,„_.„ 

Oxyde  ferrique ZÏZZZ. -772 

Eau  hygroscopique .,-„ 

Résidu  insoluble ::::*:z;::zz::;::  ee-oS 

Fer  métallique,  quantité  totale ~ïvm 

Rivière  du  Ventre,  aux  Bancs  de  Charbon,  (p.  78  c). 

Oxyde  ferreux ., 

Oxyde  ferrique i.ZZZ'ZZZ SI 

Eau  hygroscopique ,    " 

Résidu  insoluble .".'.'.'.".".*.'.".'.'.'.'.'ZZ"  10-294 

Fer  métallique,  quantité  totale  ^2^ 

Oxyde  ferreux 

Oxyde  ferrique ".;;;;"; j..J^J 

Eau  hygroscopique Z. 1.972 

i.ésidu  insoluble ^^Zi, 

-o'754 

Fer  métallique,  quantité  totale '^^:^ 


18*  0  ANALYSBfl   DE  CARBONATE   DB   PEU. 

Rivière  du  Ventre,  à  environ  dix-sept  nulles  à  l'est  de  l'embouchure  de 
la  Petite  rivière  aux  Arcs  (p.  80  o). 

Oxyde  ferreux 30-302 

Oxyde  ferrique j.^g^ 

Eau  hygroscopique .....",!!!.,."!...  1-445 

Bésidu  insoluble , 12'120                ' 

Fer  métallique,  quantité  totale 26065 

Crique  du  Moulin,  à  l'affleurement  de  la  houille,  environ  quatre  milles 
en  amont  du  moulin  (p.  107  c).  n 

Oxyde  ferreux gy-^gj- 

Oxyde  ferrique ,gjj 

Eau  hygroscopique -034 

Résidu  insoluble .'.....!.'.'...  12-5Ï  " 

Fer  métallique,  quantité  totale 3ÔTÎ2 


M  4 


de 


Iles 


